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PRÉSIDENTS D'HONNEUR 

MM. STEHELIN Léon, Administrateur du Territoire deBelfori. 
PAEISOT Louis, Maire de la ville de Belfort. 

COMITÉ D'ADMINISTRATION 

MM. DIETRICH, secrétaire-général. Président. 

SCHIRMER, proviseur du Lycée, Vice- Président. 
MÉNÉTREZ, avocat, ) q ^ • 
VUILLAUME, professeur, 1 ^^^'''^^^''^'' ' 
BARDY, juge au Tribunal de Belfort. 
WILHEM, juge de paix à Fontaine. 
VIELLARD LÉON, manufacturier k Morvillars. 
JUNDT, ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées. 
ARMBRUSTER, inspecteur de l'Instruction publique. 
BAUMANN, professeur de dessin à Belfort. 
BORNÈQUE, adjoint au maire à Beaucourt. 
VARNOD, manufacturier à Giromagny. 
PICARD, lieutenant-colonel au 42© de ligne. 
DIÉNT, conseiller de préfecture à Belfort. 
CORBIS, médecin militaire en retraite à Belfort. 

VÉRAIN, bibliothécaire-trésorier. 
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MEMBRES HONORAIRES 

MM. Anatole de BARTHÉLÉMY, à Paris. — 1872 

CONTEJEAN, professeur à la faculté de Poitiers. — 1874 

QUIQUEREZ, ingénieur des mines à Bellerive, (Suisse.) —1874 

Le pasteur RINGEL, à Montbéliard. — 1875 

MEISTER, artiste-peintre à Paris. — 1877 

Le général MTJNIER, commandant supérieur à Belfort. — 1878 

HENNER, artiste-peintre k Paris. — 1879 

SCHEURER-KESTNER, sénateur. - 1879 
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MEMBRES TITULAIRES 

MM. ABT, pasteur à Belfort. 

ADAM, inspecteur de l'Assistance publique à Belfort. 

ANGLADE, vicaire général à Besançon. 

ANTHÈS, (baron d') propriétaire à Soultz. 

ARMBRUSTER, inspecteur de Tlnstruction publique. 

AUDRAN, professeur au Lycée de Belfort. 

BAFFREY, juge de paix à bidi-bel-Abbès. 

BARBIER Victor, imprimeur à Montbéliard. 

BARDOT, propriétaire à Belfort. 

BABDY Napoléon, président de Tribunal, en retraite à Belfort. 

BARDY Victor, juge au Tribunal à Belfort. 

BARDY Henri, pharr/iacien à Saint-Dié. 

BARDY Victor, docteur en médecine à Belfort. 

BARTH, libraire à Colmar. 

BABTHOLDI, statuaire à Paris. 

BAUMANN, professeur de dessin au Lycée de Belfort. 

BECK, vérificateur des poids et mesures à Belfort. 

BELET, agent d'assurances à Belfort. 

BELL, receveur principal des Douanes à Belfort. 

BELIN, docteur en médecine à Dijon. 

BELODX Abel, négociant h Belfort. 

BELOUX Auguste, pharmacien à Giromagny. 

BELTZ, employé à la Préfecture . 

BERGER Philippe, bibliothécaire de l'Institut à Paris. 

BERNHEIM, négociant à Belfort. 

BERTHOLD, avoué à Belfort. 

BIDADX René, pharmacien à Vesoul. 

BILLECART, Umonadier à Belfort. 

BISCHOFF, receveur des Postes à Belfort. 

BLONDE Victor, négociant à Belfort. 

BOIGEOL Charles, maire à Giromagny. 

BOIGEOL Louis, manufacturier à Giromagny. 

BOIGEOL Jules, manufacturier à Giromagny. 

BOIGEOL Fernand, fils, à Giromagny. 

BONNAYMÉ, garde-mines à Belfort. 

BORDES-GESSER, négociant h Belfort. 

BORNÈQUE Eugène, adjoint au maire à Beaucourt. 

BOUCHER, principal de collège, en retraite à Belfort. 
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MM. BOULÉE, professeur au Lycée de Relfort. 
BOURQUAllD, maître d'hôtel à Belfort. 
BOURQUIN, conducteur des Ponts-et-Cliaussées à Belfort. 
BOUQUET, maire à Chatenois. 

BOUTILLY, conducteur des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 
BUHL, négociant à Belfort. 
BUFFAULT, capitaine au 42« de ligne à Belfort. 
BURY Joseph, négociant à Belfort. 
BKUN Emile, négociant à Belfort. 
BRETEGNIER Alphonse, manufacturier à Héricourt. 
BUSSON Eugène, maire à Recouvrance. 
CACHEUX, sous-chef de section au Chemin de fer à Belfort. 
CANET J.-B. directeur du Comptoir d'Escompte à Belfort. 
CANET Alphonse, fils, sous-directeur du Comptoir à Belfort. 
CESTRE, ancien conduct. des Ponts-et-Chaussées à Neuf-Brisach, 
CHAPPINI, artiste-peintre à Bâle. 

CHAPPUIS, ancien conduct. des Ponts-et-Chaussées à Colmar. 
CHARPENTIER, Ueutenant-colonel en retraite à Belfort. 
CHARBONNIER, propriétaire à Montreux- Vieux. 
CHATELAIN, pharmacien à Belfort. 
CHAVIN-COÏiLIN, professeur au Lycée de Belfort. 
CHEVALIER, négociant à Colmar. 
CHRIST, greffier du Tribunal de Commerce à Belfort. 
CHRISTEN, commis-greffier au Tribunal civil à Belfort. 
CLERC Jean-Baptiste, propriétaire à Belfort. 
COMTE-COGNO, négociant à Belfort. 
CORBIS, médecin militaire en retraite à Belfort. 
CORDIER, architecte à Belfort. 
CUENIN, directeur des Ecoles primaires à Belfort. 
eus IN Abel, négociant à Belfort. 
DANZAS, commissionnaire à Délie. 
De DARTEIN (l'abbé), professeur à Nancy. 
De DARTEIN, ancien conseiller de Préfecture. 
DAVID, greffier de la Justice de paix à. Belfort. 
DAUPHIN, juge de paix du canton de Belfort. 
DEFFATET Victor, entrepreneur à Belfort. 
DELSART, pharmacien à Belfort. 
DÉPIERRE, ancien avocat k Luxeuil. 
DEVANTOY, propriétaire à Belfort. 
DEVILLERS, imprimeur-lithographe à Belfort. 
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MM. DIDIER, négociant à Belfort. 

DIÉNY, conseiller de préfecture à Belfort. 

DIÉTEICH, secrétaire général à Belfort. 

DONZÉ, agent d'assurances h Belfort. 

DOLBEAU, négociant à Belfort. 

DUBAIL-BOY, négociant à Belfort. 

DUEFO, trésorier-payeur général à Belfort. 

DUMAS, lieutenant-colonel en retraite à Belfort. 

DUPONT, négociant à Belfort. 

DUPRÉ, commissaire de police à Belfort. 

DUVERNOIS, docteur en médecine à Belfort. 

EDMOND, pharmacien à Belfort. 

EGMANN, instituteur à Anjoutey, 

EICHER, chef de bureau à. l'Administration à Belfort. 

EISSEN, manufacturier à Valentigney. 

EN GEL-GROS, manufacturier k Mulhouse. 

ENGEL-GROS, Abthub, manufacturier à. Mulhouse. 

ENGEL-GROS, Febdébic, manufacturier à Mulhouse. 

ENGELSPACH, professeur au lycée à Belfort. 

ENGERRAND, capitaine en retraite à Belfort. 

ERARD Victor, agent d'assurances à Belfort. 

ERIMUND, percepteur à Belfort. 

ERNST, Adolphe, avoué à Saint-Dié. 

FAVRE, Président de la Société d'émulation de Montbéliard. 

FAUDEL, docteur en médecine à Colmar. 

FELMANN, percepteur à Belfort. 

FELTIN, maire à Foussemagne. 

FLEISCHAUER, droguiste à Colmar. 

FLEURT DE LA HUSSINIÈRE, architecte à Belfort. 

FOLTZ, conducteur des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 

FRANTZ, ancien chef de division à Colmar. 

FRELÉCHOUX, directeur de fabrique à Grandvillars. 

FOUET, entreposeur des tabacs à Belfort. 

FOURNIER, ancien juge à Belfort. 

FRÉRY, docteur en médecine à Belfort. 

FRITSCH-LANG, ancien juge à Belfort. 

FRITSCH-LANG, employé à la préfecture. 

GALLET, Auguste, sous-directeur des écoles à Belfort. 

GARNACHE, Gaston, agent d^assurances à Belfort. 
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GASQUIN, proviseur du Lycée de Reims. 
GASSëR, docteur en médecine à Chagny. 
6ASSEB, phaimacien à Massevaux. 
GÉANT, professeur au Lycée de Belfort. 
GEIGEE, architecte à Belfort. 
GEIST, membre du Conseil municipal à Belfort. 
GENOT Emile, négociant à Belfort. 
GENTY, Chables, architecte à Belfort. 
GEORGES Emile, juge au Tribunal de Belfort. 
GEORGINO, ancien pharmacien à Colmar. 
GEVIN Charles, artiste peintre à Belfort. 
GILARDONI, négociant à Altkirch. 
GIRARD, maire h Montreux-Château. 
GIRARD, pharmacien h Vesoul. 
GŒB, percepteur à Fontaine. 
GOFFINET, négociant à Belfort. 
GRAD Ignace, propriétaire à Turckeim. 
GROSBORNE Auguste, négociant à Belfort. 
GROSBORNE Emile, négociant à Belfort. 
GROSJEAN Jules, ancien député à Montbéliard. 
GRDNDFELDER, professeur au Lycée de Belfort. 
GSCHWIND, rentier à Belfort. 
HAAS Joseph, banquier h Belfort. 
HANAUER, professeur au collège de Lachapelle. 
HARLÉ, ingénieur des Ponts-et-Chaussées à Lure. 
HARTEMANN, maire de Fontaine. 

HÉBERT, direct, de la suceur, de la Banque de France à Belfort, 

HENRY, pharmacien à Giromagny. 

HERZOG, manufacturier au Logelbach. 

HORIAT, receveur des Contributions indirectes à Belfort. 

HODBRE Amédéb, à Belfort. 

HOUBRE Léon, ingénieur h Nancy. 

HIMMELSPACH, négociant à Belfort. 

HDGUELIN, propriétaire à Altkirch. 

HUMMEL, docteur en médecine à Colmar. 

HYVERNAT, vétérinaire à Belfort. 

IBNNY, percepteur à Châtenois. 

INGOLD, ancien notaire à Cernay. 

INGOLD, docteur en médecine h Belfort. 
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MM. JACQUEMAIN, conseiller à la cour de Bordeaux. 
JAPY Adolphe, manufacturier à Beaucourt. 
JAPY Gaston, manufacturier à Beaucourt. 
. JEANNOT, vérificateur de l'Enregistrement à Bolfort. 
JOACHIM Joseph, négociant à Belfort. 
JOACHIM Camille, négociant à Belfort. 
JOB, professeur au Lycée de Belfort. 
JOURDAIN Camille, manufacturier à Altkirch. 
JUIF-CONRAD, négociant à Belfort. 
JUILLAED, conseiller de Préfecture à Belfort. 
JUTEAU, banquier à Belfort. 
De JUVIGNY, avocat à Belfort. 

JDNDT, ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 
JUNG, procureur de la République à Belfort. 
KARQUEL, ancien conduct. des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 
KAUFMANN, sous-chef de gare k Vesoul. 
KELLER Emile, député, à St-Ni colas. 
KELLER Prosper, officier. 
KELLER Jean, étudiant. 
KE8SLER père, manufacturier à Belfort. 
KESSLER fils, à Belfort. 
KŒCHLIN-SCHWARTZ, maire à Paris. 
KŒHLER, ingénieur civil à Belfort. 
KŒNIG, proprétaire à Colmar. 
KJBLER, directeur du musée d' Altkirch. 
LAFOSSE, garde du génie à Belfort. 
LALLOZ Arthur, conseiller de Préfecture à Belfort. 
LALLOZ Paul, avocat à Belfort. 
LANCRY, commissionnaire à Belfort. 
LANTY, colonel du génie à Grenoble. 
LAPOSTOLEST, avoué à Belfort. 
LAPOSTOLEST Noël, maître d'hôtel à Belfort. 
LARDIER père, notaire h Giroraagny. 
LARDIER fils, à Giromagny. 
LAROYENNB, agent d'assurances à Belfort. 
LAURENT, ingénieur civil au Valdoie. 
LAUXERROIS, négociant à Belfort. 
LEBLEU Charles, ancien préfet à Belfort. 
LEBLEU Xavier, négociant à Belfort. 
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MM. LEjHMANN, avoué à Belfort. 
LEHMANN, avocat k Belfort. 
LEHMANN-SÉE, banquier à Belfort. 
LEHMANN Salomon, négociant à Belfort. 
LEHMANN Isidobb, négociant à Belfort. 
LEHMANN Léonard, négociant à Belfort. 
LESMANN, propriétaire à Roppe. 
LEFÉBURE, ancien député à Paris. 
LÉPINE Emile, receveur municipal à Belfort. 
LÉVT Michel, négociant à Belfort. 
LIBLIN, directeur de la Eevue d'Alsace à Belfort. 
LOLLIER, propriétaire à Belfort. 
MACKER, docteur en médecine à Colmar. 
MACKER, ancien avocat à Colmar. 
MAILLARD, notaire à Belfort. 
MAILLARD, négociant î\ Belfort. 
MARCHAL Jules, professeur au Lycée de Belfort. 
MARCHAND, ancien négociant à Belfort. 
MARE, fontainier à Belfort. 
MARQDEZ, docteur en médecine h, Hyères. 
MARTINET, négociant à Belfort. 
MARTZLOFF, président du Tribunal à Belfort. 
MARTZFLOF, maître d'hôtel à Belfort. 
MEIGRET, sculpteur à Belfort. 
MENÉTREZ, avocat h Belfort. 
MENÉTREZ, docteur en médecine h Belfort. 

MENÉTREZ, restaurateur à Belfort. 

MEN6IN, ancien avocat à Colmar. 

MERCELAT, conducteur des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 

MÉROT, percepteur a Grandvillars. 

METZGER, rabbin à Belfort. 

MERCKLEN, professeur au collège de Lachapelle. 

METZ-JDTEAU, commissionnaire à Belfort. 

MEYER (baron) de Schauensée, à Colmar. 

MICHELIN, représentant de la Compagnie de Lyon à Belfort. 

MŒHLER, notaire à Mulhouse. 

MOLK, docteur en médecine à Colmar. 

MOLL, juge au Tribunal de Lure. 

MONCHOT, négociant à Belfort. 



— 10 — 

MOPPERT, négociant à Belfort. 

MOKLOT, libraire à Belfort. 

MORET, géomètre k Eonehamp. 

MDLLER, vétérinaire à Belfort. 

MULLEErCOLASSON, négociant à Belfort. 

MUNICH, receveur de l'Enregistrement à Belfort. 

MUNSCH, négociant à Belfort. 

MUET, avocat à. Besançon. 

NETTER Nathan, vérificateur des Douanes à Délie. 

NETZEE, professeur au Lycée de Belforl. 

NICOD, relieur à Belfort. 

ODENDAL, maître bottier à Belfort. 

PAGNAED, agent-voyer à Montreux-Château. 

PAGE, fils, négociant à Belfort. 

PAEISOT Louis, maire de la ville de Belfort. 

PELISSON Jules, négociant à Belfort. 

PÉLOT Alphonse, imprimeur à Belfort. 

PÉLOT Paul, libraire à Belfort. 

PÉQaiGNOT, ancien notaire à Belfort. 

PÉQUIGNOT, fils, notaire à Belfort. 

PEENELLE, photographe à Belfort. 

PETITCLEEC, conservateur du Musée de Vesoul. 

PETIT JEAN, docteur en médecine à Belfort. 

PETITJEAN Ch., entrepreneur des fortifications à Belfort. 

PICAED Alfked, négociant ù. Belfort. 

PICAED Gustave, négociant à Belfort. 

PICAED, lieutenant-colonel au 42* de ligne à Belfort. 

POISAT, architecte à Délie. 

POKTERAT, agent du contentieux au chemin de fer à Belfort. 

POULAIN, bijoutier à Belfort. 

POUMETEAC, ingénieur à Eonehamp. 

POUECHOT, maire à Chaux. 

QUANTIN, substitut du procureur à Besançon. 

EATTE Abistide, à Belfort. 

EAVISÉ, professeur au Lycée de Belfort. 

EENCKEE, ancien député à Colmar. 

RENOUX, ancien percepteur de Foussemagne. 

EEY Paul, chef d'octroi à Belfort. 

EIBEE, ancien avoué à Colmar. 
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MM. BICELIN, ancien notaire à Belfort. 
RINGEL, architecte à Paris. 
RINGEL, statuaire à Paris. 
RŒSCH, directeur du Télégraphe à Belfort. 
ROLAND, vice-président du Tribunal à Digne. 
ROLLIN, comptable à la Préfecture. 
ROMOND, avoué à Belfort. 
ROSSIGNEUX, chef d'escadron d'artillerie à Belfort. 
ROUECHE, agent d'assurances à Belfort. 
ROUTHIER, pharmacien à Belfort. 
RUHLMANN, ancien principal de collège, à Danjoutin. 
SAGLIO père, propriétaire à Belfort. 
SAGrLIO Florent, ingénieur civil h Paris. 
SAUNER, limonadier à Belfort. 
SCHÉRER, commissionnaire à Belfort. 
SCHEURER-SAHLER, manufacturier à Audincourt. 
SCHNEIDER, commissionnaire h Belfort. 
SCHIRMER, proviseur du Lycée de Belfort. 
SCHMIDT Emile, négociant à Belfort. 
SCHIRR, économe au collège de Lachapelle. 
SCHULTZ, confiseur à Belfort. 
SEIDEL, pharmacien h Belfort. 
SIBRE, fils, artiste-peintre à Belfort. 
SIMON, pharmacien à Belfort. 
SPITZMULLER, imprimeur h Belfort. 
ST-SIHLÉ, commis à l'inspection primaire à Belfort. 
STRACTMAN, entrepreneur à Belfort. 
STEHELIN, administrateur du Territoire de Belfort. 
SPINDLER, manufacturier à Plancher-les-Mines. 
STOFFEL, bibliothécaire à Colmar. 
STOFFEL, président du Tribunal à Dôle. 
SCHWOB Albert, négociant à Belfort. 
TAGANT, père, propriétaire à Belfort. 
TAGANT, fils, avocat à Belfort. 
TALON, propriétaire à Saint-Dizier. 
THIAULT, avocat à Belfort. 
THOUVENIN, notaire à Belfort, 
TISSERAND, architecte à Belfort. 
TOUVET Ch., négociant à Belfort. 
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MM. TONDRE, agent-voyer d'arrondissement à Belfort. 
TRIPONÉ Adolphe, négociant à Belfort. 
TRIPONÉ Emile, négociant à Paris. 
TRIPONÉ Alexandbe, conduc. des Ponts et-Chaus. à Belfort. 
TROUILLAT, employé des douanes à Belfort. 
UMHANG, (l'abbé) directeur du collège de Lachapelle. 
VARNOD, père, manufacturier à Giromagny. 
VARNOD, fils, à Giromagny, 
VADTHIER, limonadier à Belfort. 
VADTHERIN, docteur en médecine à Belfort. 
VENDLING, procureur de la République à Vesoul. 
VÉRAIN, ancien directeur des écoles de Belfort. 
VERNIER Gustave, négociant à Belfort. 
VERNY, vérificateur des douanes à Délie. 
VERRIER, instituteur à Levai. 
VIKLLARD-MIGEON, sénateur à Morvillars. 
VIELLARD Henri, manufacturier à Morvillars. 
VIELLARD LÉON, id. 

VIELLARD Armand, id. 

VIELLARD Félix, percepteur à Délie. 
VILLENEUVE, économe au Lycée de Belfort. 
VITAL, père, conducteur des Ponts -et-Chaussées à Belfort. 
VITAL, fils, agent-voyer à Héricourt. 
VUIDARD, notaire à Belfort. 
VUILLAUME, professeur au Lycée de Belfort. 
WAGNER, professeur au collège de Lachapelle. 
"W AHL, receveur de l'Enregistrement à Belfort. 
WALZ, trésorier de la Société Schœngauer à Colmar. 
WASSMER, bijoutier à Belfort. 

WELTÉ, ancien notaire à Belfort. 
WEILL, négociant à Belfort. 
WILHEM, juge de paix à Fontaine. 
WINCKEL, manufacturier à Bourbach. 
WŒLFLIN, ancien notaire à Nancy. 
ZANTA, professeur au Lycée h Belfort. 
ZŒPFFEL, conseiller de Préfecture à Nancy. 
ZIVY, garde général des forêts à Belfort. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 
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Société nationale des antiquaires de France à Paris. 

Société industrielle de Mulhouse. 

Société d'histoire naturelle à Colmar. 

Société d'émulation de Montbéliard. 

Société d'émulation du Doubs, à Besançon. 

Société d'histoire naturelle de Toulouse. 

Académie du Gard à Nîmes. 

Société d'émulatien du Jura à Lons-le-Saimier. 

Société jurassienne d'émulation à Porrentruy. 

Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles lettres de 

l'Eure à Bernay. 
Société philomatique vosgienne à Saint-Dié. 
Société de médecine de Besançon. 
Société nationale académique de Cherbourg. 
Société des sciences et arts de la Haute-Saône. 
Société des sciences et arts, agricoles et horticoles du Havre. 
Académie des sciences, belles-lettres et arts de Besançon. 
Société des sciences et arts de Vitry-le-Prançais. 
Société des archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis. 
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Assemblée générale do 11 Jnillet 1878. 



Le li juillet 1878, à 10 heures du matin, la 
Société belfortaine d'émulation a tenu dans une des 
salles de THôtel-de-Ville, sa première assemblée 
générale, sous la présidence de M. Dietrich, assisté 
de tous les membres du comité. 

Avaient pris place au bureau comme invités, 
M. Léon Stehelin, Administrateur du Territoire de 
Belfort, M. Parisot, Maire de cette ville, M. Sire, 
Président de la Société d'émulation de Besançon, M. 
Castan, correspondant de l'Institut, Secrétaire décen- 
nal de cette Société, M. Favre, Président de la 
Société d'émulation de Montbéliard et MM. Ebersolt, 
Tuefferd et Gh. Duvernoy délégués de cette Com- 
pagnie, M Dupaîsquier, Président de la Société 
jurassienne d'émulation de Porrentruy et MM. 
Kohler, Jacquet et Buchwalder délégués de cette 
Association, MM. Aug. Klenck et Mossmann délé- 
gués de la Société industrielle de Mulhouse. M. 
Mossmann représentait également les Sociétés scien- 
tifiques de Colmar. 

MM. Ignace Chauffeur, Président de la Société 
Schœngauer de Colmar, M. Ehrmann, Président de 
la Société médicale du Haut-Rhin et M. Bardy, 
Président de la Société philomatique de St-Dié se 
sont fait excuser. 

M. Dietrich a ouvert la séance par un récit métho- 
dique des travaux accomplis depuis la formation de la 
Société. 

M. Sire a fait ensuite l'exposé de la théorie du 
téléphone et du microphone, deux appareils dont 
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l'emploi permet d'amplifier les sons dans des propor- 
tions considérables. 

M. l'abbé Mercklen a entretenu l'auditoire d'un 
épisode de la querelle philosophique des nominalistes 
et des réalistes à l'Université de Bàle, au XV® siècle. 
Il a donné, en même temps, communicati(»n d'une 
note concernant l'époque précise de la construction 
de la flèche de l'église de Thann, note rédigée par 
M. l'abbé Hanauer à qui l'Institut venait de décerner 
la grande médaille d'or. 

A la suite de cette communication, le Président a 
obtenu de l'Assemblée une salve d'applaudissements 
en l'honneur de la haute récompense accordée à M. 
Hanauer. 

M. Favre a -lu une excellente étude sur de 
curieux usages et de poétiques légendes de la princi- 
pauté deMontbéliard. 

M. Parisot, parlant des grottes de Cravanche, a 
indiqué le mode de formation de ces cavernes, en 
attribuant à la première époque de la pierre polie, 
les squelettes humains que l'on y a rencontrés. 

MM. Stehelin, Administrateur et Armbruster, 
Inspecteur de l'Instruction publique, ont exprimé, 
au nom de la Société belfortaine d'émulation, les 
regrets d'avoir perdu deux hommes distingués et 
utiles : M. le docteur Bernard et M. le professeur 
Ehrard. 

M. Dietrich a donné lecture d'une lettre de M. le 
commandant Picard annonçant que cet officier supé- 
rieur fera quelques conférences sur le Darvinisme, 
aux membres de la Société d'émulation. 
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Enfin M. Kohler, Président honoraire de la Société 
jurassique, a fait part à l'auditoire du projet d'une 
publication des monuments littéraires de l'ancien 
évêché de Bàle. 

La séance, à laquelle assistaient une centaine de 
personnes, a été levée à midi et demi' 

Le Président^ Le Secrétairej 

J. DIETRIGH. G. MÉNÉTREZ. 
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RAPPORT 
de M. J. Dlétrleh, Président. 
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Messieubs, 

Ce n'est pas sans une certaine émotion que je prends la parole. 
J'ai k rendre compte de la mission que vous avez bien voulu confier 
à votre comité ; j'ai à vous dire comment il a rempli ses engage- 
ments. Nous avons détenu le pouvoir au-delà des limites tracées 
par les statuts ; nous avons presque fait de la dictature et nous 
avons à vous demander un biU d'indemnité. Mais avant de rendre 
votre verdict, laissez-moi mettre sous vos yeux nos moyens de 
défense. 

Il y a six ans, nous nous réunissions, en petit nombre, dans cette 
salle alors criblée par les boulets du siège ; nous venions arrêter 
les bases de notre institution. L'ennemi était encore dans nos murs; 
il y avait témérité, alors que l'avenir était sombre et incertain, à 
organiser ici ime société scientifique et littéraire. Bien des fois le 
découragement s'est , emparé de nous ; réfugiés dans un galetas 
poudreux au milieu des livres que le bombardement avait épargnés, 
sans ressources, entourés de ruines, nous avons songé souvent 
à renoncer à l'entreprise. Des déceptions, des accidents imprévus, 
des entraves même nous ont arrêtés dans notre marche. Durant 
deux années, nous avons dû vivre en quelque sorte à l'état latent. 

Nous devons ici adresser un témoignage public de reconnaissance 
h M. Anatole de Barthélémy, à ce savant éminent qui a été l'ins- 
pirateur de votre institution. Nos remercîments s'adressent 
également à M. le Ministre de rinstruction publique et des Beaux- 
Arts pour ses libéralités ; à l'autorité municipale dont le concours 
généreux nous a permis d'installer nos collections; au Conseil 
général qm, fidèle à ses traditions quand il s'agit d'œuvres utiles, 
nous accorde son appui et son patronage; enfin aux sociétés 
savantes qui nous ont guidés dans notre marche hésitante, qui 
nous ont soutenus par leur sympathie et qui nous donnent 
aujourd'hui une nouvelle preuve do leur bienveillance. 

C'est grâce à ces encouragements que nous sommes parvenus à 
faire réussir une œuvre dont je vais essayer de vous retracer 
sommairement les résultats. 
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BIBLIOTHÈQUE 

Nos premiers soins ont eu pour but la réorganisation et Paccrois- 
sèment de la bibliothèque publique à laquelle les événements de 
1870 avaient fait subir des outrages de toutes sortes. Nous avions 
à poursuivre la restitution des volumes dispersés en ville, à faire 
le récolement des livres existants et d'aviser aux moyens de rem- 
placer ceux qui avaient disparu. Ce travail préliminaire nous amena 
à constater que la bibliothèque se composait alors de 2.700 volumes, 
provenant, en grande partie, de communautés religieuses suppri- 
mées. Un certain nombre dMncunables remontant à Tannée 1482, 
des Aides, des Elzévirs, d'autres éditions rares et de luxe, quelques 
manuscrits font partie de ce dépôt qui est aujourd'hui largement 
et convenablement installé. Des dons et des acquisitions sont venus 
successivement peupler nos rayons, et le chiffre des volumes 
dépasse aujourd'hui 5.600. La bibliothèque s'est donc accrue pres- 
que du double. 

Je citerai parmi les donateurs : M. le Ministre de l'Instruction 
publique, la société Francklin, M. James-Long^ M. le pasteur Bingel, 
MM. Léon Stehelin, Ebenetter, Parisot, Wilhelm, Contejean, Clerc 
et Juif-Conrad. 

Nos ressources restreintes ne nous ont point autorisés à faire 
des achats considérables. Nos acquisitions ont port^ sur des ouvra- 
ges de sciences élémentaires, d'histoire et de littérature. Nous 
avons pu nous procurer également une série d'ouvrages intéressant 
l'Alsace, car nous ne devons rester indifférents ni à son passé, 
ni à son avenir. 

Aujourd'hui qu'une impulsion très grande est donnée aux études 
géographiques, le comité a dû se préoccuper de la formation 
d'une collection de cartes. Heureusement des donateurs nous ont 
rendu la tâche facile, et je citerai parmi eux MM. David, Nicod et 
l'abbé Arnold, qui ont enrichi notre dépôt de cartes anciennes 
d'un grand intérêt. C'est ici le cas de rappeler que la Société 
belfortaine ' d'émulation a obtenu une médaille d'argent lors de 
l'exposition de géographie, dont M. l'Inspecteur Armbruster a 
été le promoteur et qui a eu un si légitime succès. 

Nous avons aussi créé, avec le concours de l'autorité municipale, 
une bibliothèque populaire installée dans un local spécial et qui 
est appelée à rendre de véritables services. Je dois ajouter que 
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tous les livres des deux bibliothèques sont catalogués, en atten- 
dant qu^un classement plus méthodique puisse être entrepris ; un 
arrêté municipal a réglementé ce service et le plus grand ordie 
préside aujourdTiui à la sortie et à la rentrée des livres. Les 
lecteurs sont nombreux ; depuis qu'un bibliothécaire a été attaché 
h rétablissement d'une manière permanente, c'est-à-dire depuis 
le mois de novembre dernier, 1116 volumes ont été livrés au 
public. 

Je ne dois pas oublier de vous entretenir de la publication de 
notre bulletin, qui a peut-être paru inopportune en raison de nos 
ressources budgétaires et du peu de notoriété acquis par la Société. 
Cette publication, Messieurs, nous est en quelque sorte imposée 
par le Ministre qui subventionne l'association. Les trois volumes 
que nous avons fait paraître nous ont permis de livrer à l'im- 
pression des travaux remarquables de MM. Anatole de Barthélémy, 
Paiisot et Léon Viellard. Il nous permettra de mettre au jour 
des documents rares et inédits qu'il faut à tout prix conserver à 
l'histoire. 

ARCHÉOLOGIE 

« 

Les fouilles nécessitées par les travaux des fortifications et du 
chemin de fer de Délie ont amené des résultats inespérés. Pour 
vous les signaler, je suivrai l'ordre chronologique des découvertes, 
La première remonte à l'année 1874 : je veux parler du cimetière 
mérovingien situé h Belfort, à. Textrémité du faubourg des 
Ancêtres. Au nombre dos objets recueillis, je mentionnerai des 
plaques de ceinturon richement damasquinées, des umbos de 
bouclier, de grands glaives à double tranchant munis d'une partie 
de leur gaîne, de petits vases dont l'un en verre et côtelé en spirale, 
une fibule en or avec filigrane et verroteries, plusieurs colliers et 
bracelets formés de grains en verre émaillé, des pendants d'oreilles 
en argent et en bronze. Les tombes étaient orientées et rangées 
en ordre ; l'ensevelissement qui s'est fait sans précipitation et 
successivement dénote la présence, pendant une certaine durée, 
d'une peuplade conquérante. Elles ont été creusées dans un sol 
qu'avait occupé une population gallo-romaine ; en effet, il est par- 
semé de débris de poterie ancienne et de tuileaux h rebord au 
milieu desquels se sont rencontrées deux monnaies romaines ik 
l'effigie de înerva Trajan et de l'empereur Julien. 
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J^ai constaté les mêmes faits à Délie où Tagrandissement de la 
gare a nécessité le déplacement d'une quantité considérable de 
terre. Là aussi, s'est trouvé un cimetière mérovingien bien carac- 
térisé. Nous avons pu retirer du sol une francisque d'une belle 
conservation, des bracelets d'une richesse de couleurs remarquable, 
des boucles de ceinturons, les unes damasquinées, les autres 
ciselées avec figures d'animaux symboliques, des pendants en or 
d'une forme bizarre qui ont dû faire partie d'un riche collier, des 
épingles à cheveux, un peigne en os avec dessins gravés, des 
poteries, des armes, des fragments d'un grand bassin en cuivre, 
enfin un ustensile en bronze avec manche et bordure ciselée à jour. 

J'ai remarqué que certains corps avaient été ensevelis dans un 
linceul de toile de lin ; le tissu avait laissé son empreinte sur les 
objets qu'il recouvrait, notamment sur les armes. C'est la première 
fois que ce fait nous est signalé dans le Territoire de Belfort. 

Tous ces objets se trouvaient mêlés aux fragments d'une 
amphore et de poteries samiennes qui établissent que sur ce point 
encore, une peuplade franque s'est substituée aux gallo-romains. 
On a découvert sur le même emplacement deux grands sarcophages 
en pierre blanche et poreuse, à émonctoire, renfermant des osse- 
ments qui, par leur état, indiquent une profanation très ancienne. 

La troisième nécropole, dont les dépouilles figurent dans nos 
vitrines, remonte à la même époque ; elle a été découverte à 
Châtenois, au bord de la route. C'est la même profusion d'armes, 
de boucles, d'ornements divers, au nombre desquels il faut signaler 
une belle pointe de fièche en silex taillé. Une vingtaine de tombes 
toutes orientées ont jusqu'ici pu être étudiées. 

L'année dernière, des travaux de décapement nous ont révélé 
l'existence d'une station romaine à Chaux, entre la Savoureuse et 
la route de Giromagny. Un certain nombre de monnaies à l'efl&gie 
des empereurs Posthume, Victorin, Gallien et Claude II, font re- 
monter cette station au S^ siècle de notre ère. C'est le point de 
départ de recherches qui ne peuvent être que fructueuses. 

J'arrive, Messieurs, à des découvertes plus importantes, par 
l'âge qu'elles nous révèlent ; des travaux exécutés sur nos mon- 
tagnes pour garantir Belfort, contre les attaques de l'étranger, 
ont constaté l'existence au Grammont près Beaucourt, au fort de 
Boppe et au Mont-Yaudois de nombreux spécimens de l'âge de 
pierre. Les haches, les pointes de flèche, les couteaux, les polissoirs 
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des fragments de poterie grossière établissent la présence per- 
manente do peuplades que les eaux ou Tennemi obligeait à se 
réfugier sur les hauteurs. 

L'ouverture des grottes de Cravanche est venue compléter et non 
clore cette série de découvertes si précieuses pour l'archéologie locale. 

Lorsqu'il nous a été donné de pénétrer pour la première fois dans 
ces galeries souterraines que la main de Thomme paraît avoir 
agrandies ou appropriées pour un lieu de refuge, nous avons été 
frappés de leur étendue et de leur aspect grandiose. Les parois 
sont couvertes de cristalisations de carbonate de chaux d'une pureté 
et d'uno transparence remarquables. Des stalagmites colossales 
émergent du sol et prennent les formes les plus fantastiques. Le 
sol est îrrégulier et parsemé de quartiers de roches détachés de 
la voûte. Ce sont de véritables dolmens à l'abri desquels se sont 
conservés intacts les vases en terre, les disques perforés en ser- 
pentine, les instruments divers et les ornements en silex et en os, ainsi 
que les squelettes qui composent jusqu'à présent la plus remar- 
quable de nos collections. 

L'absence de toute trace de métal, l'existence évidente de monu- 
ments mégalitiques, la nature et la forme des objets recueillis, 
tout nous indique que nous sommes en présence d'une nécropole 
de l'âge de la pierre polie. II reste d'autres galeries à découvrir, 
il reste à dégager de leur linceul de pierre les nombreux corps qui 
gissent sous le sol depuis des milliers de siècles ; les couches 
inférieures renferment des richesses archéologiques et paléontolo- 
giques ; il y a là un vaste champ de recherches qui attend une ex- 
ploration méthodique et consciencieuse. J'aurais désiré pouvoir 
m'étendre davantage sur ce sujet intéressant, mais j'ai encore 
d'autres richesses à énumérer. Je mentionnerai d'abord les vases 
et les lacrymatoires étrusques que nous devons à M. le colonel 
Charpentier, une lampe sépulcrale et des poteries romaines de 
Bheinzabern que M. le juge Bardy a bien voulu détacher de ses 
collections. Je ne dois pas oublier non plus les grandes urnes 
cinéraires celtiques trouvées à Algolsheim (Alsace), ni les vases 
romains de Stabula, d'Œdenbourg et de Scarponne que M. Cestre, 
cet infatigable chercheur, nous a généreusement offerts. Je noterai 
encoreles objets provenant de Mandeure, de Bavilliers, de Danjoutin 
et d'Offemont que nous ont donnés MM. Eugène Bornèque, Vital, 
Kessler-Grosjean et M. l'abbé Froment. 
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Je viens de prononcer un nom qui vous est cher : M. Taumônier 
Froment a été Tun des premiers explorateurs du pays ; c'est notre 
devancier heureux; c'est lui qui en 1833 a fait sortir de terre 
la villa romaine d'Offemont ; qui a recueilli avec tant d'ardeur 
les souvenirs du passé ; qui a applaudi à. nos premiers essais et 
qui nous a donné des preuves multipliées de sa noble générosité. 

NUMISMATIQUE ET SIGILLOGRAPHIE 

Nous avons réuni assez de monnaies et de médailles pour nous 
déterminer à créer une collection numismatique, et à mettre sous 
les yeux des visiteurs un choix de types pouvant intéresser le 
public. Nous ne devons pas espérer de longtemps des séries com- 
plètes et le savant n'y trouvera pas encore un sujet d'étude. On 
y remarquera cependant des monnaies consulaires et impériales 
trouvées dans le pays, des monnaies françaises et des jetons 
remontant à Henri II, des monnaies frappées à Colmar, à Stras- 
bourg, à Mulhouse, à Murbach, à. Bâle, une série de bractéates 
dont l'histoire reste à faire, des types de médailles d'une cer- 
taine importance, au nombre desquelles je signalerai celle qui a 
été frappée en 1654, à l'occasion de la prise de Belfort par le 
Maréchal de la Ferté et qui porte cette légende caractéristique : 
Belfortum captum : Alsaiiœ et Lotharingiœ secutitas. 

La science des médailles devait nous faire désirer une collection 
d'empreintes sigillaires, si utile pour l'histoire, les généalogies et 
les anciennes coutumes ; cette étude nous fournit de précieux mo- 
numents et nous initie au progrès de la gravure. Nous avons tenté 
l'essai : une centaine de spécimens ont été réunis ; ils nous donnent 
les traits de nos premiers rois et des empereurs d'Allemagne, les 
armoiries de nos villes, d«is bailliages, des corporations civiles, des 
évêques et des chapitres, des magistrats et des bourgeois qui ont 
joué un rôle au moyen-âge. Les sigillés n'ont pas été ime chose 
vaine et de pur ornement : le sceau était pour nos ancêtres le seul 
caractère authentique. Nous comptons pouvoir développer cette 
intéressante collection. 

BEAUX-ARTS 

Je suis tout naturellement amené à vous parler des beaux-arts. 
Ici, Messieurs, l'énumération sera moins longue, mais elle a néan- 
moins son importance. Au début, on avait considéré comme chimé- 
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rique la formation d^un musée de beaux-arts à Belfort ; on ne pouvait 
se dissimuler, en effet, les difficultés que devait rencontrer la réa- 
lisation d^un semblable projet. A la fin du dernier siècle, nous 
n'avions dans ce territoire aucune de ces grandes résidences féo- 
dales, aucune de ces riches abbayes dont les précieuses dépouilles 
font aujourd'hui Tornement des musées de province. Tout était 
donc à créer : l'Etat, sur la demande du Comité, nous envoya deux 
toiles de Heim, peintre belfortain, la vigilance et la valeur. C'était 
un choix heureux et une bonne.fortune. Cette concession nous en 
valut d'autres : M. le ministre de l'Instruction publique voulut 
bien nous assurer la survivance des dons qu'il ne pouvait plus attri- 
buer aux villes d'Alsace*. • 

C'est ainsi que nous avons obtenu les femmes de Capri, tableau 
de Benner, de Mulhouse, qui figure aujourd'hui à l'Exposition uni- 
verselle, et une résurrection, peinture sur bois du XVI® siècle, due au 
pinceau de Pierre Porbus. Nous avons fait restaurer deux toiles de 
M. Dauphin, une descente de croix et un saint François-Xavier, 
qui, placées dans l'église paroissiale, avaient été gravement endom- 
magées pendant le siège 

M. Meister, un artiste alsacien qui a habité dans nos murs et qui 
a voulu y laisser un souvenir de son talent, nous a envoyé un déli- 
cieux tableau de fleurs et de fruits dont il est l'auteur. 

Nous avons recueilli aussi une suite de peintures, n'ayant point 
grand mérite sous le rapport de l'art^ mais intéressantes en ce 
qu'elles retracent fidèlement ce qu'à été Belfort depuis 1622 jus- 
qu'en 1793. C'est le commencement d'un musée local et rétrospectif, 
dont il faudra poursuivre l'achèvement. 

La sculpture nous ofiiedes spécimens de l'art antique, moulages 
que nous devons au musée du Louvre. Au nombre des statues 
modernes, nous comptons la belle statue de Jeanne-d'Arcpar Chapu 
et une copie en marbre dn Gaulois mourant, dû au ciseau de Bel- 
homme. Je citerai encore Je buste du général Beuretet les maquettes 
du lion colossal de Bartholdi. 

Quant aux estampes, nous possédons déjà une collection d'une 
certaine valeur.J'indiqueratenpremièrelignelessplendides gravures 
d'Albert Durer, offertes par M. Henri Viellard, une série d'estampes 
variées, provenant du dépôt légal au ministère de l'Intérieur, les 
belles reproductions des fresques qui décorent les édifices munici- 
paux de la capitale et que nous devons à la générosité de la ville de 
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Paris, des photographies de plusieurs dessins originaux de Raphaël, 
que M. Fritsch-Lang a mis à notre disposition. Les estampes histo- 
riques forment déjà un sujet intéressant d^études : des portraits, 
des monuments, les vues et les plans publiés par Mérian. 

Notre musée, Messieurs, n'est pas destiné à offrir aux visiteurs 
des œuvres réservées aux galeries des grandes cités privilégiées ou 
aux puissants du jour. Si la possession des originaux nous est inter- 
dite, nous ne devons pas rester étrangers à tout ce que Thomme a 
créé de plus parfait, et une galerie de gravures peut y suppléer en 
partie. 

L'habitude de voir, dès Tenfance, la reproduction des œuvres d'art, 
ajoute à notre nature comme un sens de plus : le sentiment du beau. 
Présenter à l'esprit l'expression permanente de sentiments généreux, 
les traits des hommes qui ont été utiles au pays, c'est encourager 
les nobles passions. C'est par la gravure que l'on fera pénétrer l'art 
dans l'atelier et dans la campagne ; ce ne sera pas le moins efficace 
des moyens de moralisation. 

Un autre de nos desiderata, c'est la création d'une galerie histori- 
que destinée à perpétuer le souvenir des hommes qui ont illustré le 
pays et à les offrir comme modèles à nos générations futures. On y 
réunirait des portraits, des bustes, des trophées, toutes les reliques 
du passé qui rappellent la gloire de la patrie. Vauban, Turenne, 
Kléber y auraient leur place, comme aussi Lecourbe et Denfert 
qui ont défendu Belfort et Thiers qui l'a conservé à la France. 

HISTOIRE NATURELLE ET ETHNOGRAPHIE 

Cette branche qui n'a pas encore pu recevoir un grand dévelop- 
pement, mérite déjà votre attention. Je vous signalerai pour la 
géologie une série de fossiles réunis par feu M. Kœchlin-Schlum- 
berger, ancien maire de Mulhouse et que nous a cédés M. Maine ; 
ime collection de fossiles du terrain parisien formée et offerte par 
M. Florent Saglio; les fossiles et les roches recueillis par M. 
Parisot et qui nous seront si utiles pour l'étude de la magnifique 
carte que ce savant géologue vient de publier. Une série de 
minéraux de la plus grande beauté que nous devons à la société 
d'histoire naturelle de Colmar, enfin des roches du pays réunies et 
classées par M. Benzinger de Giromagny. Des échantillons variés 
de provenances diverses sont venus s'ajouter à ces collections qui 
garnissent quatre grandes vitrines. 
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La zoologie aussi est représentée : nous possédons, déjà convena- 
blement installés, environ 300 oiseaux et mammifères que nous 
avons reçus en partie de la société d'histoire naturelle de Colmar 
avec laquelle nous avons pu faire des échanges. Le muséum du 
jardin des Plantes nous a dotés de sujets rares et d'une bonne con- 
servation. Son éminent directeur nous annonce l'envoi prochain 
d'une nouvelle série pour notre collection omithologique. 

Enfin on nous a remis récemment des cadres renfermant un 
ensemble varié d'insectes nuisibles qu'avait recueillis feu M. Martin 
de Turckeim et qui ont été un des attraits de la dernière exposition 
géographique de Belfort. 

Quant à l'ethnographie, le nombre des objets est très limité jusqu'à 
présent. Nous pouvons néanmoins signaler ceux qui nous viennent 
de l'Algérie, de la Trinitad, de la Chine, et la belle armure japonaise 
que nous a léguée en partant M. le général Comte. 

Pardonnez-moi, Messieurs, cette longue et aride nomenclature ; 
mais je touche au terme de ma tâche. J'ai cherché à mettre sous 
vos yeux ce qu'ont produit les efforts du comité et à faire ressortir 
le côté brillant de la situation. Mais il v a une ombre au tableau : 
le budget. Les dépenses d'installation ont atteint un chiffre assez 
considérable ; en dernier lieu, nous avons eu à pourvoir à l'acquisi- 
tion de vitrines, de piédestaux pour les statues, à l'empaillage des 
oiseaux, à l'impression de notre troisième bulletin. 

Aussi avons-nous des dettes ; mais, rassurez-vous; nous comptons 
pouvoir les éteindre dans les premiers mois de Tannée 1879, en 
y consacrant, il est vrai, la totalité des ressources que nous assurent 
les cotisations de nos 300 membres, avec les subventions que nous 
accordent l'Etat, la ville et le Conseil général. Notre situation 
financière n'a donc rien de désespérant; mais elle nous impose une 
grande réserve. Nous n'avancerons qu'à pas lents ; nous mesurerons 
nos progrès aux moyens mis à notre disposition. Le sillon est 
creusé, il ne faut pas qu'il demeure improductif. 

D'ailleurs, Belfort est un centre d'intelligence et de travail; 
les hautes études y obtiennent des succès marquants ; l'instruction 
a pris dans tout le territoire un développement incontestable. 
La Société d'émulation est un corollaire nécessaire; ses collections 
faciliteront les travaux historiques et scientifiques. D'un autre côté, 
les traces du passé s*effacent chaque jour, tout se transforme; il 
est de notre devoir de conserver ce que le temps et les guerres ont 
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épargné, de sauver de Toubli Thistoire de nos pères, de garder le 
souvenir de ce qui fut grand et généreux. La moisson peut encore 
être grande. 

Nous prions M. TÂdministrateur qui a été un des fondateurs 
zélés de notre institution, de lui continuer son bienveillant patro- 
nage, nous prions le Conseil municipal de nous aider à réaliser les 
progrès que la situation nous impose. Nous vous prions tous, 
Messieurs, de nous soutenir dans Paccomplissement de notre mis- 
sion, et de propager autour de vous l'intérêt que vous portez à 
l'œuvre utile et patriotique que vous avez fondée. 



*>>x<<<< 
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Assemblée g^éiiérale du 7 Décembre 1879. 



Le 7 décembre 1879, à 2 heures de Taprès-midi, 
le Comité et les membres de la Société belfortaine 
d'émulation se sont réunis, en assemblée générale à 
THôtel-de-Ville, conformément à l'article 8 des Statuts. 

Une série d'objets lacustres provenant des bords du 
lac de Neufchàtel et que la Société venait d'acquérir, 
est déposée sur le Bureau. 

M. Diétrich, Président, donne lecture de son rapport 
d'ensemble sur la situation et les travaux de l'année. 
Ce rapport est suivi d'un exposé présenté par M. le 
Trésorier sur l'état financier de la Société. 

La parole est donnée successivement à M. le lieute- 
nant colonel Picard qui communique, au nom de M. 
l'inspecteur Armbruster, le résultat des recherches 
récentes faites sur les couches plutoniennes, et h 
M. Dieny, conseiller de Préfecture, qui fait part à 
l'assistance d'appréciations intéressantes sur le natu- 
ralisme en littérature. 

Le Président lit, ensuite, une lettre inédite que 
l'abbé Grandidier a adressée, en 1777, au Secrétaire 
perpétuel de l'Académie de Rouen, après son admis- 
sion dans cette savante Compagnie. 

Enfin, conformément aux Statuts révisés, il est 
procédé au renouvellement du 1" tiers des membres 
du comité. Sont élus à la majorité absolue des suff*rages : 
MM. Ménétrez, avocat, Wilhelm, juge de paix, Gorbis, 
médecin militaire en retraite, Dieny, conseiller de 
Préfecture et M. le lieutenant-colonel Picard. 

Les membres de l'Assemblée, avant de se séparer et 
do visiter les galeries du Musée, émettent le vœu que 
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les conférences inaugurées par M. Picard, soient 
reprises et continuées pendant Fliiver, sous le patronage 
de la Société. La séance est levée à 4 heures. 



EAPPORT DE M. DIÉTRICH 

sur les travaux de la Société pendant l'année 1879. 



Messieurs, 

Avant de vous rendre compte de nos travaux, nous avons à 
remplir un devoir envers ceux de nos confrères que nous avons 
perdus. L'année dernière, nous déplorions la mort de M. le docteur 
Bernard et de M. le professeur Erard, deux hommes de mérite et 
de cœur; aujourd'hui nous avons à ajouter à cette liste funèbre, 
M. le docteur Benoit, enlevé prématurément à la science et à ses 
nombreux amis, M. Tabbé Froment, le premier explorateur du 
Territoire, qui a donné tant de preuves de sa générosité et 
M. Michel Page dont le caractère, l'honorabilité et les travaux lui 
avaient acquis dans le pays une légitime influence. Hier, aussi, 
s'est éteint un de nos membres les plus érainents, M. Ignace 
ChaufiFour, ancien représentant du Peuple, qui fut la gloire du 
barreau de Colmar, un bibliophile distingué, une autorité en juris- 
prudence et en sciences historiques. Je me rends ici, j'en suis sûr, 
l'interprète de la Société, en donnamt à nos regrettés confrères un 
témoignage public de reconnaissance et de sympathie. 

Si, d'un côté, la Société a vu ses rangs s'éclaircir, elle peut se 
féliciter d'avoir reçu de nouveaux adhérents; je suis heureux de 
pouvoir vous dire que depuis notre dernière assemblée générale, 
68 sociétaires se sont fait inscrire ; le nombre des membres atteint 
aujourd'hui le chiffre de 350, non compris les membreu honoraires. 

L'institution a pris un essor qui doit vous rassurer pour l'avenir. 
Permettez-mci de retracer brièvement ce que le Comité a obtenu 
et ce qu'il compte faire. Je demande votre indulgence pour un 
exposé sans doute trop aride; je ne parlerai pas de quelques 
mécomptes qu'il est sage et généreux d'oublier. 
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BIBLIOTHÈQUE 

La bibliothèque a pris, depais un an, un développement considé- 
rable; c^est un véritable succès au point de vue du nombre et de la 
nature des ouvrages, et si raccroissement devait continuer, il fau- 
drait songer à un agrandissement prochain, ou à une nouvelle 
distribution des locaux. 550 volumes sont venus s^entasser sur les 
rayons; 142 seulement ont été achetés, le reste provient de dons. 
Tous ont été estampillés et catalogués. 

Les principaux donateurs sont MM. les Ministres de Tlntérieur, 
de la Justice et surtout de Tlnstruction publique, MM. Henri 
Martin, Engel-DoUfns, Parisot, Brylinski, Bser, Netzer, Arthur 
Lalloz, Juif-Conrad, l'abbé Arnold, Monségur, Armbruster, docteur 
Corbis, Lang et Grad, député. 

Je ne saurais énumérer ici les publications qui nous ont été 
offertes; celles que la ville doit à la munificence des ministères 
sont des ouvrages de choix et d'une grande valeur: Thistoire, la 
littérature, la philologie, les sciences exactes et naturelles ont une 
part considérable dans ces largesses. 

Félicitons -nous de voir la bibliothèque se développer, car le 
nombre des lecteurs augmente de jour en jour et plus de 2,000 
ouvrages ont été communiqués au dehors, pendant les dix derniers 
mois de Tannée. 

De son côté, M. le colonel Picard, notre sympathique conféren- 
cier, a bien voulu nous faire profiter de ses études, en remettant à 
la bibliothèque, consigné dans un gros volume, le résultat de ses 
savantes recherches. 

Le fonds des cartes géographiques s'est également accru; je 
citerai, comme dignes de votre attention, la carte du Haut-Bhin, en 
5 arrondissements, gravée en 1790 et que nous devons à M. Ghristen, 
et ceUe de l'ancien canton de Bâie, imprimée sur satin en 1766 
sous la direction du célèbre graveur Méchel. Elle est enrichie 
d'écussons coloriés et d'une vue d'ensemble de la ville de Baie. 
Elle était sans doute destinée à un prince de l'Eglise ou au chef 
du Magistrat de B&le. C'est un don précieux de M. l'abbé Foitz. 

Nous avons recueilli un certain nombre de chartes et d'autres 
manuscrits intéressant l'histoire du pays, qui nous viennent de 
MM. Juif-Conrad, Talion, Carillon, instituteur et de M. l'abbé 
Arnold. 
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Nous avons aussi eu la bonne fortune de faire rentrer dans les 
archives municipales une série de manuscrits d^un grand intérêt, 
qui concernent Belfort et son territoire, et qui ont été acquis à la 
vente de la bibliothèque de feu M. le chanoine Ahlfeld de Strasbourg. 
Ces documents historiques, qu'il serait trop long d'analyser, eiis- 
taient pour la plupart aux archives de la ville et ont dû en être 
distraits au commencement de ce siècle par un collectionneur peu 
scrupuleux. Ils compléteront heureusement un dépôt déjà précieux 
à plus d'un titre. 

Enfin M. Philippe Berger, premier soui-bibliothécaire deVInstitut, 
a bien voulu nous promettre l'envoi d'une coiiie d'un manuscrit 
qui renferme les anciens Statuts et usages des Prévôtés de Belfort 
et d'Angeot. 

ARCHÉOLOGIE 

L'archéologie nous a fourni de nouveaux spécimens. Vous n'ignorez 
pas que des fouilles ont été faites au Mont-Vaudois pour la cons- 
truction d'un fort, et qu'elles ont amené la découverte d'antiquités 
que l'on fait remonter à l'âge de la pierre polie. Des squelettes, des 
haches en silex, des os taillés, des têtes de flèches, de la poterie 
grossière, des fragments d'un grand vase retirés d'un sarcophage, etc., 
ont été le résultat de ces fouilles; tous ces objets ont été recueillis 
et conservés au fort du Mont-Vaudois. Sur nos instances, l'autorité 
militaire a bien voulu consentir à nous les abandonner et a décidé 
qu'ils seraient partagés entre les villes de Belfort et de Vesoul. Ce 
partage a été opéré, et notre lot remplit aujourd'hui une de nos 
grandes vitrines. 

Le cimetière burgonde de Ghâtenois dont j'ai eu à vous entre- 
tenir l'année dernière, nous a révélé quelques nouveaux sujets 
d'étude. M. le Maire de cette commune a mis à notre disposition 
une belle épingle en bronze, un ornement de ceinturon à jour 
également en bronze et quelques grosses perles de collier qui sont 
venues compléter les dépouilles de la nécropole de Ghâtenois. 

Je dois signaler Texistence d'une station romaine que nous avons 
relevée dans le faubourg des Vosges, à gauche de la route qui con- 
duit à. Valdoie; les ondulations du terrain font pressentir des 
substructions et un vaste champ est ouvert à nos recherches. Nous 
avons retiré de ce terrain de nombreux fragments de poterie, de 
vases, d'amphores, quelques monnaies en bronze, un Auguste, un 
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Adrien, un Tetricus que nous a remis M. le docteur Corbis. Le 
Comité se propose de faire opérer des fouilles régulières qui ne 
peuvent qu'être fructueuses. 

Saint-Dizier, à Textrême frontière du Territoire, a, de son côté, 
fourni un nouveau contingent à notre musée archéologique. Je citerai 
une grande hache en silex et un trousseau de 7 clefs en fer, du 
XVP siècle, trouvés près de Tancienne église de Saint-Dizier sur 
remplacement où, d'après la tradition, aurait existé une maison de 
templiers. Nous devons ces objets à M. Talion qui nous a envoyé, 
en même temps, le fragment d'une frise de soubassement en marbre 
blanc ainsi que des briques romaines provenant de Eœstlach 
(Haute- Alsace). 

Enfin, je mentionnerai des lampes sépulcrales et un fragment de 
mosaïque romaine déterrés à Lambessa et que nous a donnés 
M. Wilhelm. 

Nous sommes devenus aussi possesseurs d'une couleuvrine en 
bronze à pivot, portant les armes de la maison d'Autriche ; elle est 
du X VP siècle et paraît sortir des ateliers d'un fondeur de Colmar. 
Elle provient de l'ancien château de Délie détruit par l'armée 
suédoise; c'est le seul modèle qui nous reste de l'ancien matériel de 
guerre du pays. Elle nous a été offerte par M. le docteur Qromier. 

Le service vicinal a mis au jour un puits profond, en ouvrant une 
tranchée dans la forêt près d'Ëloie. Ce puits qui a 80 centimètres 
de diamètre est creusé au point culminant de la forêt, au lieu dit la 
Sombre. Cette dénomination significative se retrouve à Chaux, à 
Fetitmagny, à Lepuix. Ces cantons sont tous h peu près dans la 
même direction. Au-dessus du puits qui est muré en pierres sèches 
reliées avec de la terre glaise, se trouvait un arbre d'une très forte 
grosseur. J'ajouterai qu'il n'a été trouvé aucune trace d'habitation 
dans le voisinage et que la tradition, si utile à consulter, est aussi 
restée muette. Ces diverses circonstances nous ont fait penser que 
nous nous trouvions devant un de ces puits funéraires gallo-romains 
dont l'existence n'avait pas encore été signalée dans notre territoire. 

Les recherches ont établi que la profondeur de la fosse n'a point 
dépassé 5 mètres 60 ; on en a retiré des souches et des branches de 
bouleau, des fragments de poterie, des cendres et des instruments en 
bois de chêne, tels que couteau, pelle, maillet. Ces objets ne nous ont 
pas permis d'afUrmer que le puits avait servi de sépulture ; mais 
nous avons la conviction que d'autres fosses existent h, proximité et 
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que des découvertes archéologiques importantes pourront être 
faites sur ce point du pays. 

Je ne dois pas négliger de vous dire que M. Henri Martin, pen- 
dant son récent passage à Belfort, nous a fait l'honneur de visiter 
les grottes de Cravanche ; il les a parcourues avec une ardeur 
juvénile et nous a donné l'assurance, après un examen attentif, et 
avec sa grande autorité, qu'elles avaient servi de nécropole aux 
premiers habitants de la race celtique. 

Le Comité vient de se procurer une série d'objets ayant appartenu 
aux populations lacustres et qui ont été trouvés en 1876 à Auvernier 
sur les bords du lac de Neufchâtel. Ils ont été recueillis au milieu 
d'ossements humains dans des cryptes ou caveaux formés de dalles 
et sont, d'après le docteur Desor, d'un haut intérêt archéologique. 
Ces spécimens manquaient à nos collections; c'est une lacune qu'il 
fallait combler. 

Enfin, nous sommes en pourparlers pour l'achat d'un plan en haut 
relief de la ville de Belfort, sculpté en 1810, par M. Boillot : toutes 
les maisons, les rues, les monuments civils et militaires sont 
représentés avec une exactitude mathématique. C'est une repro- 
duction complète du vieux Belfort dont la place est au musée. 

NUMISMATIQUE ET SIGILLOGRAPHIE 

Noire collection de numismatique s'est élargie plus que nous 
n'osions l'espérer. Les dons ont été nombreux: je citerai les mon- 
naies et jetons en argent et en bronze de M. Talion, au nombre des- 
quels figurent les bronzes des empereurs romains ; des médailles 
commémoratives et des monnaies en argent de divers pays, offertes 
par MM. Corbis, Munich, Stsehlé, Schwob et MM. les professeurs 
Yuillaume et Baumann ; de nombreuses médailles et monnaies de 
Lorraine, d'Alsace et de France que nous devons à M. le juge 
Bardy ; une médaille en or, frappée à l'occasion du retour des sept 
provinces unies de Belgique à 'l'empire d'Allemagne, donnée par 
M. Xavier Lebleu ; une médaille frappée à l'occasion de la fête du 
dernier tir fédéral de Bâle et représentant le buste de l'Alsace avec 
la légende: Souviens-toi; touchant souvenir que nous devons à 
M. l'Ingénieur Jundt, enfin une série de monnaies et de jetons d'une 
réelle valeur, dont les donateurs sont M. le docteur Eréry, M. l'abbé 
Froment, MM. Lehmann-Sée, Wassmer, Grenouillet, Bobay, Lang 
et Lardier de DeUe. Je noterai parmi ces dernières pièces une 
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médaille creuse en argent se dévissant à volonté ; d^un côté, est 
reproduite la ville d'Augsbourg, de l'autre, l'effigie de l'empereur 
Ferdinand III, avec la date de 1642. Elle servait de médaille 
de mariage, et Ton y introduisait le portrait en miniature des 
jeunes époux; quelquefois ce bijou tenait lieu d'amulette. 11 était 
surtout en usage dans les familles protestantes d'Allemagne. Nous 
avons reçu cet objet curieux de M. Bobay, fils, de St-Germain. 

M. Scbeurer-Eestner nous a annoncé l'envoi d'une série de 
médailles en bronze frappées par ordre de Louis XIV, en souvenir 
des victoires remportées en Alsace par les troupes françaises et de 
la prise des villes de Strasbourg, de Belfort, de Brisach, de Landau 
et de Casai. Elles constitueront un musée spécial rappelant notre 
gloire militaire. 

Le Comité a fait l'acquisition de 4 monnaies d'or, d'une belle 
conservation. Ce sont celles qu'Edouard III et Henri V d'Angleterre 
ont fait frapper comme roi? de France ; puis celle de Charles VI, 
ce fantôme de souverain. L'écu d'or d'Edouard a une valeur 
historique ; il représente ce roi s'embarquant pour la France dont 
il va prendre possession. 

Il nous a paru utile de mettre sous les yeux du public des types 
qui rappellent les jours les plus néfastes de notre pays, mais qui 
font ressortir, en même temps, notre vitalité et notre relèvement. 

Nous avons pu acquérir une belle monnaie d'or trouvée dans les 
champs à Botans : celle de Jean de Nassau, archevêque de Mayence 
en 1395 et métropolitain de la Basse- Alsace. Ainsi près de 400 
pièces sont venues agrandir la collection; mais nous n'avons pu 
exposer que les plus rares; notre installation pour la numismatique 
est insuffisante et il faudra aviser. Le Comité d'ailleurs, compte 
offrir aux visiteurs une suite de jetons historiques, négligés jusqu'à 
ce jour, et qui rappelleront tous les faits marquants de nos annales 
des trois derniers siècles. 

On a dû classer dans la même division les cachets et sigillés. 
Cette partie de notre musée a pris peu d'extension; cependant je 
puis signaler un cachet cam^e du XVI^ siècle, trouvé à Belfort et 
offert par le docteur Corbis; des sceaux des familles nobles de 
Beinach et de Stadion ; sept cachets matrices de l'ancien tribunal 
de commerce de Mulhouse, depuis la réunion de cette ville à la 
France jusqu'en 1871, ainsi qu'une série de cachets administratifs 
du Territoire de Belfort, remontant au premier empire* 
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Je suis amené, Messieurs, à vous parler du sceau armoirié de la 
ville de Belfort; le plus ancien que possède notre collection sigil- 
lographique ne date que de 1602. Une excursion récente faite au 
Mont m'a fait découvrir, ii la lisière du bois, une borne limite sépa- 
rant le ban de Belfort de celui d'Essert. Cette borne qui a 95 cen- 
timètres de haut à partir du sol, reproduit du côté de TÉst une tour 
ronde à toit pointu surmonté d'un drapelet; la tour, d'une hauteur 
de 55 centimètres, est de forme bizarre rappelant les poivrières ; 
elle est sculptée en haut relief; à droite et à gauche sont taillées 
en creux les lettres gothiques B et F. Cette sculpture, par son 
caractère, remonte à la fin du XV« siècle ou au commencement du 
XVP, et fournit pour la première fois, à. une époque reculée, la 
trace des initiales qui figurent aujourd'hui dans les armoiries de la 
Cité. 11 serait intéressant de sauver ce dernier témoin héraldique, 
en le faisant transporter dans notre musée lapidaire. 

D'autres bornes armoiriées du pays ont, d'ailleurs, fait Tobjet de 
communications émanant de M. Ingold et de M. le curé Arnold 
et formeront la base d'une étude spéciale sur la matière. 

BEAUX-ARTS 

La galerie de peinture s'est enrichie de plusieurs tableaux de 
mérite : le Christ mort, magnifique toile de M. Henner, donnée par 
TEtat; l'éminent artiste, en nous annonçant Tenvoi de son œuvre, 
a fait espérer que ce ne serait pas la seule que posséderait le 
musée de Belfort auquel il porte un vif intérêt ; la Résistance, 
peint par M. Gustave Jundt, dans un moment d'angoisse patrio- 
tique et donné par lui, tableau qui réveille de douloureux souvenirs 
mais qui nous permet d'espérer ; im paysage, peinture à l'huile, 
offert par l'auteur, M. Lemaire ; deux petites toiles hollandaises 
qu'a bien voulu nous faire obtenir M. Emile Georges ; une bac- 
chante, excellent pastel de M. Dauphin, peintre belfortain dont 
nous possédons déjà quelques œuvres ; nous devons ce tableau à 
la générosité de M. Eugène Page ; le portrait en pied du colonel 
Denfert, envoyé par M. Monségur élève de l'école des Beaux- Arts; 
enfin la copie d'un portrait de Jean-Jacques de Morimont, grand 
bailli d'Alsace et seigneur de Belfort, dont l'original peint en 1525 
par Holbeîn le vieux, existe au musée royal de Stuttgard. Nous 
avons pu faire cette dernière acquisition, grâce au concours gé- 
néreux de M. Jules Bornèque et à la bienveillante intervention de 
M. Féquignot 
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LMnstallation de ces peintures a nécessité un remaniement gé- 
néral qui vient d^être terminé et que nous soumettons à votre 
jugement. 

Pour les sculpturesje dois mentionner Gallia Nostra, sisixiQ 
allégorique due au ciseau de Moulins, qui a figuré à la dernière 
Exposition universelle et qui est un don de l'Etat. Nous avons dû, 
en raison de ses grandes dimensions, la placer au rez-de-chaussée^ 
au fond de la Grande salle de la bibliothèque. 

Nous avons reçu de MM. Meigret et Monségur trois grands 
médaillons en plâtre représentant les bustes du général Lecourbe, 
du colonel Denfert et du philosophe CoUins. Il faut joindre à cette 
liste deux panneaux sculptés en chêne, de la fin du !?• siècle, dé- 
pouilles de l'ancienne abbaye de Luxeuil, et le fragment d'un 
diptyque en bois sculpté à jour, provenant du rétable de l'église de 
Kaysersberg, du XV® siècle. Nous devons ces objets artistiques à 
M. Meigret de Belfort. 

Quant aux gravures, il nous a été possible d'en augmenter le 
nombre. Je noterai les principales : 40 grandes planches gravées 
dans les années 1676 à 1679 par Lepeautre et qui représentent les 
splendides fêtes de Versailles et des Tuileries sous Louis XIV, 
planches que nous a envoyées M. le ministre de l'Instruction publique ; 
8 grandes gi*avures au burin reproduisant les peintures de 
Lehmann qui décoraient la Grande salle des fêtes de l'Hôtel-de- 
Ville de Paris. Ces estampes, d'une exécution parfaite, ont été 
accordées à la ville par M. le préfet de la Seine; une vue de 
Belfort, en février 1871, gravée d'après le dessin de M. Haffner, 
officier des mobiles pendant le siège, et qu'a bien voulu nous offrir 
M. Schirmer, notre vice-président. 

Parmi les photographies, je signalerai la reproduction par 
M. Pernelle des objets les plus importants trouvés dans les grottes 
de Cravanche, du lion colossal de M. Bartholdi et de la char- 
mante statuette en albâtre provenant des ruines de Mandeure et 
qui appartient à M. Emile Georges. 

Je ne négligerai point d'indiquer que M. le ministre de l'Ins- 
truction publique et des Beaux-Arts a bien voulu, en dehors des 
dons que lui doit le musée, doter la ville de Belfort d' œuvres d'art 
rappelant les faits historiques les plus remarquables de la cité. 
Il a confié à MM. Albert Maignan, Lucien Mélingue, Tony Robert- 
Fleury et Eugène Médard, l'exécution de 5 grands panneaux destinés 
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à décorer la Grande salle de THôtel-de- Ville. Sur la proposition 
du Comité, le ministre a choisi les sujets suivants : Renaud de 
Bourgogne accordant en 1307 des lettres d'affranchissement à 
Belfort ; le Maréchal de la Ferté réunissant définitivement cette 
ville à la France en 1654 ; Louvois et Vauban visitant Belfort eu 
1679, en vue du plan des nouvelles fortifications; le général 
Lecourbe défendant la place en 1815 et le colonel Denfertla défen- 
dant en 1870-1871. Ces panneaux qui pourront être détachés en 
cas d^accident, formeront une sorte de galerie d^entrée au musée, 
car, diaprés les projets d'agrandissement, elle sera mise en com- 
munication directe avec les autres salles. 

Je dois ajouter que le ministre a consenti également à faire dé- 
corer le foyer du théâtre de quatre panneaux allégoriques dont 
Fexécution est confiée àMM. Collin etBarron.Ces peintures pourront, 
après avoir figuré au salon de 1880, être installées au mois d'août 
prochain. 

C'est là une faveur toute spéciale accordée à la viUe de Belfort et 
nous devons en témoigner toute notre gratitude à M. le ministre 
de rinstruction publique. 

Il convient de rappeler que le gouvernement a pris des dispo- 
sitions par ticuU ères pour encourager la formation des cours de 
dessin et rendre obligatoire cette partie de l'enseignement. 

C'est une pensée patriotique qui a dicté ces mesures, et il me 
parait juste de concourir aux encouragements de l'Etat, en fondant 
un prix en faveur de l'instituteur ou de l'institutrice qui aurait 
obtenu le plus de succès dans renseignement du dessin. 

La Société a déjà primé, cette année, plusieurs maîtres qui, en 
dehors de leurs fonctions, ont été utiles au pays par leurs travaux 
et leur dévouement. Ainsi, nous avons pu récompenser M. Gasser, 
à Lachapelle-sous-Bougemont pour les soins particuliers qu'il 
donne à deux enfants pauvres, tous deux sourds-muets et auxquels 
il apprend à lire et à écrire ; M. Chrétien, à Courcelles pour les 
dispositions qu'il a prises dans le but d'assurer la protection des 
animaux utiles ; M. Maillard, à Chavannes-les-6rands, pour le 
zèle qu'il déploie en faveur des bibliothèques populaires ; M. Jean- 
blanc, à Malvaux, au pied du Ballon, pour ses observations météo- 
rologiques dans cette station éloignée ; enfin M. Block, à Yétrigne, 
pour ses études d'apiculture et d'arboriculture. 

Ces récompenses ont produit, je puis vous en donner Tassurance, 
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le meilleur effet sur le personnel enseignant. Vous voudrez bien les 
ratifier et autoriser le Comité à les continuer. 

HISTOIRE NATURELLE ET ETHNOGRAPHIE 

Contrairement à nos prévisions, les collections d^histoire naturelle 
ont pu se développer. La zoologie, surtout, nous a fourni des sujets 
variés. Le muséum du jardin des plantes s^est dessaisi en notre 
faveur d'une soixantaine de peaux de mammifères et d'oiseaux 
exotiques; d^un autre côté, nous avons pu nous procurer dans 
d^excellentes conditions, environ 70 oiseaux rares et d^une bonne 
conservation. 

Je ferai ici un appel à MM. les chasseurs qui sont nombreux 
dans le Territoire et qui pourraient doter notre série ornitliologique 
d^oiseaux de passage et du pays. 

Nos vitrines ont reçu encore un loup de grande taille, tué à 
Fontaine et offert par M. Gœb; un blaireau tué à Esscrt par M. 
Pernelle, enfin un singe donné par M. le lieutenant Deschamps. 
Toutes ces pièces ont été empaillées et montées ; il ne reste plus 
qu^à les munir d^étiquettes et des mesures sont prises à cet effet. 

J'ajouterai une collection de coquillages recueillis dans le pays 
par M. Abt, et des cadres d'insectes cédés par M. Faendel. 

Pour la géologie et la minéralogie, j'indiquerai i.ne collection 
très variée de cailloux du Khin, et un échantillon de granit des 
carrières d'Offenbourg (Bade), granit employé aux piles du pont 
construit récemment sur le Rhin à Vieux-Brisach, avec quelques 
spécimens de roches du Kayserstuhl, que nous a envoyés M. 
Baymond. 

M. Parisot a- continué h compléter et à classer les roches et les 
fossiles de la contrée. Cette collection qu'il a formée lui-même 
avec un soin tout particulier, sera un précieux sujet d'étude pour 
les élèves de nos établissements d'instruction publique. Ce sont 
d'ailleurs les éléments constitutifs de la carte géologique qui a 
valu à son savant auteur une médaille à l'Exposition universelle de 
1878. 

Un vieux livre allemand, intitulé le Curieux antiquaire, a 
décrit Belfort comme une forteresse de peu de valeur, mais par 
contre il signale l'existence dans son voisinage d'une source cris- 
tallisante. Le texte porte que ses eaux transformaient tout en 
pierre. Nous nous sommes mis à rechercher cette fontaine mer- 
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veilleuse; les investigations ont été longues, mais le concours de 
M. le curé Arnold nous a permis de découvrir à plus d'un kilomètre 
de Froideval, une source appelée la Eacine qui couvre d'une couche 
pierreuse épaisse tous les objets qu'on y dépose. Les échantillons 
que nous possédons ne laissent aucun doute à cet égard. 

J'ai peu de chose à dire de l'ethnographie: un anonyme a envoyé 
une ceinture de femme canaque; M. Wilhelm nous a remis une 
gibecière arabe en cuir gaufré provenant de l'Aurès; M"«" Antonin 
ont fait don d'une paire de chaussures turques et d'une mandoline 
richement sculptée, ayant appartenu à l'une des dernières prin- 
cesses de Montbéliard. Enfin nous devons enregistrer une arbalète 
que nous a cédée le musée pédagogique de Belfort, nouvelle insti- 
tution que nous devons à l'initiative de M. l'Inspecteur Armbruster 
et qui mérite tout votre appui. Cette arme, trouvée à Danjoutin, 
est peut-être le dernier vestige de l'ancienne compagnie des art aie- 
triers de Belfort. 

J'ai terminé l'inventaire de nos dons et de nos acquisitions. Bien 
que sommaire, il vous prouvera, Messieurs, que nous amassons 
de nombreux matériaux pour l'étude de l'histoire, des sciences et 
des beaux-arts et que nous préparons h nos descendants des 
éléments qui nous ont fait défaut. 

Laissez-moi vous dire quelques mots sur nos relations avec les 
Sociétés scientifiques voisines. Depuis un an, nous sommes entrés 
en communauté avec trois nouvelles associations : TAcadémie de 
Besançon et les Sociétés d'arts et sciences de Vesoul et de Vitry- 
le-Prançais; ce qui porte à 15, le nombre des Compagnies savantes 
avec lesquelles nous échangeons nos publications. 

La Société industrielle de Mulhouse qui, avec raison, ne prodigue 
point ses faveurs, a bien voulu, pour honorer notre institution» 
élire membres correspondants deux de nos sociétaires. Dans un de 
ses derniers bulletins, elle a parlé de notre institution, en termes 
très flatteurs, et la Bévue de Géographie a, de son côté, consacré 
une page à nos travaux. 

Nous avons été conviés à assister aux réunions générales des 
associations voisines: à Colmar, à Besançon, à Montbéliard et 
jusque sur les bords du lac de Bienne, nous avons trouvé partout 
la plus grande sympathie et l'accueil le plus cordial. 

L'année dernière, je vous faisais connaître, avec un certain 
embarras, notre situation financière. J'accusais un déficit de 2319 
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francs. Aujourd'hui j'ai la satisfaction de vous annoncer que toutes 
nos dettes sont soldées et qu'il reste même quelques fonds dis- 
ponibles sur l'exercice 1879. Nous devons ce résultat au soin qu'a 
mis le Comité à restreindre les dépenses et surtout à l'initiative 
d'une souscription qu'a bien voulu prendre M. l'Administrateur, au 
sein du Conseil général, dans sa dernière session du mois d'août. 
Votre trésorier vous rendra compte de l'état de la caisse et vous 
voudrez bien reconnaître que nos ressources de l'exercice 1880 
sont entièrement libres et permettront au Comité de publier le 4® 
bulletin dont les éléments sont prêts. 

Aux termes de nos Statuts révisés, le Comité devait se réunir une 
fois par trimestre; l'abondance des matières et la nécessité où je 
me suis trouvé de m'entourer de ses lumières et de ses conseils, 
m'ont déterminé à le convoquer tous les deux mois. Qu'il me pardonne 
ces déplacements fréquents et qu'il reçoive le témoignage de toute 
ma gratitude pour son concours éclairé et dévoué. 

Je me joins à lui pour adresser nos plus vifs remerciements à 
M. l'Administrateur, au Conseil général et à la municipalité de 
Belfort, pour leur bienveillance et leurs encouragements. Nous 
remercions toutes les personnes qui s'intéressent à notre institution 
et nous les prions de continuer à la Société d'émulation l'appui 
dont elle a besoin, pour mener à bonne fin l'œuvre qu'elle a entre- 
prise dans un intérêt public. 
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LA VILLE ET LE CHATEAU 

de Belfort en 1781. 



Au nombre des manuscrits que la ville de Belfort a eu la bonne 
fortuné d'acquérir, en 1878, à la vente de la bibliothèque de feu 
M. le chanoine d'Ahlfeld de Strasbourg, se trouve une description 
de la ville et du château de Belfort que nous croyons devoir 
publier. 

Cette description, datée de 1731, n'est point signée, mais tout 
nous porte à Tattribuer à un officier du génie attaché à la Place de 
Belfort. Le papier dont s'est servi l'auteur sort des ateliers de 
Bâle et porte, en filigrane, les armes de cette ville. 

Le manuscrit composé de feuilles in quarto, est inédit et a été, 
en 1735, en la possession du sieur Koyer, fils; tombé entre les 
mains de l'abbé Descharrières, ancien vicaire de Belfort, très connu 
par ses travaux historiques, le document a suivi cet ecclésiastique 
à Strasbourg, au monent de sa nomination aux fonctions d'aumônier 
du collège de cette ville, fonctions qu'il occupait encore en 1825. 
C'est de son cabinet, que le manuscrit a dû passer dans la biblio- 
thèque du chanoine d'Ahlfeld. 

Nous avons conservé scrupuleusement la forme et l'orthographe 
de cette notice intéressante à plus d'un titre. 



DISCOUR SUR U VILLE ET LE CHÂTEAU 

DDDS BELIPOErT- — -AJC^TETIÉrB 1731 



•»«<• 



La Seitoatlon. 

La ville de Belfort est scituée dans le Songaw 
dépendant de la prouince d^Alsace et qui en deffend 
lentrée et la sortie, estant dans vne gorge et enuironnée 
de toute part de montagne, mais quoy que commandé 



— 41 — 

Ton est a couuert dans touts les ouurages, tant du corps 
de la place que des ouurages destachez ; cette place est 
dautant plus importante quelle sert d'entrepost pour 
touttes sortes de munitions de guerre et do bouches, 
que l'on voiture de Bourgogne et de Comté, et le plus 
sure passage en venant de France pour entrer en Alsace ; 
sy la Lorraine estoit contre nous et sy les ennemis 
estoient maistre de la haute Alsace, il ne pouroient 
entrer en Comté sans aùparauant forcer ce passage; 
quelque parties pouroients bien passer par Montbelliard 
et Giromagny mais vne armée avec ses gros équipages 
ne pourroient passer ailleurs. 

Origines. 

Cette place est ancienne suiuant quil paroit par la 
fondation dVne collegialle qui est de plus de quatre 
cent ans, cette ville appartenoit autre fois aux archi- 
ducs qui la vendirent au Roy après la paix do Munster 
en 1648 avec les villes de Thann, Alkirch, Délie et 
Feretto, moyennant deux millions, et après lachapts, 
le Roy en fit don à Monsieur le cardinal Mazarin, de 
touts ses bailliages et villes, ne se reseruant que la 
souuerainetez. Auant que le Roy eût fait cette acquisi- 
tion, Belfort nestoit fermée que d'vne simple muraille, 
aussy bien que le château dont on parlera cy après, 
mais en 1687 on le fortiffia de t-our bastionnée, de 
contregarde, demy lune et d'vn grand ouurage a corne, 
dVn bon chemin couuert et la ville a esté plus de la 
moitié augmenté ; cette place est vn pentagonne presque 
régulier, elle a esté plusieurs fois prise du temps de la 
guerre des princes, elle a esté reduittes a lobeissance 
du Roy pour la dernier fois par Monseigneur le 
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maréchal de la Feriez qui lassiega le propre jour de 
Noël de lannée 1654, et rendu le 23 feurier ensuitte 
en f)9 jours de siège, le Gouuerneur se noramoit 
Le S*" Champagne de la Suze, il auoit vne garnison 
nombreuse et se défendit auec beaucoup de valeur, 
mais se voyant sans espérance de secour, il se rendit 
sous lobeissance du Roy ou elle est présentement 

en 1731. 

■ 

Maisons. 

Il y a dans la ville 221 maisons et 356 bourgt^ois 
tous propres a porter les armes, la plus part estant 
sorty des trouppes, ils sexercent tous les dimanches 
et fêtes a tirer, se faisant des prix entre eux pour 
s'encourager les vns les autres et en cas de siège ces 
bourgeois seroient d'vn grand secour, étant faits aux 
maniments des armes. 

CoDoent baslie en i6l6. 

11 ny a aucun couuent bastie dans lenceinte de Bclfort 
mais au pied du Glacis, il y en a vn de capucin bastie 
depuis 115 ans, l'on auoient projette de les mettre dans 
la ville neuue, les fondations étant prcst à se faire, 
ils vrent recours a Messieurs les Intendants de la ditte 
prouince qui obtinrent de la Cour de les laisser ou ils 
sont présentement jusqu'à cequ'vn autre endroit leurs 
soient destinées, qui est a la Thuilierie de Belfort, 
distente enuiron de 300 toises ; ce couuent n'est présen- 
tement qu'a trente toises de la pallisade du chemin 
couuert et vis a vis langle flanqué de la contregarde 
cotté sur le plan (42.) Il y a vne collegialle dans la 
ville composé de six chanoines qui deservent La cure 
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fondé par les archiducs depuis plus de 400 ans, mais 
leglise est si petite que depuis que la ville a été aug- 
menté quelle ne peut contenir la moitié des peuples et 
sa garnison et la plus part ne peuuent assister a la 
messe surtout lorsquil pleut pendant l'hiver, ne 
pouuant rester dehor ; l'on en a fondé vue nouuelle de 
belle architecture proche le canal, ou les eaux passent 
dans la ville neuue, elle est scitué dans vne partie de 
la vieille ville et de la ville neuue qui fait face a la 
porte do France. 

Hagislrals. 

Le magistrat de la ville est composée d'un preuost 
qui est Monsieur François Noblat, auocat en parlement 
subdelegué de lintendance d'Alsace (1), etd'vn maistro 
bourgeois, de neuf conseillers tous bourgeois ; c'est ce 
magistrat qui connoist de tous les procès qui se font 
dans la ville et banlieu, et jugent criminellement dea 
délits commis dans la ville, dont les appelles vont au 
Conseil souuerain d'Alsace; son reuenu est de 
13,750 livres qui se perçoiuent sur le vin qui se vend 
au cabaret et sur la distribution du sel. Il y a nouvel- 
lement vn autre impost sur le vin pour la construction 
de la nouvelle église, et loau de vie comme aussy les 
bouchers payent par beste vne certaine taxe ; ce magis- 
trat est élue tous les ans a la pluralité des voix de 40 
notables choisie dans la bourgeoisie. Les bourgeois 
peuuent exclure tous les conseillers, sans estre obligé 
d'en dire la raison et sans qu'ils puissent estre retablye, 



(1) François Noblat est mort à Belfort, en cette qualité, le 12 octobre 
1752, à rage de 70 ans et a été enseveli dans la nouvelle église dont 
il est le principal fondateur. 
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ils jouissoîent cy deuant des mesmes priuilege que les 
archiducs leurs auoient accordé, mais on leurs a osté, 
la chasse et la peische et dautres droits auquel le Roy 
nauoit rien dérogé. 

Justice. 

Outre la juridiction du magistrat il sentient par 
semaine vne pour le bailliage, composé du baillif, de 
deux conseillers et dVn procureur fiscal tous gradués, 
lesquels jugent criminellement des délits commis dans 
le bailliage et des procès qui naissent entre les habi- 
tants, dont lappel vat au Conseil souuerain d'Alsace, 
le baillif et les trois autres sont officiers de Monsieur 
le duc Mazarin, seigneur du dit lieu. 

Hestiers. 



Tous les bourgeois de la ville sont marchand, 
merciers, boulanger, chirugiens, appotiquaires, per- 
ruquiers, cordonnier, chapellier, mareschaux, monu- 
sier, cabartier, armurier, maçon, charpentier, et 
autres, ny ayant aucuns gentilhommes, ou hors vn 
secrétaire du Roy qui y faissoit quelque fois sa rési- 
dence, il se nommoit Monsieur Gille Ferrier, secrétaire 
du Roy maison et couronne de France et de ses finances 
il mourut le 26 aoust 1731 (1). Tous les bourgeois 
ne payoit cy deuant aucun droit de maitrisse, mais ils 
payent a présent ; l'on payoit autrefois cent franc pour 
estre admis bourgeois et Ton paye a présent, trois cent 



(1) U existe h. Téglise de Brasse une pierre tombale (peut-ôtre du fils 
de Gille Ferrier) de Messire Paul Jules Ferrier, écuyer, avocat au Conseil 
souverain d^Alsace, né à Belfort, ancien magistrat de cette ville, décédé le 
12 septembre 1750, à Vtge de 64 ans. 
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liures, le Koy les auoit toujours laissé dans leurs 

priuilege en considération du grand passage de 
trouppes, cette bourgeoisie est très foulez en temps do 



guerre. 



MaDDfaclore. 

Il ny a nul sorte de manufacture dans Belfort et il 
ny en a jamais eu, mais a un quart de lieu audessus 
il y a une grosse forge de fer très considérable, outre 
vne petite que Ton nomme la forge neuue, dVn bon 
quart de lieu de Tvne a l'autre ; il y a aussy audessous 
de la place a la sortie des eaux, enuiron a 100 toises 
de la palissade, vn gros fourneaux ou l'on coule les 
gueuses de fer, nous en parlerons en son lieu, toutes 
les terres aux enuirons étant pleine de mines de fer qui 
se façonnent a cette forge. Il est des meilleurs et des 
plus liants, ces forges apartiennent a Monsieur le duc 
Maz'irin; depuis plus de 400 ans l'on tiroit à Giro- 
magny, qui est a deux lieux et demy de Belfort, de 
largent, du cuivre et du plomb, mais mon dit seigneur 
le duc Mazarin a qui appartiennent ses mines ayant 
fait connoistre au Roy et a son Conseil la perte quil 
faisoit tous les ans en a esté déchargé, et ses mines 
sont présentement abandonné et hor destat de trauailler. 

Moulins. 

Il y a vn moulin dans la ville appartenant aussy 
a mon dit seigneur le duc Mazarin, dont leau y est 
conduit par vn acqueducq de charpente, que lennemie 
pouroit détourner en vn instant en cas de siège, ce 
moulin a quatre tournants, trois a farines et vn des- 
piottes, les trois en 24 heures peuuent moudre 21 sacs 
de chacun 200 livres pesant, mais dans vn siège il ne 
seroit d'aucune usage. 
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lunondalloii. 

L'on ne peut former dinnondation aux environs de 
Belfort ny ayant point d'eaux dans le lit de la riuiere 
en esté, et cette riuiere ne coulent bien que dans la 
fonte des neiges prouenant de la montagne de Vaugcs 
et lors des grandes pluyes qui produisent de temps en 
temps des torrents mais de peu de duré, cette riuiere se 
nomme la Sauoareuse, elle prend sa source sur le mont 
des Vogcs, que l'on appelle communément le Ballon, 
ses eaux sont salubres et fort scène. Elle passe au 
Puits ouestoient les vsinnes d'argent, a Giromagny, 
Cermamagny, le Valdois, de la vnc de ses branches 
se détache de son lit, va a la forge nouue quelle fait 
aller, touts les martinets et vsines ; ensuite se jette 
dans le grand estang de la grande forge qui grossie 
ses eaux et fait aller ses vsines, elle se décharge après 
dans vn canal de charpente proche louurage a corne de 
la Miotte qui est de 250 toisses de longueur, trauerse 
le fossé de la ville, entre dans la place par des voûtes 
grillés de fer et h courtine entre les tours bastionnéc, 
fait moudre le moulin dans la ville, passe au trauer dans 
vn canal reuestue de pierre de taille, de la largeur de 
trois toisses, sort par la vouste de la courtine de la 
sortie des eaux, grillée de barreaux de fer, par vn 
battard deaux va au fourneau ou l'on coule les gueuses, 
se rejoin a son lit, suit son cour et faits moudre le 
moulin neuf appartenant aussy a Monsieur le duc 
Mazarin, passe par Anjutin et d'autre village jusqu'au 
comté de Monbelliard ou elle reçoit sa riuiere et se 
jette dans le Doux proche le pont de Voujocour. 

Four a cuire le pain. 

Le Roy auoit fait construire 13 fours au milieu de 
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la nouueile ville qui nestoit pas encor bastiepour lors, 
mais on les a faitabatre n'estant plus nécessaire, et an 
Tannée 1727 le Roy en a fait faire vn a la porte de 
Brisack proche le pauillon gauche de la dite porte, sa 
face est de 630 toises, il cuit par 21 heures 15 sacs de 
farine de 200 livres pesant qui font chaque sacs 180 
rations de pain de munition et par jours pour les 15 
sacs 2700 rations. Monsieur le duc Mazarin a deux 
fours banneaux dans la ville vielle ou touts les bour- 
geois sont obligé de cuire, les dits fours contenant 
3600 rations par jour, il y a encore 15 fours apparte- 
nant aux boulanger de la ville dans les quelles on 
pouroit cuire 1080 rations en tous par jour 7300 
rations. 

Cazernes. 

Il y a trois corps de cazernes pour loger les soldats, 
caualliers, et cheuaux, et non pour les officiers, mais 
il y a vn projet pour leurs faire des pau liions. Les 
trois corps de cazernes contiennent 188 chambres dont 
50 sont a retz de chaussez seruent d'écuries avec auge 
et rattelliers, dans les quelles chambre on y met 12 
cheuaux dans chacune et ensemble 600 cheuaux, il y 
a encore vne autre écurie que Messieurs les magistrats 
ont fait faire en l'année 1726 ou doiuent estre les 
pavillons des officiers proche la tour bastionnée (46) 
qui contient de longueur 40 toises sur 17 pieds de 
large qui peut contenir 160 cheuaux, et dans les cent 
trente six chambres restante des trois corps de cazernes 
on y peut loger 2450 hommes a raison de 12 hommes 
par chambre, ces corps de cazernes sont entretenue par 
la ville comme aussy les deux ponts des deux portes 
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de la place hors les réparations capital qui sont au 
compte du Roy. 

IlospHal Royalle. 

L'hôpital estoit autre fois dans le village de 
d'Anjutin, scituée de Belfort environ une bonne 
demy lieux, mais le trajet estoit trop loin pour le 
transport des malades, c'est pourquoy le Roy a 
ordonné en 1719, que Ton en fit vno dans la place, 
dans vn bout de corps de cazerne proche la sortie des 
eaux, elle fut achevé en l'an 1721 et elle contient en 
longueur 23 toises et a deux salles l'une sur l'autres 
au dessus du rez do chaussé qui pcuuent contenir 200 
malades, le rez de chaussé est occupé par le directeur, 
la pharmacie, la chirugie et apothicairerie ; il y a 
encore vn autre hôpital dans la place, qui est celle 
de Ste-Barbe et celle des bourgeois qui peut con- 
tenir enuiron trente personnes ou malades. 

ArceDal 

On auoit seulement fait vn bastiment de charpente 
couuert de thuille pour mettre a couuert les affûts et 
autres bois nécessaire a lartillerie, n'y ayant point 
encore darcenal bastie, les mèches et touts les autres 
vstancilles seruant a lartillerie estoient dans les tours 
bastionnée sur les quelles on a fait des couuertures, 
mais depuis l'année 1726 on a bastie vn magnifique 
arcenal proche la tour de lorloge du costé de la sortie 
des eaux, il a de face 19 toises 3 pieds sur la profondeur 
de 45 pieds, avec vne grande cour derrière, il y a 
actuellement onze affûts sur rouages et trente six 
affûts bâtard ou marin, les salles sont disposé a y 
mettre les armes. 
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Canons. 

Tant a la ville qu^au château il y a -15 pièces de 
canons de bronze de toutes sortes de calibre depuis 10 
jusqu'à onze liures de Baie et six mortiers de 8 à 12 
pouces de diamètre. 

Salle darme. 

Comme il n'y auoit point de salle darme on a esté 
bbligéde faire des couuerts sur le haut des tours 
bastionnée dont vne sert de salle darme, tour (41) 
dans laquelle il y a 109 arquebuses acrot, 3025 
mousquetrie de rampart, 1937 mousquets ordinaire, 
639 fusils, 40 mousquetons, 98 spontons, 193 halle- 
bardes, 650 picques, 352 pertuisannes, 145 faux a 
reuers, 50 paires do cuirasses et 50 casques; ces 
armes sont très mal dans cette tour bastionnée, estant 
très humide, mais on les vat mettre dans le nouuel 
arcenal. 

Hagazitt a pondre. 

Ce sont les tours bastionnée qui seruent de ma- 
gazins a poudre et il en peut contenir a chaques tours 
deux cent milliers, et pour les trois ensemble six 
cent milliers ; ces tours sont bien a lépreuuo do la 
bombe, mais les poudres y sont très humides, ne 
pouuant leurs donné d'air comme vn magazin ; et ses 
tours deuiendroit inutille en cas de siège puis quil 
les faudroit remplir d'hommes et de canons à cause 
de leurs embrazures hautte et basse pour soutenir 
leurs contregarde ; ily a vn endroit pour en construire 
vn tant dans la ^ille que dans le château; il y a aussy 
quantité de boulets et bombes de toutes sortes do 
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calibre, et comme c'est un entrepos qui vient et qui 
vat dans toutes les places d'Alsace, nous nen ferons 
point dénombrement de même que des outils a remuer 
la terre. 

Hagazins des viores. 

Il y a. dans la nouuelle ville vn magazin construit 
de bonne maçonnerie pouuant contenir trente mil sacs 
de bled ou d'auoine, ou farine, le sac de deux cent 
liures pesant, le sac d'auoine de 12 boisseaux mesure 
de Paris ; il a de longueur dix sept toises un pied, et , 
de large dix toises réduittes, il a six étage compris 
le rez de chaussée. * 

Il y a aussy vne grande boucherie nouuellement 
bastie proche la sortie des eaux assise sur le reueste- 
ment du canal, proche l'hôpital royal, ou l'on tue 
par semaine six bœufs gras, veaux et mouton a pro- 
portion. 

Le magazin de fourrage qui estoit dans la ville est 
présentement dans la gorge de l'ouurage a corne de 
la Miotte, fait de charpente et reuestu de planche do 
tous costez, la couuerture est de paille, il peut con- 
tenir trente mil rations de fourages et plus. 

Halle. 

Il y a vne grande halle appartenant à Monsieur le 
duc Mazarin, scitué dans la ville au pied de la rampe 
du château, ou Ton tient le marché des bleds le lundy 
et le vendredy de chaque semainne, et le minage 
appartient a mon dit seigneur le duc Mazarin ; il y a 
aussy vne belle salle daudiance la ou l'on tient justice 
tous les mardy de chaque semaine; cestoit autre fois 
Ihopital des Cadets qui estoient de garnisons au 
château. 
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Sooterafn. 

Les souterains de la ville consistent dans les trois 
tours bastionnée, vn souterain sur le passage de 
l'entrée des eaux dans la ville qui peuuent seruir de 
magazin a poudre, ce dernier a de longueur six toises 
trois pieds, de largeur trois toises et de hauteur neuf 
pieds ; il y a encore deux poternes ou sortie de la 
place, scauoir vne a l'entrée des eaux et l'autre a la i 

sortie, dans le fossé de la place ces deux poternes ou 
souterain demande attention, parce que l'on peut faire 
entrer l'ennemis et sprtir de la place, ses portes qui 
sont masqué de maçonnerie sont bien tost démolie. 

Poils. 

Il y a quatre puits publique dans la ville ou l'eau 
ne manque jamais, et neuf puits dans les maisons des 
particuliers, et vn dans la cour de l'hôpital royal dont 
on se seruiroit au besoin; il y a aussy deux belles 
fontaines, mais en cas de siège ou blocus elles deuien- 
droit inutille aussi bien que le canal qui passe au 
milieu de la ville, et puis que lennemis en pourroit 
détourner les eaux. 

Il y a aussy vne fontaine dans le fossez du demy 
bastion (21) qui jette ses eaux dans vn bassin proche 
les corps de garde de la porto d'Alsace et qui porte ses 
eaux dans la cuisine de la maison de ville; cette 
fontaine ne se peut couper que l'ennemis naye pris le 
chemin couuert et fait la dessente du fossé, il y a 
encore vne autre fontaine prenant sa source de celle 
cy qui passe par vn acqueducq do maçonnerie au 
trauers du rempart proche la plate forme (19) en 
montant au château, et qui se jette dans la cour de 
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Monsieur Noblat, ancien préuost de ville, cette ao- 
queducq est de conséquence pour ses eaux et qui ne 
peuuent estre coupé par lennemi, cependant il est 
comme abandonné. 

ODorage a corne projette par HoosieDr le maréebal 

de Vauban. 

L'ouurage a corne projette par Monsieur le ma- 
réchal de Vauban, vis avis la pointe du demy bas- 
tion (21) seroit fort nécessaire parce qu'il couuriroit 
cette partie qui est Fendroit par ou lennemi peut 
attaquer auec plus de facilité la ville et le château ; 
son estimation est de 689,000 livres. Le chemin couuert 
depuis l'angle flanqué du bastion (20) jusqu'à la 
branche gauche de Pouurage a corne du château, 
nont aucune trauerse quoy que le chemin couuert en 
ayt vn très grand besoin pour se couurir des hau- 
teurs dont la place est enuironnée. 

Dénombrements des personnes de toutes âge et de 
touts sexe qui sont présentement dans les deux 
ville de Belforty année 1731. 

Gens de mestier. 

Hommes 

Médecin 1 

Chirugien 5 

Apotiquaire 3 

Orphèure 1 

Marchand 42 

Perruquiers. 6 

Cabartiers . 15 



A reporter. ... 73 
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Report. • . . 73 

Boulanger 8 

Tanneur et cordonnier 33 

Tailleurs d'habit 16 

Menusiers, vitriers et tourneurs . . 12 

Charpentier et charon 2 

Tonnellier 4 

Tinturier 1 

Ghaustiers et bonnetiers 3 

Armuriers, fourbisseurs et epronniers . 3 

Marchaux 5 

Goutellier 1 

Serruriers 4 

Pottier d'ètain 1 

Maçon 8 

Chapelier 2 

Cordier 2 

Seillier . 4 

Boucher 9 

Tisserans 1 

Chaudronnier 1 

Traitteur et pâtissiers 3 

Sauetiers 3 

Total 203 

Abrégez des personnes de toutes âges et de touts secoes. 

Eclésiastique 111 

Hommes mariez . 302 

Hommes venues 110 

Femmes mariez 305 

A reporter. . . . 828 
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Report. . . . 825 

Femmes veuues 83 

Garçons de toutes âges 423 

Filles de toutes âges 420 

Vallets 45 

Seruantes 127 

Garçons de boutique de difiërents 

métiers 32 



Total. . . .1955 
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CHATEAU 

Le château de Belfort est éleué audessus de la 
ville de 28 toises et sur vn rocq très escarpez de ce 
costé la; lorsqu'il appartenait aux archiducs, il ny 
auait qu'une simple muraille enceinte, auec vn fossé 
très étroit, mais le roy y fit construire vne seconde 
enceinte auec vn grand ouurage a corne et des fossez 
taillé dans le rocq. 

Foors à CDire do pain. 

Il y a deux fours à cuire 2,000 rations de pain par 
jours et dont le bastiments est a l'épreuue de la 
bombe. 

Honlins a bras. 

Il y a aussy quatre moulins a bras au greniers a 
costé de la tour ronde qui est vn magazin a poudre 
du costé de la chapelle en entrant au donjon ; il y a 
quatre meules et quatre tramurs auec tous leurs ajus- 
tements, pour moudre le bled en cas de siège; il faut 
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prendre garde que ses moullins ne dépérissent. On a 
eu autre fois vn très grand soin de les conserver et a 
présent il semble que Fon les a abandonnées, 

Orloge. 

Ily a vn orloge sur la chapelle du cliateau, qui a 
esté lontemps hors de seruice mais a présent il est 
bien rétably. 

Cbapelle. 

Il y a vne très belle chapelle sur la voutte de la 
porte en entrant au donjon, qui a six cent Hures de 
reuenus ; en outre le roy y entretient vn aumonnier a 
sa solde ; cette chapelle a esté fondé par vne 
princesse de la maison de Ghalon. 

Cazernes. 

Il y a quarante vne chambre dans lesquelles on 
peut mettre douze soldats a chacunes, et dans les 
41 chambre ensemble 500 hommes. Il y a aussy 
19 chambres d'officiers, et le logement du Gouuerneur 
qui est très commode ; sa compagnie de cadets logeoit 
au château. 

Arcenal. 

Larcenal du château a de longueur 9 toises 3, de 
largeur 4 toises 3, de hauteur 8 pieds ; il est assez 
bien fourni de train d'artillerie. 

Salle d'arme. 

La salle d'arme, a de longueur 17 toises, 3 toises 
de large sur 10 pieds de hauteur; Il y a actuellement 
221 mousquets, c'est le grenier qui est .ludessus d'un 
corps de cazernes qui sert de salle d'arme. 
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Hagazins a pondre. 

Il y a deux souterains taillez dans le rocq sous les 
cazernes joignant le gouvernement qui seruent de 
magazin a poudre contenant chacun 14 toises 3 pieds 
de longueur, 2 toises de largeur sur 10 pieds de hau- 
teur, dans lesquelles on peut mettre cent millier de 
poudre et bien à l'épreuue de la bombe. 

Sooterain. 

11 y a dans la cour du château, deux souterains qui 
ont chacun 41 toises 4 pieds de longueur, 3 toises de 
large sur 10 pieds do haut; il y a aussy sous la tra- 
uerse du bastion (20) vn souterain de 13 toises 5, de 
longueur, de 9 pieds de large et de 9 pieds de hauteur, 
yn souterain au flanc bas droit du bastion (15) ayant 
7 toises de longueur, 3 toises de large, sur 13 pieds 6 
pouces de hauteur, vn souterain au flanc bas droit 
du bastion (14) de 7 toises 2 pieds de longueur, Sf'toises 
de largeur sur 14 pieds de hauteur, vn souterain au 
flanc bas du demy bastion (12) qui a 6 toises de lon- 
gueur, 3 toises de large et 13 pieds et demy de hau- 
teur. 

Oaarage noaaao fait en 1731. 

Entre le pont du donjon et- le mur du costé de la 
ville, il y a vn bastiment pour loger les officiers de 
l'état major qui est a la gauche en entrant, et a la 
droite Ton y a fait vn bastion quarrez qui a faces et 
flanc auec 4 ambrazures et des crenaux pour tirer des 
bisquains, et au milieu de la face on y a construit 
vne lattrines dont les mattieres tombent au pied du 
rocq derrière l'église et la rue du costé du cloistre, ce 
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qui peut causer quelques infections dans la ville. Il 
y a aussy vn nouueaux ouurages en forme de triangle 
comme deux faces de bastions, construit dans la 
fausse Braye vis a vis la porte du Secours, chaque 
face a vne ambrazure dont Fune bat dans la porto du 
Secours et Tautre dans le bastion (14). 

DoDjOD dn chateaa. 

Il y a vne grande tour ronde en parement de pierre 
de bossage ou il y a vne platte forme audessus bien 
cimentée ne de paué pierre de taille a Tépreuue de la 
bombe, ou il y a quatre embrazures et quatre pièces 
do canon qui battent les montagnes circonvoisines 
du château. 

Poits et citerne. 

Il y a dans la cour du château vn puit qui a de 
profondeur 27 toises 3 pieds qui font 165 pieds de 
roy et le bastiment qui le couure est a Fépreuue de la 
bombe; il y a toujours 18 pieds d'eaux, il est a 
présent hors de seruice, cela demande vn prompt ré- 
tablissement. Il y a aussy deux grandes cuues auec 
des cercles de fer dans la cour dudit donjon pour estre 
toujours remplie d'eaux et pour seruir en cas de feux. 

GHeroe. 

La citerne qui est sous la caserne, au bout et du 
costé de la ville proche la tour ronde contient 
douze toises cubes d'eaux, chaque toise contient 
9 tonneaux, chaque tonneaux de 432 pots ; ainsi le 
contenu de la ditte citerne est de 46656 pots d'eaux. 
On a fait cette présente année 1731, une seconde 
citerne dans la cour du donjon entre la tour ronde 
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et lo puit du costé de la fausse Brave qui con- 
tient 30 toises cubes qui a raison de 9 tonneaux 
par toise culje, le tonneaux de quatre cent trente deux 
pots, contiendra 116640 pots d'eaux, ses deux citer- 
nes ensemble contiendront 163296 pots d'eaux, 

Ooorage a corne do cbateao. 

L'ouurage à corne du château couure le bastion (14) 
et (15) et est d'une très grande deffence ; ses souterains 
sont, scauoir, sous la trauerse de la branche droite, 
sa longueur est de 26 toises, sa largeur 9 pieds et sa 
hauteur 9 pieds, vn autre souterain sous la trauerse 
capitale du dit ouurage à corne de longueur 13 toises 

2 pieds, de large 9 pieds et dix pieds de hauteur, 
vn souterain sous la trauerse de la branche gauche 
du dit oaurage, a gauche qui a de longueur 17 toises 

3 pieds, largeur 9 pieds, hauteur 9 pieds, vn sou- 
terain sous la trauerse de la demy Ivne, sa longueur 
est de 9 toises 4 pieds, largeur 9 pieds et de hauteur 
9 pieds. Ses glacis sont de 75 toises do longueur, ses 
chemins couuerts sont espassé de bonne trauerse et 
bien pallissadé. 

L'estang de retenant est à enuiron 300 toises de la 
pallissadé, c'est ou est la source des fontaines qui 
entre dans la ville. 

Toor des boorgeois. 

Cette tour est ronde, et est scitué dans la gorge du 
bastion (20); elle a vn bon fossé dans le Rocq, vn 
souterain qui a 6 toises de long 3 toises de large et 
douze pieds de haut, bien voûtez, a l'épreuue do la 
bombe auec vne chappe de ciment, vn autre souterain 
a la droitte qui contient 11 toises trois pieds de Ion-- 
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gueur, de large 8 pieds et de hauteur 9 pieds, cette 
tour auoit autre fois de 9 pieds plus haute qu'elle 
n'est à présent, on la rabaissé en 1701 et on a formez 
sur sa platte forme vn bon parapet auec 5 ambrassures 
qui battent sur la montagne du Gibet qui est vn 
glacis de reuer. 

Commiinlcatloii de la Yllle an château. 

Cette communication a 45 toises de long, à com- 
mancer à la tour des bourgeois jusqu'au pont de 
charpente de la Courtine du bastion 15, la platte 
forme (24) est au pied dudit pont, la largeur de cette 
communication est de 9 pieds et sa hauteur de 
10 pieds, bien voûté a Tépreune de la bombe et vne 
chappe de ciment au dessus, vn parapet du costé de 
la ville ou il y a plusieurs ambrazures auec vn bon 
rampart, a costé il y a aussy un retranchement a 
costé de sa communication cotté sur le plan (65). 

Dehors de la Yllle a commaneer par la porte d'Alsace. 

Les jardins et maison, à la porto d'Alsace sont a 
15 et 20 toises de la palissades, qui est contre les 
ordonnances du roy, ils doiuent estre a 250 toises de 
la palissades, et ses maisons sont presque touttes de 
maçonnerie, seruant quelque vne de cabaret. 

Chemin couaert denant la demy lane on porte d'Alsace et 

celny denant la contre-garde (2S). 

Dans le chemin couuert deuant la faces droittes de 
la contregarde dans la place d'armes entre la demy 
lune et les flancs droits de la ditte contregarde; il y a 
vn acqueducq de maçonnerie qui a 25 toises de lon- 
gueur, large de 3 pieds 6 pouces et de hauteur 
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4 pieds, ces jambages ou murs sont de deux pieds 
d'épaisseur et sa fondation de 2 pieds, sa longueur 
commance ou son conduit jette les eaux dans le fossé 
jusqu'au bout du glacis de cette partie auec vn puis 
qui a en carré 12 pieds, grillez de barreau de fera 
son entrée et remplie de pierre brutte le tout caché 
dans la terre; il reçoit les eaux saunages qui vien- 
nent du costé des jardins, mais a présent il est com- 
blée en dedans de villenie ; on pourrait le nettoyer 
facillement auec un rabot, et vn petit garçon en peut 
faire Fonurage, cela empescheroit les eaux de rcn- 
uerser le parapet et le reuestement du fossé deuant 
cette partie; il y a aussy deux acqueducqs de maçon- 
nerie dans le chemin couuert de laditte partie qui 
reçoiuent les eaux minerai qui se jette par leurs 
conduits auec des gargouille de pierre de taille dans 
le fossé ; on a éprouué ses eaux plusieurs fois elles 
sont purgatiue et si tost qu'elle sont mise dans vn 
vase elle viennent blanche comme du petit laiet; le 
fossé deuant cette partie est remplie de minéraux de 
cuiure jaune et même en quelque endroit il y a de 
l'argent, c'est ce que l'on a éprouué en 1689, que 
l'on fit son esclaua lion dans lerocq; les eaux dans 
tous le fossé de la ville sont dormante et s'écoulent 
de même quelles y entrent. Il y auoit autre fois vne 
acqueducq de bois pour la sortie de ses eaux, mais elle 
est comblé et pourry dans le chemin couuert et dans 
le glacis. 

OoDrage a eorne de la Hiotte. 

C'est ouurages a corne est vn masif de rocq dans 
touttes ses parties auec deux demy bastion, et vne 
demy lune, cette ouurage a 4 souterains et sa demy 
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lu no vu, le tout a l'épreuue • de la bombe, c'es toit 
autre fois une partie des jardins de la ville; Papro- 
fondissement de son fossé dans le rocq est présente- 
^ment de 30 pieds de profondeur, et suiuant les toisez 
et les profils que l'on a loué, il y a encore dans son 
fossé quatre milles toises de rocq a oster pour la mettre 
au niueaux du dessus des eaux de la riuière, et on 
auoit projette de faire passer les eaux dans son fossé; 
rentrée de cette ouurage est par vne porte dans sa 
gorge et son escallier est maçonnez dans le rocq, cette 
partie doit estre couuerte d'une capponniere pour en 
couurir l'entrée; elle a vn glacis et vn chemin 
couuert mais on a esté obligé d'en oster la palissade 
et les barrières parce qu'il n'y a point de trouppes 
pour la garder et que la nuit on enleuait ses palis- 
sades. Elle e-t enuironnés de la montagne de la 
Miotte qui fait vn glacis de reuers, sa branche gauche 
est elleué sur le rocq de cette partie et est découuert 
du costé de l'église de Brasse, on a commancé a y 
exoauer dans le rocq un fossé, on a projette aussy d'y 
faire vn chemin couuert douant sa branche gauche, 
sous la corne marqué (34) il y a vn antrer do rocher 
la ou tous les eaux de la riuierre se perdent et passe 
dans la gorge du dit ouurage a corne, quant on veut 
les y mettre, passe dans des cauités souteraine et va 
sejetter près du moulin de Bauillier; on en a fait 
l'épreuue enyjettant delà paille despiottes. Enuiron 
a deux toises de la il y a vn autre antre dans le rocq 
qui va sous le rocq dans le fossé et qui est comme vne 
voutto naturelle. L'acqueducq de charpente qui con- 
duit les eaux dans la place a costé de la branche gau- 
che a de longueur jusqu'au pont vers sagorge 97 toises, 
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de large 5 pieds et de profondeur 2 pieds 6 pouces. 
L'autre partie qui trauerse le fossé jusqu'à l'entré des 
eaux a de longueur 26 toises sur la raesme profondeur 
et a de la mesme faces que la précédente. Les maisons 
du faubourg de Brasse sont trop proche de la pallis- 
sade, nestant pas a la distance de 250 toises. Auant 
de finir cette partie nous parlerons de la pierre de la 
Miotte, cette maçonnerie carré qui a enuiron 8 pieds 
d'épaisseur et de hauteur 24 pieds; elle est assise sur 
la pointe de la montagne a enuiron 400 toises du dit 
ouurages a corne; on ne peut bien trouuer son ori- 
gine, on a prétendue que c'estoit^ la séparation de 
l'archeuesché de Besançon auec celle de Basle, cela 
paroist vray semblable puisque Roppe et Vitringne, 
deux villages ne sont qu'a vne lieu de la qui sont de 
leueché de Bal, d'autre onts prétendu que cétoit un 
phanal ou on alumoit les feux dessus pour auertir les 
villages circonvoisin en temps de guerre. 

Grand Pont de maçonnerie de pierre de taille sur la 
riuière de la Sauoureuse, proclie la porte de France. 

Ce pont a esté fait l'année 1730. Il est éloigné de 
la porte de l'auancé de la porte de France d'enuiron 
45 toises, scituez sur le chemin de Besançon, de 
Montbelliard et de Langre et a 165 toises de la pallis- 
sade sur le chemin de Bauillier routte de Belfort a 
Onnan chemin de Besançon; il y a vn grand troue ou 
se perdent tous les eaux qui viennent des estangs 
circonuoisins et va se jetter prez le moulin de Bauillier, 
comme la riuière est encore vne épreuue que Ion 
a fait. 
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Sortie des eanx entre le Mstion qui tranerse la 

place d'arme. 

Cette partie est vn batard^eau qui passe par vne 
Youte grillé de fer; ce canal n'est point encore reuestu 
de maçonnerie dans son fossé ; les eaux qui en sorte 
seruan a faire aller le fourneau ou Ton fait couler les 
gueuses de fer; ils seruent à 15 tanneries dont les 
premières ne sont éloigné de la pallissade que de 
45 toises ; elles sont presque toutes de maçon aerie et 
eleué d'vn estage sur le rezde chaussé; il y a aussy 
ensuitte dix autres maison de la mesme éleuation. Il 
découure sur les ouurages de la place, ce qui est très 
dangereux, et sous vn rideaux de montagne sous le 
bastion du château que Ton ne peut battre que par la 
demy lune d'angoumois; il y a aussy des crasses de fer 
a cent toises de la pallissade sous le mesme rideaux 
au nombre de douze cent toises cubes. L'année 1728, 
il en a esté osté par ordre de la cour a peu prest la 
mesme quantité, ce fut par des voitures commandé, 
mais depuis on y a pas touché, cependant c'est vn 
endroit ou l'ennemi se peut mettre à couuert. 

Le bastion et demy bastion (3) et vers les maisons 
ou tannerie, son fossez deuuant cette partie n'est pas 
encore debleyer, on peut monter à l'escalade pour son 
demy bastion. 

Nous anons parlé en son lien dn dont qne le roy fit a 
Monsienr le cardinal Mazarin de ses terres et sei- 
gnenrie, nous parlerons a présent de celuy qui Iny a 
succédez après sa mort. 

Armand Charle de la porte de Mazariny, duc de la 
Meilleraye, pair de France, comte de Ferrette, Thann, 
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Belfort, Marte et la Ferre, baron d'Alsêire, grand 
bailly et landswogt d'Aguenaw, marquis de Mon- 
cornet, prince du château Pertien, gouuerneur de la 
haute et basse Alsace, Gouuerneur particuliers des 
villes et château de Brisack, Lafers Vitré et Portlouis, 
cy deuant grand maistre de l'artillerie de France ; il 
porte le nom et les armes de Mazarin par son contrat 
de mariage auec Mademoiselle Hortense de Mazariny 
niepce de defFunt Monsieur le cardinal Mazarin qu'il 
épousa le 28feurier 1661 de laquelle il a eu quatre 
enfans, trois filles et vn garçon qui a nom le duc de 
la Meilleraye, né en 1666, le 25 januier, mort en 
1731. Il a succédé a son père et s'apclle a présent 
Monsieur le duc Mazarin, qui auoit épousé Mademoi- 
selle de Durafort, fille de Monsieur Jacques-Henry 
de Durafort, duc de Duras, mareschal de France, 
comte de Bauzen, baron de Pajol et de Landerouet, 
gouuerneur de Bezançon et du comté de Bourgongne, 
capitaine des Gardes du corps, et de Margueritte de 
Leuy de Vantadour. Monsieur le duc Mazarin a eue 
plusieurs enfants de Mademoiselle de Durafort, morte 
en 1730. Monsieur le duc de Mazarin da présent a 
épousé vne princesse de la maison de Soubise, niepce 
de Monseigneur le cardinal de Rohan, il posede a 

présent les biens que Monseigneur son père posedoit 
en Alsace. 



f^m' 
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Noas metteroBs ensoitto les foaaernemeBt présent, (Mt 

eelésiastiques qae séealier. 

Messieurs du clergé chanoines de la Collégial de Bclfort. 

MM. Jean Claude Noblat preuost .... 1 

Anthide Molusau, premier chanoine . 1 

Jean Claude Veillard 1 

Anthoine Fournier, curé 1 

Boug 1 

Magnin 1 

Julleraye, vicaire ... 1 

Dubret 1 

Fournier, clerc .... 1 

Aumonnier de Ihopital royal. 

Anthoine Munier 1 

Aumonnier du château. 

Nicolas Petez ........ 1 



Gouoernement militaire. 

Monseigneur le comte Du-bourg, mareschal de 
France cheuallier des ordres du roy, Gouuerneur 
de la haute et basse Alsace et Gouuerneur particulier 
de Belfort. 

Monsieur TEpiney cheuallier des ordres millitaire 
de Saint-Louis, cy deuant lieutenant colonel du 
régiment des Vaissaux, lieutenant de roy de la place, 
y commandant sous les ordres de Monseigneur le 
Mareschal Dubourg. 

Monsieur de la Baume major de la place, cheuallier 
de Tordre de Saint-Louis, cy deuant capitaine au 
régiment dau roy cy deuant Vandosme. 
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Monsieur de Saint -Jean ayde major de la place cy 
deuant lieutenant des grenadiers du premier Batail- 
lon de Comty. 

Monsieur Richard capitaine des portes cy deuant 
lieutenant au régiment de Tallard. 



GHAT£AU 



Monsieur des Roches ayde major du chatfeau cy 
deuant lieutenant au régiment de Santerre. 

Monsieur Bonnot conseiller du roy commissaire de 
ses Guerres a la -résidence de Belfort. 

Messieurs les iDgéoieurs, a présent de garnisoD a Belfort. 

Monsieur Botté ingénieur en chef, cy deuant en 
chef a Sauerne, Litemberg, Lapetite pierre, et 
Le-haubard, de la création de 1714. 

Monsieur Stourme ingénieur en second de la 
création de. 

Monsieur Gilbert mareschal de la création de 1720. 

Monsieur Petet Letoffe de la création de 1729. 

Hessieors les officiers d'artillerie. 

Monsieur de Saint-Tot commissaire. 
Monsieur Poujol garde d'artillerie. 
Monsieur George artificier. 

Messieors da magistrat de la ville de Belfort. 

Monsieur François Noblat Preuost, grand Bailly 
du comté de Belfort , subdélégué, à Ijntendance 
d'Alsace. 



— 67 — 

Haistre boorgeois et conseillers. 

Monsieur Joseph Vernier maistre bourgeois Régent. 

Monsieur François Thomas, ancien maistre bour- 
geois. 

Monsieur Nicolas Moullesau ancien maistre bour- 
geois. 

Monsieur François Ghardouuillet ancien maistre 
bourgeois. 

Monsieur Guilliaumo Gentil. 

Monsieur François George ancien maistre bour- 
geois. 

Monsieur Jean Bletry. 

Monsieur Jean Claude Ghappuy, auocat et con- 
seiller. 

Monsieur Jeanpierre Bezançon. 

Monsieur François Cunin maistre du commun. 

Monsieur Jeanpierre Noblat secrétaire. 

Monsieur François Simon commis greffier. 



I f < 



reptoiluclion est fui-meUement^ i nterd iU. 



UISTS 



STATUETTE DE MANDEUBE 



Mandeure, Epamanduodurum, qui comptait au 
nombre des villes importantes de la Séquanie, a 
fait partie du Haut-Rhin jusqu'en 1816, date de sa 
réunion au département du Doubs. 

Cette ville réduite aujourd'hui à une simple bour- 
gade, a acquis une grande renommée par les décou- 
vertes archéologiques qui y ont été faites, depuis 
le 16* siècle. 

Les nombreux objets d*art que les fouilles ont mis 
au jour se rapportent presqu'exclusivement à l'épo- 
que de la domination romaine. Le musée de Belfort 
ne possède de cette provenance que quelques monnaies 
en argent, et des fragments d'une corniche en mar- 
bre, d'un vase en bronze doré, do peintures murales 
et de poterie samienne ornée de rinceaux en relief. 

Les princes de Montbéliard dans les domaines des- 
quels l'ancienne ville romaine était située, avaient réuni 
dans leur château d'Etupes tous les objets d'art que 
les fouilles successives avaient produits. Cette pré- 
cieuse collection dont nous n'avons pu découvrir l'in- 
ventaire, a été dispersée vers la fin du dernier siècle, 
et ses épaves sont allées peupler les musées publics 
et les galeries de certains privilégiés. 
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Au nombre des statuettes en bronze de petite di- 
mension provenant de Mandeure, nous citerons celles 
de Cupidon, de Mercure, de Minerve, de Mars, et do 
Tcrpsichore ; puis une Amphitrite, un silène, un 
dieu-lare qui existe au musée de Montbéliard et une 
magnifique Vénus en marbre que possède la famille 
Nizole de Belfort. 

# 

La statuette dont nous donnons ici une reproduc- 
tion photographique et dont aucun auteur n'a encore 
signalé rexistence, aurait été trouvée, d'après 
une tradition de famille, dans les ruines du théâtre 
gallo-romain de Mandeure, dont feu M. de Golbéry 
nous a laissé un dessin exact dans ses antiquités 
d'Alsace y publiées en 1828. Ce théâtre qui paraît 
avoir été un monument de premier ordre, aurait été 
construit sous l'Empereur Trajan auquel on doit les 
embellissements de l'antique cité dos séquanais. Il 
a été cntièrem'ent dégagé en 1820, sous l'habile direc- 
tion de l'architecte Morel-Macler ; ses recherches 
comme celles de ses devanciers constatent, que tous 
les édifices ont été détruits par le feu, sans doute 
pondant une invasion. La statuette qui nous occupe 
n'est point mentionnée par M. Léonard Parrot, con- 
seiller du duc de Wurtemberg à Montbéliard, parmi 
les richesse» archéologiques que lui ont valu les explo- 
rations de l'année 1780. 

Elle est en albâtre et mesure 32 centimètres 
en hauteur ; brisée aux deux bras et au cou, elle a 
été restaurée à Paris. Les bras et les mains peuvent 
exercer la critique ; mais la tête et le corps frappent 
par leur grâce et leur charme ; le profil fait songer 
à une œuvre grecque. Les draperies sont d'une vé- 
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rite parfaite ; leurs plis nombreux laissent deviner 
les formes du corps. Les contours du torse sont 
d'une pureté incontestée, la pose d'un effet séduisant ; 
l'ensemble a un grand caractère de noblesse et 
dénote un artiste de. mérite. Go travail révèle une 
époque qui, évidemment, n'est pas encore celle de la 
décadence. 

La statuette n'a point d'attributs ; mais on peut y 
reconnaître une Vénus ou une nymphe occupée à 
se parer. Elle nous rappelle une statue du musée des 
An'iiques, trouvée à Arles en 1651, qui au moment de 
sa découverte était privée de bras et dont le sculpteur 
Girardon, chargé de la restaurer, fit une Vénus. 

M. Emile George, juge au tribunal de Belfort, 
est aujourd'hui l'heureux propriétaire de cet objet 
d'art. Nous le remercions d'avoir bien voulu nous 
autoriser à en confier la reproduction au talent de 
M. Pcrnelle et de nous avoir facilité la publication 
d'une œuvre pour ainsi dire inconnue. 

J. D. 



NOTE 



SUR LES CAVERNES DU MONT 



x-o t le o »»»»* 



Les cavernes du Mont ou de Gravanches ont été 
depuis leur découverte, Tobjet de diverses communi- 
cations. Les savants qui les ont visitées se sont surtout 
occupés do leur valeur, aupoint de vue archéologique 
et de Timportance des objets curieux qui en ont été 
retirés. 

Dans cette note, je m'occuperai plus spécialement 
de leur formation géologique et de l'époque probable 
de leur habitation par l'homme. Je chercherai k dé- 
terminer à la suite de quels événements elles ont pris 
naissance et quelles modifications elles ont dû subir 
postérieurement sous l'influence des phénomènes 
météorologiques. 



Dans nos contrées, la période jurassique s'est ter- 
minée par un exhaussement du sol qui refouja à une 
grande distance les eaux de la mer qui baignait 
encora le pied des montagnes des Vosges. Ce mou- 
vement eut pour résultat de mettre fin aux dépôts 
jurassiques et de donner naissance à ce que les géo- 
logues appelle la période crétacée. Les couches qui 
avaient été déposées horizontalement, ont pris, à ce 
moment, une forte inclinaison, et une faille se pro*- 
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duisit qui mit en contact les calcaires du Mont et du 
Goudray avec les schistes du Salbert. Cette faille se 
prolongea par intermittence d'un côté vers Roppe et 
les Errues et de l'autre sur plusieurs points situés 
sur la ligne de soulèvement entre le Salbert et la 
montagne de la Serre, sur la rive gauche de la Saône. 
C'est alors que la tête de cette faille formée de 
bancs compacts de calcaires reposant sur des assises 
molles de marnes et d'argiles liasiques, s'affaissa en se 
disloquant, et donna naissance aux cavités qui bor- 
dent la faille sur presque toute sa longueur ; de là 
l'origine des cavernes dont nous connaissons seule- 
ment celles de Cravanches. 

La dislocation des couches, leur inclinaison variée, 
irrégulière, la position du Bathonien qui occupe le 
pied de la colline, masquant ainsi le Bajocien, sa 
structure en talus très incliné vers le nord au lieu de 
présenter une falaise comme à la Miotte et au Vaudois, 
démontrent suffisamment à quel genre d'accident la 
montagne doit ses formes à l'endroit des cavernes. 

a 

Aujourd'hui ces cavernes sont à sec ou ne renfer- 
ment d'eau que celle qui suinte de ses parois. Mais 
à une époque très reculée, pendant toute la période 
crétacée et une partie de l'époque quaternaire elles 
étaient Qjitièrement ou presque entièrement sub- 
mergées. Ce qui le prouve, ce sont les couloirs longs 
et étroits qui partent des chambres principales, les uns 
horizontaux, les autres verticaux, montrant sur leur 
parois les traces évidentes d'une active érosion, due 
à des courants d'eau. 

Pour expliquer cette invasion des eaux à une telle 
hauteur, il faut étudier la constitution de la vallée de 
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la Savoureuse, en amont de Belfort, où il est facile de 
reconnaître l'existence d'une nappe d'eau qui occu- 
pait toute la vallée sur les bords de laquelle elle a 
déposé les matériaux étrangers enlevés aux montagnes 
voisines. 

Le niveau des eaux a été assez élevé pour que ces 
dépôts se soient effectués jusque sur le plateau de 
l'Espérance et sur les collines situées entre Essert, 
Bavilliers et les bords de la Savoureuse. A cette 
époque, la vallée était obstruée par un massif rocheux 
qui reliait le monta la Miotte et formait un cirque 
dont la colline des Barres est un dernier vestige. 

Cette colline, du reste, présente partout où elle est 
fouillée, des traces caractérisées d'une érosion pro- 
longée. C'est à mesure que ce barrage naturel a été 
usé par le passage de l'eau et par les galets vosgiens 
que le niveau de Teau s'est abaissé jusqu'à se réduire 
à l'emplacement qui sert aujourd'hui de lit à la Sa- 
voureuse. 

A l'époque de la fonte des glaciers qui ont recou- 
vert pendant de longs siècles le massif principal des 
Vosges, les eaux qui en découlaient charriaient des 
boues argileuses et des galets de toute grosseur. Les 
cavernes du Mont, par leur position au-dessus du 
fond du petit vallon latéral de Cravanches, ont été 
préservées de l'invasion des galets. Los boues seules 
ont pu y pénétrer et on en retrouve des vestiges dans 
presque toute leur étendue. 

Il est évident, par cet exposé, que nos cavernes 
n'ont pu servir, jusqu'à l'époque glaciaire, d'habita- 
tions ni aux peuplades nomades qui parcouraient nos 
pays, ni aux animaux dont les races sont éteintes. 
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qui vivaient dans nos contrées et qui avaient leur 
repaire dans des cavernes voisines de Sentheim, 
d'Osselle etc. , où nous retrouvons leurs ossements 
accumulés dans les boues glaciaires. Les cavernes du 
Mont ne nous ont donné jusqu'à ce jour aucun ves- 
tige de l'ours des cavernes, du Renne, de l'Eléphant 
d'Europe, etc., dont les restes ont été trouvés dans des 
localités très-rapprochées , à Banvillars entre autre? 
lors de la construction du chemin de fer. 

L'habitation des cavernes du Mont, par l'homme 
préhistorique est donc limitée entre l'âge de l'Elé- 
phant d'Europe, c'est-à-dire l'époque de la pierre 
taillée et l'âge du Bronze. 

L'absence de toute trace de métaux parmi les objets 
trouvés près des squelettes permet cette dernière 
affirmation. 

En fixant ainsi l'époque probable de l'habitation des 
cavernes du Mont, nous croyons nous rapprocher de 
la vérité en disant que les peuplades qui ont mis à 
l'abri de l'atteinte des carnassiers leurs morts pour 
lesquels elles avaient une grande vénération, appar- 
tenaient aux âges préhistoriques, et à la fin de la pre- 
mière période de la pierre polie. Ces peuplades avaient 
probablement une origine asiatique, car leurs crânes 
bien développés, très peu prognathes les rapprochent de 
la race caucasique; elles ne devaient pas être isolées 
et comme perdues au pied de nos montagnes, car 
parmi les objets trouvés dans les cavernes, ^les silex 
sont assez nombreux, et il n'existe aucun gisement 
naturel de cette roche à moins de 250 h 300 kilomètres 
de distance ; parmi les objets accompagnant les sque- 
lettes, des coquilles marines provenant des bords des 
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mers du Nord ou de la Méditerranée leur ont été ap- 
portées de plus loin encore ; la possession de ces objets 
prouve des relations plus ou moins suivies avec 
d'autres peuplades habitant au loin, qui, elles aussi, 
ne connaissaient aucun métal dont quelque instru- 
ment aurait pu également faire l'objet d'échange. 

Cette race de nos cavernes doit être plus ancienne 
que celles qui avaient leur lieu de refuge au sommet 
du Vaudois, du mont de Roppe, du Gràmont et du 
Montbart, car celles-ci enterraient leurs morts dans 
des tumulî sous lesquels les instruments eu pierre 
polie sont très fréquents, tandis qu'ils sont rares dans 
les cavernes du Mont. 

Si l'on avait quelques indices sur le temps néces- 
saire à la formation des stalagmites, il serait permis 
d'arriver à une meilleure appréciation sur l'âge de 
l'habitat des cavernes. Nous avons pu observer un 
squelette pris sous une croûte stalagmitaire suppor- 
tant une stalagmite de 30 centimètres de diamètre sur 
une hauteur de 80 centimètres; à côté de ce sque- 
lette, il existe un foyer semblable à ceux que l'on trouve 
sur quelques dalles servant d'abri à d'autres squelettes. 

De ces observations et jusqu'à ce que de nouvelles 
découvertes apportent un nouveau jour sur cette 
question, nous pouvons avancer que la race qui s'est 
servi des cavernes du Mont pour y ensevelir ses morts 
appartient à la fin de la première partie de l'époque de 
la pierre polie. Cette déduction est d'autant plus 
certaine que les cavernes ayant été fermées par un 
accident quelconque, aucun âge plus récent n'est 
venu apporter d'autres vestiges pouvant amener le 
moindre doute dans les observations qu'il nous a été 
permis de faire. L. Parisot. 



CE QU'ONT COUTE LES DEUX SIEGES DE BELFORT 

DE 1682 ET DE 1684. 



Le Bulletin de la Société d^émulation a publié, en 1874, le 
procès-verbal de l'enquête à laquelle a fait procéder la Maison 
d'Autriche, à la suite de la prise de Belfort par l'armée suédoise 
en 1634. Déjà eii 1632, les suédois s'étaient emparés de cette rille, 
sous le commandement du Bheingrave Othon Louis. Ces deux 
sièges avaient ruiné la place, ainsi que le constate un état des 
pertes conservé dans les archives municipales. Cet état est 
rédigé en langue allemande et n^est point daté, mais il parait 
avoir été dressé vers la fin de l'année 1634. Nous croyons utile 
d'en donher une traduction ex^^cte et de conserver ainsi un sou- 
venir de nos désastres des temps passés. 



« Désignation des pertes et dommages qu'a éprouvés 
€ la ville de Belfort, pendant et après Toccupation de 

< l'armée suédoise, des sommes qu'elle a eu à payer 
€ pour contributions de guerre et par suite d'exactions 

< de toute sorte, indépendamment do ce que les habi- 

< tants ont eu à solder, ce qui constitue un chiffre 
€ considérable qu'il n'est pas possible de déterminer 

< d'une manière exacte. 

< En premier lieu, on a perdu ou enlevé de la ville : 

c En chevaux 95 pièces 

c En bestiaux, tels que b( «nifs et autres 

de même espèce . ♦ 250 — • 

< Porcs . • . ♦ 975 — 
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< Il a été payé par la ville, en dehors des contribu- 

< tiens livrées par les particuliers, pour charges de 

< guerre 23,567 livres 

< Ce que les bourgeois, sans compter Tentretien 

< des soldats, ont eu à acquitter sur réquisitions, 
€ s'élève à au-delà de 6,900 livres 

<c 3i tanneries situées hors ville ont été détruites 

< et incendiées; le dommage causé est estimé 

< à 17,000 livres 

€ Les peaux et marchandisas qui se trouvaient 

€ d^ns lesdites tanneries, ont été enlevées paj* Pen- 

« nemi, perte évaluée à . • . . 35,000 livres 

€ Item ensemble 61 maisons des plus belles, avec 

< granges et dépendances ont été ruinées ou détruites. 

< On estime à 24,000 livres la somme qui serait 
€ nécessaire pour leur reconstruction. 

€ En ce qui concerne le mobilier, les denrées, le 
€ vin, la vaisselle enlevés par l'ennemi, le chiffre de 

< la perte est de 65,000 livres, somme pour laquelle il 
ne serait plus possible aujourd'hui de remplacer les 

< objets soustraits. 

< Environ 65 des plus robustes bourgeois ont péri 
€ et ont laissé, pour la plupart, des femmes et des en- 

< fants dans la misère et réduits à mendier. 

€ Le nomdre des bourgeois n'est jdus laujourd'hui 
€ que de 95. 

€ Il ne se trouve plus dans la ville que 17 mauvais 
€ chevaux, en bétail rouge 5 pièces, et en chèvres 25. 

< Depuis que la place est occupée par une forte gar- 
€ nison dont l'entretien est une lourde charge pour 

< les pauvres habitants, c'est-à-dire depuis deux ans, 

< il n'y a pas eu de semailles ; la terr«} est restée ira- 



• 
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€ productive, au point qu'en ce moment 3 ou 4 per- 

< sonnes à peine ont des denrées suffisantes pour pour- 

< voir à leur existence. Gomme les ensemencements 

< ont été très rares ici et dans le voisinage et que la 
€ bourgeoisie se trouve être dans une extrême pauvreté, 

< la disette est à craindre, et dans ce cas, la plupart 

< des habitants seront cDntraints à quitter la ville et 
€ à émigrer. 

Cette description navrante dont M. Henri Bardy a publié un 
extrait dans la revue d^ÂIsace en 1853, avait sans doute pour but 
d^obteuir le départ de la garnison et Texemption des contributions quî 
affligeaient la ville ; car en marge du document se trouve une note 
en français conçue ainsi qu'il suit : Plainte et souffrance de la 
ville de Belfort causé par la guerre des suèdes, montant à plus 
de 171ji67 livres, (1) non compris les chevaux, les porqs et bêtes 
de travaillé. 



(1) Somme qui cqnivaat aujourd'hui ù plus d'un million? 



-»v>»se««*- 



UNE 



LETTRE INËDITË DE GRANDIDIER 



Grandidier, si connu dans le monde des lettres et qui honore 
l'Alsace par ses nombreux travaux historiques, a été reçu en 1777, 
à l'académie de Bouen, sur la proposition d'un autre alsacien, 
membre de cette savante assemblée, Oberlin Jérémie, l'illustre 
philologue, décédé à Strasbourg en 1806. 

Haillet de Couronne était alors lieutenant général du bailliage de 
Bouen et secrétaire perpétuel de l'académie; il avait eu Tintention 
de publier des notices biographiques sur les membres de la Com- 
pagnie et avait demandé, dans ce but, des renseignements à 
chacun d'eux. 

Son projet n^a pu être réalisé ; mais la lettre que Grandidier 
lui a adressée existe dans les archives de l'académie de Bouen. Elle 
est inédite; M. Frantz, ancien chef de division à la préfecture de la 
Seine-Inférieure, a bien voulu nous en adresser une copie. 



2>u château de Saverne ce i6 juillet 1777. 

Monsieur, 

Je reçois dans le moment la lettre du 11 de ce mois, 
que vous m'avés fait l'honneur de m'écrire, elle m'est 
une preuve bien sensible des sentimens flatteurs que 
vous voulés bien m'accorder ; elle m'engage en même 
tems pour toute la vie à la plus vive reconnaissance 
dont je puis être capable. Je n'ai, Monsieur, aucun 
titre pour mériter l'honneur que l'académie veut bien 



i./ 
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me faire. Je le dois peut-être à l'amitié de M. Oberlin 
mon cher compatriote. C'est sous vos auspices que 
j'en fais la demande par la lettre cy~jointe; vous 
savéssibien vaincre ma timidité, que j'ose vous prier 
de votre amitié (sic). Ce sera pour moi le plus précieux 
gage de l'association que vous me faites espérer. 

Vous me demandés, Monsieur, un précis de tout ce 
qui me concerne et comme citoyen et comme homme 
de lettres. Vous exigez trop de ma faiblesse et de mon 
âge. A celui de vingt-quatre ans, on ne peut aspirer ni 
à l'un, ni a l'autre de ces titres. Je suis né sensible 
et c'est peut-être l'unique vertu qui fait mon bonheur, 
j'aime les hommes, l'étude et le travail; voilà, 
Monsieur, les seuls titres par lesquels je peux pré- 
tendre à votre estime et à votre amitié, je dois cepen- 
dant répondre à votre confiance : puisse la mienne 
mériter votre indulgence. 

Né à Strasbourg le 29 de novembre de l'année 1752 
sous le nom de Philippe André Grandidier, d'un père 
français et d'une mère allemande, j'ai été élevé dans 
la connaissance de ces deux languesqui sont indispen- 
sables dans cet'e province. Mon père Antoine Gran- 
didier est aujourd'huy premier secrétaire au Bureau 
des fermes et des domaines d'Alsace. Ma mère Dorothée 
Sigel de Molsheim est petite nièce de Paul Sigel mort 
en 1704 évêque de Chrysopolis et suffragant de 
l'évêché de Brixen. Destiné dès mon bas âge h l'état 
ecclésiastique auquel me portaient le goût et l'inclina- 
tion, je l'embrassai en 1765 et suis aujourd'huy diacre 
depuis l'an 1776 ; quelques pièces de vers qui n'avaient 
d'autre mérite que le mérite de l'impromptu et celui 
d'avoir pu plaire un moment à quelques sociétés, me 
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firent connaître. Je fus attaché en 1772 à la sérénis- 
sime Maison de Rohan, et la même année S. A. E. 
Mgr. le cardinal de Rohan me nomma son secrétaire 
archiviste. Le roi m'accorda en 1774 un canonicat 
dans son chapitre royal de Hagucnau et Tannée sui- 
vante M. Bertinme chargea de recueillir dans les 
difierentes abbayes d'Alsace, au nom du gouverne- 
ment, les titres et les diplômes qui pouvaient servir à 
l'histoire de France. J'ai publié sur la fin de 1776, 
le premier fruit de mes recherches, sous le titre 
à^ Histoire de V Eglise de Strasbourg. {}) J'eus l'honneur 
d'en faire hommage à l'Académie : elle me per- 
mettra de lui présenter dans peu le second volume, 
qui est sous presse et qui paraîtra à la fin de cette 
année. Il sera glorieux pour moi de le faire sous le 
titre de votre confrère. 

Pardon, Monsieur, si je vous ennuyé par ces faits. 
Je vous ouvre ici mon cœur tout entier par ce que 
vous lavés désiré, c'est la sensibilité qui s'épanche et 
noB la vanité qui se loue. Quant aux titres que vous 
désirés être inscrits sur le registre de la Compagnie, 
ils sont la plupart académiques. Je les joins ici au 
bas de la page; vous prendrés ceux qui vous paraî- 
tront le plus convenables. 

J'envoye à M. lintendant de Strasbourg les pro- 
grammes que j'eus l'honneur de vous annoncer, ils 
vous parviendront sous le couvert de celui de Rouen. 
Je vous prie de me faire parvenir les statuts de votre 
académie et le catalogue des académiciens, s'il y en a 
une liste imprimée, le tout à mon adresse au Palais 



(1) Cet ouvrage existait à la bibliothèque de Belfort, mais il en a disparu 
depuis la guerre. 
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épiscopal de Strasbourg sous le couvert de M. Tlnten- 
dant de Strasbourg. 

Agréés les sentiments de respect, d'estime, d'atta^ 

chôment et de reconnaissance que vous a voué pour 

la vie, Monsieur, votre très humble et très obéissant 

serviteur. 

L'Abbé GRANDIDIER 

Historiographe de Tévêché de Strasbourg ; secrétaire et archiviste de 
S. Al. Ëin. Mgr. le cardinal de Rohan, chanoine du chapitre Royal 
de Haguenau, correspondant de Tacadémie des inscriptions et belles 
lettres de Paris, membre des académies royales de Chaalons sur 
Marne, Clermont-Ferrand, Dijon et Stockholm et électorales de 
Manheim, Munich et Erford (sic), directeur de la Société patrio- 
tique de Hesse-Hombourg au grand comité d^ Alsace. 

P. aS'. — Je joins ici la copie du bref dont le 
St-Père a honoré mon ouvrage. 



m^^m> 



UlSr DIPTYQUE 



Note lue à la réunion des sociétés savantes à la Sorbonne, section 

des Beaux-Arts, au mois d'avril 1880. 



L'hôpital civil de Belfort, dont la fondation remonte 
au 14* siècle, a reçu en don, il y a plus de 70 ans, 
d'un prêtre qui venait de rentrer en France après la 
tourmente révolutionnaire, deux tableaux peints à 
l'huile sur bois, provenant d'un diptyque et qui mesu- 
rent 0,75 centimètres de haut sur 0,78 centimètres de 
large. L'ouvrier chargé de pratiquer un sciage dans 
l'épaisseur des deux panneaux, peints également au 
revers, s'est acquitté de son travail avec beaucoup 
d'habileté; il a laissé intacte la peinture, mais il a 
. négligé de doubler les volets d'une armature afin 
d'empêcher la tablette de bois qui n'a plus que 4 
millimètres d'épaisseur, de fléchir sous l'action de 
l'humidité ou de se fendre au contact de la chaleur. 
L'exposition de ces tableaux dans une salle basse et 
froide a amené le résultat qui était à redouter; les 
panneaux se sont déformés, la peinture s'est craquelée 
et des parcelles se sont détachées du fond. Il faut un 
prompt remède, si l'on veut éviter la détérioration et 
peut-être la destruction d'une œuvre importante, peu 
connue jusqu'ici, et que je vais essayer de décrire. 
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Les peintures me paraissent être d'époques diffé- 
rentes. Les deux ailes correspondantes qui devaient 
former l'extérieur du diptyque, représentent Tannon- 
ciation. Sur le volet de gauche, l'ange Gabriel pliant 
le genou, tient d'une main un sceptre, et de l'autre un 
phylactère à enroulements capricieux, sur lequel on 
lit en lettres gothiques : Ave gracia plena — Dominus 
tecum. La tunique de l'envoyé céleste est blanche, et 
les nombreux plis qu'elle forme ont la raideur que l'on 
rencontre chez les artistes du commencement du 
lô** siècle. Le manteau rouge qui couvre ses épaules est 
retenu sur la poitrine par une grande fibule ou agrafe. 
La figure de l'ange est commune mais expressive ; une 
chevelure courte, blonde et bouclée encadre le visage. 

En face, sur le volet de droite, se trouve la Vierge ; 
ses mains, qu'elle est près de joindre, sont petites et 
effilées; elle est debout devant un prie-Dieu sur lequel 
est placé un livre que la Vierge vient de feuilleter et 
qui est exécuté avec un art parfait. La robe de Marie est 
traînante et de couleur bleue; le manteau est d'un blanc 
éblouissant et à longue traîne avec plis nombreux. La 
figuredelaViergen'arienquiattire, elloest froide etsans 
caractère; les cheveux sont roax et tressés en longues 
nattes; évidemment une fille du Nord a dû inspirer le 
peintre. A côté du prie-Dieu, est placé à terre un vase 
renfermant une touffe de lys, symbole de la virginité. 
Un pbylactère blanc qui se déploie au-dessus de ]\Iarie 
porte la réponse qu'elle a faite à la salutation de 
l'ange : Ucce ancilla domini fiât mihi secundum 
verbum tuum. Enfin une colombe plane dans les airs. 
Ces deux panneaux, dont le premier est endommagé, 
ont un fond vert uni qui fait ressortir les deux per- 
sonnages. 
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Le ton général est assez terne; une grande sim- 
plicité dans l'ensemble; point de traces de dorure, 
point de nimbes historiés ; tout est grave et sévère; il 
règne dans la scène une sérénité touchante. Le tableau 
ne porte aucune marque d'auteur, aucun monogramme, 
mais, d'après l'ensemble, le peintre appartient à l'école 
allemande et pourrait être un élève de Martin 
Schœngauer, Dans un coin du volet de gauche, est 
tracé le millésime de 1515. 

La peinture du revers évidemment plus ancienne et 
plus importante, est l'œuvre d'un autre artiste. Tout 
l'indique : la composition, la richesse des costumes, 
le groupement des personnages, et la profusion des 
détails font songer à l'ancienne école de Cologne. 

Les panneaux qui formaient l'intérieur du diptyque 
représentent l'un la mise au sépulcre et l'autre la ré- 
surrection. Dans le premier, Joseph d'Arimathie et 
Nicodème tiennent le linceul dans lexjuel ils enseve- 
lissent le Christ. Le corps de Jésus est d'une raideur 
cadavérique, et par sa couleur claire contraste avec 
le ton sombre que le peintre a affecté de donner 
à ceux qui entourent le ' sépulcre ; il devait ainsi 
provoquer l'attention et la piété des fidèles. La figure 
du Christ est magnifique de dignité et de grandeur. 

Devant le tombeau est agenouillée Marie-Madeleine 
portant des aromates dans un vase d'or entr'ouvert : 
elle est penchée sur le Christ et lui baise l'une des 
mains. Son costume chargé d'or est d'une richesse 
incomparable; un chaperon de forme bizarre lui couvre 
la tête. 

Les autres personnages placés derrière le sépulcre, 
entre Joseph d'Arimathie et Nicodème, sont Marie 



— 90 — 

mère de Joseph, d'après une inscription sur fond d'or 
reproduite sur son corsage, puis la Vierge portant le 
voile, puis Saint-Jean et une autre femme, sans doute 
Salomé, tenant en main un vase aromatique. Tous les 
témoins de cette scène, sont richement vêtus ; les 
coiffures des foRimes sont des plus belles. Joseph 
d'Arimathie et Nicodème sont coiffés de chaperons 
jaune et rouge^ rappelant par leur forme l'époque du 
roi Charles VII. Nicodème qui pourrait bien être le 
centenier dont parle l'Iîvangilc, porte une capuche 
très historiée dans la bordure de laquelle on lit les mots : 
Vere^ filius dei erat iste. 

Les vêtements de la Vierge et de Saint-Jean seuls 
sont d'une grande simplicité et tranchent sur le 
brillant des costumes des autres assistants. La tête de 
la Vierge est superbe d'expr.^ssion et de douleur. 

Au loin, dans un paysage des plus charmants, avec 
une perspective bien entendue, apparait une ville 
fortifiée du moyen -âge. Un pont de plusieurs arches et 
chargé de tourelles géminées, donne accès à la ville. 
C'est évidemment Jérusalem, mais le peintre a re- 
produit une ancienne ville d'Allemagne; le pont semble 
rappeler celui d'Inspruck. A droite, on reconnaît la 
fuite en Egypte, les personnages sont d3 petite taille 
et à peine visibles; à gauche s'élèvent un château-fort 
et le Golgotha; enfin sur une montagne escarpée, se 
tient le bon Pasteur entouré de ses brebis. L'artiste a 
voulu mettre sous les yeux des fidèles le commence- 
ment et la fin de la vie de Jésus. 

Dans le deuxième panneau consacré à la Résurrec- 
tion, le Christ sort du tombeau, tenant une bannière 
triomphale sur laquelle est dessinée une croix pattée. 



— 91 — 

4 

Un ange est agenouillé sur la dalle qui recouvrait le 
sépulcre; il a les mains jointes, ses ailes sont d'or, il 
est en adoration. 

Six soldats, trois de chaque côté, entourent le 
tombeau ; les uns sont couchés et endormis, les autres 
se réveillent et se redressent avec stupeur. Leur atti- 
tude est variée et naturelle. Leurs armes (1) et leurs 
costumes sont d'une vérité et d'une richesse extrêmes ; 
l'exécution est d'un fini remarquable; le peintre 
excelle dans les détails qu'il rend avec perfection. 
L'ensemble est harmonieux. 

Un des soldats s'appuie sur un bouclier à bandes de 
gueules sur champ d'or^ et sur le pourtour duquel on 
lit : Rex Salomonis M. Les émaux de cet écu rappel- 
lent les chaperons jaune et rouge dont sont coiffés 
Joseph d'Arimathie et le centenier. Ce sont sans doute 
les armoiries du peintre dont le nom est peut-être 
rappelé par l'initiale qui termine l'inscription. 

Un paysage riant forme le fond du tableau et com- 
prend plusieurs scènes : j'y ai reconnu le péché et 
la rédemption : d'un côté Adam et Eve, parfaitement 
vêtus et renfermés dans un jardin clos, au pied de 
l'arbre de la science du bien et du mal ; de l'autre, le 
Christ brisant les portes de l'enfer malgré les démons, 
qui, sous la forme de crapauds (2), lui lancent des 
fragments de rochers. Le peintre a aussi reproduit les 
disciples d'Emaiis, réunis avec le Sauveur dans une 
des habitations de cette bourgade; Saint-Thomas, 

(1) An nombre des armes figurent la masse mimie de pointes de fer 
et la plommée-fléau en usage au 15® siècle. 

(2) Le crapaud a été considéré, au moyen-âge, comme Temblème du 
mal. On remarque sur Tun des côtés de la statue qui représente le ten- 
tateur au grand portail de la cathédrale de Strasbourg, des crapauds 
immondes montant le long de son corps. 
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l'incrédule, touchant les plaies de Jésus, enfin les trois 
saintes femmes s'approchant du sépulcre. Ces scènes 
presque microscopiques sont représentées comme un 
rêve et n'ont aucune relation directe avec le sujet du 
tableau. Sur le premier plan, sont éparpillés à terre, 
le marteau, des tenailles, des clous, témoins muets de 
la descente de croix. 

Sur ces deux volets, ni le Christ ni la Vierge ne 
sont nimbés ; l'artiste a employé toutes les ressources 
de son art, pour impressionner vivement l'esprit du 
spectateur. Autant les panneaux extérieurs sont 
sévères, presque froids, autant les deux volets inté- 
rieurs sont vifs, colorés et d'une ordonnance qui séduit. 

L'auteur, qui est un excellent coloriste, appartient 
évidemment à la fin du 15® siècle. Au bas de lun des 
panneaux intérieurs il a inscrit son monogramme : MA. 
Les deuxlettres sont réunies et formententre elles un V. 

Ne serait-ce point la marque de Michael Von Aschaf- 
fenburg (1) ou celle de Mathias Gruncwald d'Aschaf- 
fenburg ; nos peintures rappellent les œuvres de ce 
dernier et surtout celles de Gaspard Isenmann, dont 
lemuséedeColmarrenfermeplusieursbeauxspécimens. 

La galerie royale de Munich possède un tableau 
avec le monogramme M, tableau que l'on attribue à 
un maître italien, peut-être à André Mantegna. Du 
reste, pour les peintures existant au musée de Munich 
et qui sont attribuées à Mathias Grunewald d'Aschaf- 
fenburg, l'éminent directeur de cette splondide galerie 
doute qu'elles soient de ce maître ; d'ailleurs aucune 
d'elles n'est signée. 



(1) Aschaffenburg est un village de la Bavière. 
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Nous espérons qu'à Taide des armoiries que nous 
avons décrites et à la suite de nouvelles études sur le 
monogramme, on parviendra à révéler le nom du 
peintre auquel nous devons une œuvre de mérite dont 
la Société d'émulation doit chercher à assurer la 
conservation. 

J.-J. DiETRICH. 



■/yr — -i/w 



CE QU'ÉTAIT UN RÉGIMENT DE CAVALERIE 



AU XVII^ SIECLE 



En 1610, Parchiduc d'Autriche avait confié, en 
Alsace, le commandement d'un régiment de cavalerie 
au colonel-baron François de Créhange et de Putte- 
lange, qui était, en même temps, doyen du grand 
chapitre de la cathédrale de Strasbourg. 

Go régiment se composait de 7 escadrons dont 6 do 
cuirassiers et 1 d'arquebusiers, chacun de 100 chevaux. 

ÉTAT-HAJOR 



Solde du colonel par mois. . . . 200 florins (1). 

— de ses 4 trabants, soldats exclu- 
sivement attachés à son service. 32 » 

Solde du lieutenant -colonel. . . 150 » 

— des 2 trabants de ce dernier. 16 > 
Solde de Paumônier. ..... 24 » 

— d'un vaguemestre ou plutôt 

major 40 » 

Solde d'un quartier maître ... 40 » 

— d'un commissaire des vivres. 40 > 

— du maître peseur 24 > 



(1) Ce sont des florins du Rhin valant chacnn 60 kreutzers ou 15 batz. 
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Solde du trompette 30 » 

— du surintendant 15 > 

— du secrétaire 40 > 

— de l'interprète 12 > 

— deParmurier 12 > 

— du prévôt 30 > 

— des 3 trabants de ce dernier. 24 > 

— du trésorier 8 > 

— du sergent des femmes pu- 
bliques. (1) 24 > 

Solde de Texécuteur dos hautes 

œuvres 16 > 

Solde du fourrier 20 > 

— des trois valets chargés de la 

police 24 > 



Escadrons de Calrasslers. 



la. 



Pour chacune des 6 cornettes ou compagnies de 
cuirassiers, il y a : 

1 capitaine ayant la solde mensuelle de. 150 florins. 

1 lieutenant 60 » 

1 porte enseigne 50 > 

1 maréchal des logis 24 > 

4 caporaux 60 » 

Chaque trompette 30 > 



(1) Ce sergent avait pour mission de maintenir la police au milieu des 
femmes publiques qui suivaient le régiment ; il leur faisait porter les 
ustensiles de cuisine, et soigner les malades; elles étaient chargées aussi 
du balayage et de toutes les corvées. Il avait la solde d'officier quand le 
nombre des femmes était considérable. 
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1 fourrier 15 > 

1 chpaelain 15 > 

1 chirurgien-barbier 15 > 

1 maréchal ferrant 12 

1 armurier 12 

100 cavaliers à 15 florins chacun. 



> 



ArqnebQslers. 



La compagnie des arquebusiers à cheval est com- 
mandée par : 

1 capitaine ayant une solde de. . 80 florins. 

1 lieutenant 40 > 

4 caporaux 48 > 

1 fourrier 12 > 

Les trompettes 24 » 

1 maréchal 6 > 

100 cavaliers à 12 florins chacun. 

La solde du régiment entraînait ainsi une dépense 
de 13,839 florins du Rhin par mois. 

Le régiment restait au service delamaisond'Autriche 
pendant 3 mois. En cas de licenciement, on payait un 
mois de solde aux cavaliers qui rentraient chez eux. S'il 
était licencié à la suite d'un traité de paix, et avant que 
le régiment n'eut prêté serment de fidélité, les ofiîciers 
et soldats recevaient un mois et demi de solde. 

(Extrait des anciennes archives de la ville d'EnsisheimJ 




Âncieniie station romaine en aval da Mons-Bri^iacns, 

sar le RMn. 



L'élargissement d'un fossé ayant mis à jour diverses 

antiquités, il nous a été donné de recueillir, pour le 

Musée de Belfort, les objets suivants : 

1^ Un Gatillus, meule supérieure d'un moulin h bras. 
Bien que cette meule ait été brisée en deux mor- 
ceaux, elle est complète, mais sans ferrements de 
manœuvre. 

2^ Divers débris de poterie sigillée, en terre rouge ; 
on y lit les noms des potiers : Primus, Scottus, 
Cantus et Gasstus. (1) 

3^ Des cols d'amphores, d'un diota, ainsi que de vases 
plus ordinaires de la catégorie des capules. 

4"* Quatre traits en fer forgé, pesant chacun 5 kilo- 
grammes, dont on se servait pour ruiner les tours 
et les portes des villes assiégées, et aussi les tours 
d'approche, les mantelets, les tortues, etc , des assié- 
geants. 
Les objets 1, 2 et 3, ont été recueillis dans les 

débris de maçonnerie d'une ancienne villa, dont l'em- 



(1) Les noms de Primus et de Scottus figurent aussi sur des fragments 
de poterie romaine provenant de Scarponne-sur-Moselle et que M. Cestrc 
a offerts, il y a quelques années, au musée do Belforl. 
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placement est traversé par le canal cralimentation 
ouvert il y a douze ans. Les traits ont été découverts 
à une certaine distance du Castellum d'Edeburg, de 
l'autre côté d'un ruisseau qui jadis contournait cette 
fortification à l'ouest et au nord. 

L'examen des pièces nous suscite les observations 
suivantes : 

1"* Bien qu'il ait été retiré des ruines d'Edeburg bon 
nombre de meules, aucune cependant n'a été trouvée 
non brisée. Sur toutes on voit les points d'attache des 
anciens ferrements de manœuvre et le plombage des 
scellements, mais pas une qui soit restée munie de 
ses ferrements. 

Cette particularité ne saurait être due à l'avidité 
des envahisseurs ; il§ avaient mieux que cela à piller ; 
mais on conçoit que les quelques survivants échappés 
au massacre et à l'esclavage, revenant pour re- 
construire sinon des maisons, du moins des abris, 
que ces gens, disons-nous, auront enlevé dans les 
ruines tous les ferrements pouvant leur être utiles. Ils 
conservèrent, sans aucun doute, quelques moulins à 
bras, mais tous ceux qui n'étaient plus nécessaires 
furent sacrifiés, et, comme il était plus facile d'en dé- 
tacher les ferrements en brisant les meules, on s'arrêta 
à ce dernier expédient. C'est ce qui expliquerait le 
descellement des barres de fer de neuf dalles formant 
un petit bassin, mis à jour il y a huit ans, ainsi que 
d'autres pierres gisant sur le soK et portant de sem- 
blables traces. 

2^ Les débris de poterie sigillée, découverts cette 
fois, sont de l'époque de la décadence de l'art, car 
nous avons vu, provenant des mêmes ruines, il y a 
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3 ans, des vases d'un dessin et d'une élégance ne 
laissant rien à désirer. Ces débris sont au musée 
d'Altkirch. La terre est la même, fine, rouge de cou- 
leur, mais les artistes mouleurs étaient de force bien 
inférieure; peut-être aussi, n'était-ce, comme de nos 
jours, qu'une question de prix. 

3** Bien que la poterie ordinaire fût très abondante 
dans la ville, il n'a échappé que fort peu de vases à 
une entière destruction, par suite de l'effondrement des 
bâtiments auxquels on avait mis le feu ; et ce que la 
ruine a épargné d'un côté, la pioche du manœuvre 
l'achève de nos jours ; cependant le musée d'Altkirch 
possède un capis (cruche à vin) et le musée de Golmar 
une petite amphore, qui sont entiers. 

• 4° Quant aux traits de fer, ils ont été trouvés à 
quelque distance d'Ëdebourg, le long d'un ruisseau 
desséché qui jadis bordait l'îlot d'Ëdebourg à l'ouest 
et au nord. Ils se trouvaient placés l'un à côté de 
l'autre, et faisaient donc partie d'un approvisionne- 
ment apporté par des assiégeants, qui n'auront pas eu 
à en faire usage, le castellum ayant été sans doute 
emporté d'assaut auparavant. 

La découverte de ce genre de projectiles n'est pas 
un fait absolument rare, car le musée de Golmar en 
possède également un certain nombre trouvés, les uns 
au cant(»n dit Hueben, à l'approche de la ville, les 
autres à Jebsheim qui est sur la ligne d'Ëdebourg ; 
mais leur rareté doit tenir è cette circonstance, que 
les ouvriers qui les découvrent, voyant dans ces masses 
la posibilité d'ua nouvel emploi, s empressent de les 
porter à la forge pour les faire remanier. 

Ces traits ont la forme de prismes pyramides à leurs 
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extrémités. Ils sont armés en tête d'un dard terminé 
par une spatule de deux à trois centimètres de diamètre; 
les dards sont dans le prolongement de l'axe du pro- 
jectile ; au contraire à la queue du projectile se trouve 
une branche inclinée à 155"* sur cet axe, spatulée de 
même. Les spatules n'ont pas la même direction ; celle 
du dard est parallèle au plan, dès lors horizontale ; 
celle de la branche d'arrêt est au contraire perpendi- 
culaire à Taxe. — Les projectiles déposés au musée 
de Colmar n'ont plus ni dard-s, ni branches d'arrêt. (1). 

Ces projectiles sont courts de forme, pesants, et fai- 
saient l'office de coins incendiaires, car ils brisaient 
les charpentes en y pénétrant, et les incendiaient puis- 
que ces traits étaient chauffés à blanc avant d'être 
lancés. Le dard avait pour fonction de fixer le coin, 
quand la charpente était très épaisse et de bois dur ; 
elle l'empêchait alors de tomber entraîné par son propre 
poids; au contraire la charpente était-elle faible et le 
coin passait-il de part en part, la branche d'arrêt fai- 
sait obstacle assez longtemps pour que le feu pût se 
communiquer avant la chute du trait. 

Il arrivait aussi que les projectiles devant agir 
contre de simples mantelets en fascinages, on ne les 
chaufi'ait pas, et l'on se contentait d'attacher à la 
branche d'arrêt un fagot de matières inflammables ; 
dans en cas le projectile pénétrait toujours assez avant 
pour nécessiter une branche d'arrêt; celle-ci étant 
inclinée à 155 degrés, les matières inflammables 
d'une part ne glissaient point le long de la branche 

^^^— ^^^^"^ ^^M^— ^ ■ ^^^^m^^m^m^^m ■■ ^ ■ ■■ ■ — ^^^^— ■ -■ ■ i ■ - ■■■—■■— il 

(1) Les denx tiers des traits du musée de Colmar ont des cassures accusant 
la rupture des appendices; on remarque très bien à quelle extrémité se 
trouvait la branche d'arrêt, la cassure y étant non pas verticale comme à 
remplacement des dards, mais bien inclinée. 



— 103 — 

pendant la pénétration, et d^autre part se trouvaient 
suflSsamment accolés contre les bois pour produire 
l'incendie ; que si la branche d'arrêt avait été fixée à 
angle droit, au lieu de l'être à 155°, on risquait que la 
branche se brisât sous l'action du choc, ou bien que le 
fagot ne fît tampon; deux; fautes qu'on évitait par 
l'inclinaison donnée. 

Un des quatre traits a sa branche tordue sur elle- 
même; il est de toute évidence que le forgeron n'a fait 
cette torsion que pour rendre les ligatures plus solides. 

Voici ce que dit Vitruve à propos de ces traits, à la 
fin de son 10* livre sur l'architecture : 

€ Siège de Marseille 

< De plus comme les assiégeants avaient élevé un 

< contre- rempart au droit des murs de la ville, au 

< moyen d'arbres entassés, les habitants brûlèrent 

< tout cet ouvrage en y lançant par leurs balistes des 

< coins en fer chaufies à blanc. > 

€ Etiam cum agger ad murum contra eos compara- 

< retur, et arboribus excisis eôque collocatis, locus 
« operibus exaggeraretur balistis vectes ferreos can- 
€ dentés, in id mittendo, totam munitionein cœgerunt 

< confia grare. > 

Bien que le mot vectes soit généralement traduit par 
barres, nous avons traduit par coin, par les motifs 
suivants : ^ 

Une barre eut bien pu pénétrer dans les charpentes ; 
mais en raison du contrepoids qu'eut formé tout natu- 
rellement la longueur du trait, celui-ci serait tombé 
au bout de quelques instants, sans briser la charpente ; 
il fallait donc un projectile court et ramassé lequel fit 
l'effet d'un coin, ainsi que cela va ressortir des 
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textes do César, dans l'armée duquel Vitruve servait 
comme ingénieur. Remarquons en passant que la 
linguistique nous dit : 

Weckerij en allemand. — Un coin. 

Ek-chêoy en grec. — Renverser, briser, faire voler 
en éclats, en Tair. 

Hecky en bas-breton. — Par force, violemment. 

Voici les textes de César: de Bello civili. Liv. II. 
Siège de Marseille. 

§ 1". — € Aucun ouvrage en fascinages ne pouvait 

< être conservé, tellement les assiégés étaient munis 

< de machines propres à lancer des traits ; et, bien que 
€ la tortue eut été recouverte de tout ce qui pouvait 
€ la garantir contre le choc des roches et des traiis 

< enflammés (ignis jactus et lapides), etc., etc. 

A propos de cette tortue, Vitruve nous dit : 

€ Quand les romains curent approché la tortue delà 

< muraille pour faire jouer le bélier, les assiégeants le 
€ harponnèrent et le halèrent si bien qu'on ne put le 

< faire fonctionner. Après quoi ils ruinèrent la tortue 

< au moyen de brûlots lancés par leurs balistes. > 

§ 9. — « Dans la construction des nouvelles tours 

< d'approche, on recouvrait toutes les charpentes de 
€ briques, de terre et de peaux, partout où le feu 
€ ennemi pouvait pénétrer (in-haeresceret) (1). > On 
voit qu'il s'agit de projectiles incendiaires pénétrant, et 
non pas seulement de matières enflammées atteignant 
les surfaces, ce qui lui eut fait employer le moi ad-hœ- 
resceret. 



(1) César. 
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Revenant encore sur toutes les précautions prises 
ci-dessus, César en donne la cause: c'était dans la 
crainte, que les traits des balistes ne parvinssent à 
effondrer les plates-formes, à les éventrer, ou que les 
rochers lancés par les catapultes ne réussissent à ruiner 
les maçonneries en briques bien que recouvertes par 
des tapis en câbles de marine. 

€ Ne, aut tela tormentis missa, tabulationem per- 

< fringerentj aut saxa ex catapultis lateritium discu- 

< terent* > 

De ces textes il ressort que les traits remplissaient 
d'abord le rôle de coins (perfringerent) et incendiaient 
ensuite; des barres dans Tacception du mot tel que 
nous le comprenons, n'eussent pu remplir la mission 
comme les espèces de coins en question et pour les- 
quels nous ne connaissons pas de terme précis dans 

notre langue. 

GESTKE, 

Conducteur des travaux du Bhin en retraite, 
Officier d'Académie. 



UN 



EISrVOI DE LIVRES 
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M. le Ministre de Tlnstruction publique et des 
Beaux-Arts vient de faire don à la Société d'émula- 
tion d'un nombre considérable d'ouvr.iges importants. 
Nous devons signaleT surtout à nos lecteurs une série 
très intéressante d'ouvrages, sur les beaux-arts. La 
bibliothèque de notre ville était quelque peu déshéritée 
sous ce rapport, M. le Ministre vient de combler en 
partie cette lacune. Vous intéressez-vous à ces civili- 
sations antiques qui, dès les âges les plus reculés, 
avaient déjh trouvé quelques-unes des formes les plus 
originales de la sculpture et de l'architecture? Vous 
trouverez des renseignements précieux, des aperçus 
solides et ingénieux, des gravures très finement 
exécutées dans le Voyage de la Haute Egypte y de 
M. Charles Blanc, et dans l'ouvrage de M. le comte 
Groizier sur VArt Khmer, étude historique sur les 
monuments de l'ancien Cambodge. Etes-vous curieux 
(le ces formes secondaires, comme l'ortévrerie, la céra- 
mique, les eaux-fortes, l'ornementation des armes, la 
serrurerie, où souvent des artistes de premier ordre 
ont déployé un goût exquis, une fécondité d'invention 
extraordinaire? Vous avez là la Gravure à Veau- forte, 
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essai historique^ par Raoul de Saint- Arromain, qui 
joint à sa valeur intrinsèque celle d^une exécution 
typographique vraiment remarquable; le Guide des 
amateurs d'armes et armures awiiennesj d'Auguste 
Dominien ; une brochure très intéressante de notre 
compatriote M. Gerspach sur la Céramique chinoise: 
Bernard Palissy^ étude sur sa vie et ses travaux^ par 
L. Audiat ; le Département des estampes à la biblio- 
thèque nationale^ par Henri Delaborde, secrétaire 
perpétuel de l'académie des beaux-arts. -Les archéo- 
logues trouveront le résumé des découvertes récentes 
sur les premiers habitants de notre pays dans V Archéo- 
logie celtique et gauloise^ par M. Alexandre Bertrand, 
directeur du musée de St-Germain ; des faits intéres- 
sants clans le Cours élémentaire d'archéologie chré- 
tiennCy par Mallet ; dans les Sépultures gauloises, 
romaines, franques et normandes, par l'abbé Cochet, 
faisant suite à son grand ouvrage sur la Normandie 
souterraine que nous possédions déjà. Aimez-vous les 
grandes œuvres de la Renaissance italienne, lisez 
V Histoire de Léonard de Vinci, par Arsène Houssaye. 
Préférez-vous la peinture moins noble et moins belle, 
mais plus intime, plus expressive et plus pittoresque 
des Flamands et des Hollandais; vous n'aurez que 
l'embarras du choix entre les Maîtres d'autrefois, 
Belgique et Hollande, d'Eugène Fromentin, littérateur' 
et critique aussi délicat que peintre distinguée ; Rubens 
et Vècole d'Anvers^ VArt Flamand dans l'Est et le 
Midi de la France, par Alfred Michiels ; VArt et les 
artistes hollandais, par Henri Havard, avec des fac- 
similé et de très belles eaux-fortes. Si vous voulez vous 
faire une idée rjipide et suffisamment complète des 
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transformations par lesquelles ont passé l'architecturo 
et la peinture depuis la ruinedela civilisation romaine 
jusqu'à la fin de la Renaissance, vous n'avez qu'à 
ouvrir V Archifeclnre et la pemture en Europe depuis 
le IV^ siècle jusqu'à la fin du XV Pj par Alfred 
Michiêls. Vous avez peut-être visité quelques-unes 
des Expositions annuelles ; vous avez été frappé de tel 
tableau, de telle statue; mais vous n'en avez gardé 
qu'une idée vague, qu'un souvenir confus : les Salons 
de Louis Aunay et d'Auguste Galimard ; VArt et les 
artistes modernes en France et en Angleterre^ par 
Ernest Gherneau, évoqueront les œuvres qui vous ont 
charmé. Enfin tous ceux qui devant un tableau, une 
estampe, :.ne gravure, aiment à avoir une idée précise 
de répoque où est né l'artiste, des lieux qu'il a habités, 
de sa famille, ceux-là n'auront qu'à feuilleter les pages 
des Actes d'Etat civil des artistes français ^ extraits des 
registres de l'Hôtel- de-Ville de Paris : c'est une mine 
inépuisable de renseignements historiques très com- 
plets et très intéressants. 

N'oublions pas les deux beaux volumes sur David 
d'AngerSj peut-être le premier sculpteur français de 
notre époque, dont la vie et les œuvres nous sont 
retracées avec ampleur par M. Henri Jouin. 

Signalons encore la Description de l'Egypte^ en 26 
volumes, contenant les mémoires des savants qui 
accompagnèrent l'armée française dans l'expédition du 
général Bonaparte. C'est là que se trouvent consignés 
tous les travaux des membres de la Commission 
d'Egypte, ceux de Lepère sur le canal de Suez, de 
Jomard sur les ruines de Thèbes, de Geofirov Saint- 
Hilaire sur les animaux de l'Egypte, etc. Ces travaux 
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se divisent en quatre parties. 1*^ Mémoire sur Vètat 
antique ; 2* Description des r74ines ; W Mémoires sur 
rétat 7noderne ; 4^ Mémoires sur V histoire naturelle. 

Il serait à désirer qu'on ajoutât aux volumes de texte 
les 840 planches, en neuf volumes, qui en sontl^ suite. 
On sait que ces planches comprennent: P V Atlas 
(jéographique ; il compte 50 cartes particulières don- 
nant le relief du sol depuis la cataracte de Lyène jus- 
qu'à la Méditerranée et de l'oasis d'Hammon à l'ancienne 
Tyr. On y a joint les plans des villes et dos ports, les 
noms anciens et modernes, etde nombreuses remarques 
sur la population, la culture, l'industrie et même la 
constitution géologique du sol, 2*^ Les Planches miné- 
ralogiqtieSj botaniques y animales; 3® \q^ Monuments ; 
on ne les connais- sait jusqu'alors que par ouï-dire; 
ils sont là, figurés pour la première fois, avec leur 
position géographique, leur plan, leur coupe, leur 
élévation el aussi leur vue pittoresque; sculptures, 
hiéroglyphes, couleur même, tout est rendu avec une 
admirable vérité ; 4*" la quatrième partie se compose 
des Planches relatives à V Egypte 7noderne : d'abord 
les mosquées, palais, portes de villes, places, tribu- 
naux, inscriptions, médailles, sépultures; puis les 
jardins, bains, écoles, maisons particulières, armes, 
instruments, machines; puis les cérémonies, cara- 
vanes, fêtes, exercices militaires, usages relatifs aux 
obsèques, aux mariages, à la vente dcS esclaves; enfin 
les individus avec la variété de leurs types et de leurs 
costumes. Un tel recueil forme le complément naturel, 
indispensable de ce magnifique ouvrage. 

Nous avons gardé pour la fin l'ouvrage le plus pré- 
cieux de cette collection déjà si riche : nous voulons 
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parler du Musée de sculpture antique et moderne du 
comte de Glarac. Cet ouvrage qui a paru en 182<] et 
1827 est très rare aujourd'hui et ne se trouve plus dans 
le commerce : il se compose de six volumes de texte 
et de 5 volumes de planches reproduisant par la gra- 
vure au trait les œuvres de sculptureantique et moderne 
qui se trouvent- dans tous les musées de FEurope, non- 
seulement celles qui sont réunies dans les salles, mais 
encore celles qui font partie de leur décoration archi- 
tecturale : c'est une œuvre unique en son genre. 

Il nous reste à exprimer un vœu, c'est qu'à côté 
d'œuvres originales, notre musée qui prend tous les 
jours un développement plus considérable, puisse 
s'enrichir aussi de copies et d'estampes qui fassent 
connaître aux visiteurs les œuvres principales des 
grands -maîtres : en pareille matière, l'éducation s« 
fait non-seulement par l'école de dessin, non-seule- 
ment par la lecture des ouvrages spéciaux, mais encore 
et surtout par la vue et la comparaison des chefs- 
d'œuvre de l'art. A. L. 
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DU 



SEBVICE MÉTÉOROLOGIQUE 

DU TgRRITOiaS DE BKLfORT 

placé 80U8 1a direction de 

M. A. ARMBRUSTER 
GOIU8P0HDAHT OU BUHUn CEITUL HÉTâHOLOGKIDB DB FUHCB 



M4t«orologtBt«-AdJolnt: H. STiBHIii 



>»»»1C«4«- 



RÉSUME 
DU SEEYIGE MÉTÉOEOLOGiatlE 



DU TEBRITOISE DE BEIiFOBT 



Le service météorologique comprend les stations suivantes : 

10 Belfort Altitude. 363,9 

2^ Beaucourt id. 

3« DeUe id. 

4° Girom.agny id. 

5^ Lachapelle-sons*Bougemont. id. 

6^ Montreux-Chfttsau .... id. 

7<* Morvillars id. 

8^ Bougemont-le-Chàteau . . id. 

G^est avec le concours de MM. les Directeurs de ces diverses 
stations que nous présentons dans les 4 tableaux suivants, les 
moyennes et les maxima et minima des différentes observations, 
Tannée météorologique étant comprise entre le 1** octobre 1879 
et le 30 septembre 1880. 

La station principale de Belfort est établie sur le ten'e-plein 
de la porte de Brisach. 
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VENT, CIEL ET PHÉ 



Observations du i**' Octobre 



I 



9E 



MOIS. 



HEURES. 



NOMBRE DE FOIS QUE LE VENT A SOUFFLÉ 
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NOMENES DIVERS. 



1879 au 30 Septembre 1880. 



DES DIRECTIONS 


NOMBHE DE FOIS 




NOMBRE DE POIS 
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ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 



Membres titulaires. — Page 4, à ajouter : 

MM. GINALHAC, conservateur des hypothèques à Belfort. 
LAN6 Geobges, propriétaire à Belfort. 
LANG Gaston, professeur au Lycée de Vesoul. 
PABST, artiste peintre à Paris. 
VALLET Chables, négociant à Belfort. 



Sociétés correspondantes. •— Page 13, à ajouter : 
La Société d^études scientifiques d'Angers. 



Donjon du château. — Page 57, 8® ligne. 

Au lieu de cimentée ne de pavé pierre de taille, il faut lire 
cimentée en pavé de pierre de taille. 



Une statuette de Mandeure. — Page 69. 

Il existe à Borne dans la collection Giustiniani et dans la galerie 
de Florence des statues de Vénus en marbre, connues sous la 
désignation de Vénus au bain. La déesse est demi nue, relevant 
de la main gauche la draperie devant elle et tenant la main droite 
sur le sommet de la tête. La première de ces sculptures a 1 mètre 
30 centimètres de hauteur et la seconde compte 1 mètre 50 de haut. 

Ces statues, réellement fort belles, ont évidemment servi de 
modèle à Tartiste à qui nous devons Tœuvre de Mandeure, comme 
la Vénus de Milo a été le type d^un grand nombre de sculptures 
antiques. 
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A.I>MIISriSTRA.TI03Sr 



PRESIDENTS D'HONNEUR 

MM. GROS, Administrateur du Territoire de Belfort. 
SIMON, Maire de la viUe de Belfort 

COMITÉ D'ADMINISTRATION 

MM. PABISOT, LOUIS, Président. 

SCHIRMEB, proviseur du Lycée, Vice^ Président 
MÉNÉTBEZ, avocat, ) c ^/ • 

VDILLAT3ME, professeur, j ^^^^^^«»''^^- 
BARDY, juge au Tribunal de Belfort. 
YIELLARD, léon, manufacturier à Morvillars. 
JUNDT, Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées. 
ARMBRDSTER, inspecteur de Tlnstruction publique. 
BORNÈQUE, adjoint au maire h Beaucourt. 
GORBIS, médecin militaire en retraite à Belfort. 
RENCKER. ancien député à Belfort. 
BAUMANN, professeur au Lycée à Belfort. 
KESSLER, manufacturier à Belfort. 
VALON, propriétaire à St-Dizier. 
WILHELM, juge de paix. 
VÉRAIN, bibliothécaire-trésorier. 

MEMBRES de la SOCIÉTÉ BELFORT AINE D'ÉMU L iTION 



MEMBRES HONORAIRES 

MM. ANATOLE DE BARTHÉLÉMY à Paris. 

CONTEJEAN, professeur à la faculté de Poitiers. 
QUIQUEKEZ, ingénieur des mines à Bellerive (Suisse). 
Le Pasteur RINGEL, à Montbéliard. 
MEISTER, artiste-peintre à Paris. 
Le général MUNIER h Tours. 
HENNER, artiste-peintre h Paris. 
SCHEURER-KESTNER, sénateur. 
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MEMBRES TITULAIRES 

MM. ABT, pasteur à Belfort. 

ACKERMATTO, vétérinaire à Délie. 

ADAM, inspecteur de TAssistance publique à Belfort. 

ANGLADE, vicaire général à Besançon. 

ANTHÈS, (baron d') propriétaire à Soultz. 

ABMBBUSTËfi, inspecteur de rinstruction publique à Belfort. 

AUDBANf professeur au Lycée de Belfort. 

BAPS, peintre à Paris. 

BABDOT, propriétaire à Belfort. 

BABDT,NAPOLÉON,président du Tribunal,en retraite àBelfort. 

BABDT, YicTOB, juge d^instruction au Tribunal de Belfort. 

BAKDT, Henbi, pharmacien à Saint-Dié. 

BABDT, YicTOB, docteur en médecine à Belfort. 

BAATH, libraire à Colmar. 

BABTHOLDI, statuaire à Paris. 

BAOMANN, professeur de dessin au Lycée de Belfort 

BECEf vérificateur des poids et mesures à Belfort. 

BEGE, chef de bataillon à Belfort. 

BÉLEB, propriétaire à Belfort. 

BELIN, docteur en médecine à Dijon. 

BELLE, receveur principal des Douanes à Belfort. 

BËLOUX, Abel, négociant à Belfort. 

BELTZ, comptable à la Préfecture de Belfort. 

BEB6EB, Philippe, bibliothécaire de Tlnstitut à Paris. 

BEBNHËIM, négociant à Belfort. 

BEBTHOLD, avoué à Belfort. 

BIDAUX, pharmacien à Yesoul. 

BILLECABT, limonadier à Belfort. 

BLONDE, YiCTOB, négociant à Belfort. 

BOIGEOL, Ghaeles, conseiller général à Qiromagiy. 

BOIGEOL, Louis, maire à Giromagny. 

BOIGEOL, Jules, manufacturier à Giromagny. 

BOIGEOL, Feenand, fils, manufacturier à Giromagnj« 

BOHL, propriétaire à Belfort. 

BOKNAÏMÉ, garde-mines à Belfort. 

BOBDES-GESSEB, négociant à Belfort. 

BOMÈQUE, ËuaÈME, adjoint au maire à Beaucourt 
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MM. BOULÂNOEB, général à Bdfort. 

BOUCHER, ancien principal à Belfort. 

BOURQUARD, maître d'hôtel à Belfort. 

BOURQUIN, conducteur des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 

BOUQUET, propriétaire à Chfttenois. 

BOUTILLT, conducteur des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 

BRETE6N1ER, Alphonse, manufacturier à Héricourt. 

BREUILLOT, négociant à Giromagny. 

BRUN, Emile, négociant à Belfort. 

BUFPAULT, capitaine au 42* de ligne à Belfort. 

BUHL, négociant ^ Belfort. 

BUSSON, Eugène, maire à Recouvrance. 

CACHEUX, Constant, souf-cbef de section au Chemin do fer 

à Belfort. 
CANET, Alphonse, directeur du comptoir d^Escompte à 

Belfort. 
CHAPPINI, artiste-peintre à Saint-Louis. 
GHAPPUIS, directeur de la maison Schlumberger à Belfort. 
CHAPPUIS, ancien conduct. des Ponts-et-Chaussées àColmar. 
CARBILLET, capitaine du génie à Belfort. 
CHARBONNIER, propriétaire à Montreux-vieux. 
CHARPENTIER, lieutenant-colonel en retraite à Belfort. 
CESTRE, ancien conducteur des Ponts-et-Chaussées à Neuf- 

Brisach. 
CHATELAIN, pharmacien à Belfort. 
CHAVIN-COLLIN, professeur au Lycée de Belfort. 
CHEVALIER, négociant à Colmar. 
CHRIST, greffier du Tribunal de commerce à Belfort. 
CLÉMENCET, professeur à l'école normale. 
CLERC, Jean-Baptiste, propriétaire à Belfort. 
COMTE-COGNO, propriétaire à Belfort. 
CORBIS, médecin militaire en retraite à Belfort. 
CORDIER, architecte à Belfort. 
COUBTOT, maire à Délie. 
CUENIN, directeur des écoles à Belfort. 
CUSIN, Abel, négociant à Belfort. 
DANZAS, commissionnaire à Délie. 
DAVID, agent d'assurances à Belfort. 
DAUPHIN, juge de paix à Belfort. 



MM. DEFFATET, entrepreneur à Belfort. 
DELSART, pharmacien à Belfort. 
DÉPIEBBE, ancien avocat h Liixeuil, 
DEVANTOT, propriétaire à Belfort. 
DEVILLERS, imprimeur-lithographe à Belfort. 
DIDIER, négociant à Belfort. 
DIÉNY, sous- préfet à Tonnerre. 
DOLBEAtJ, propriétaire à Belfort. 
DONZÉ, agent d^assurances à Belfort. 
DUBAIL-ROY, négociant à Belfort. 
DDFFO, Trésorier-payeur général à Belfort. 
DUMAS, lieutenant-colonel en retraite à Belfort. 
DUPONT, propriétaire à Belfort. 
DUVERNOIS, docteur en médecine à Belfort. 
EDMOND, pharmacien à Belfort. 
EICHER, chef de bureau à l'Administration à Belfort. 
EISSEN, manufacturier à Valentigney. 
ENGEL-DOLFUS, Frêdébic, manufacturier à Baie. 
EN GEL, Abthub, manufacturier à Mulhouse. 
ENGEL-GROS, Frêdébic, manufacturier à Baie. 
ENGELSPACH, professeur au Lycée de Belfort. 
ENGERRAND, capitaine en retraite à Belfort. 
ERARD, VicTOB, représentant de commerce à Belfort, 
ERIMUND, percepteur à Belfort. 
ERNST, Adolphe, avoué à Saint-Dié. 
FAUDEL, docteur en médecine à Colmar. 
FELMANN, percepteur à Belfort. 
FELTIN, maire à Foussemagne. 
FLEISCHAUSSER, droguiste à Colmar. 
FLEURTdb la HUSSINIÈRE, architecte à Belfort. 
FOLZ, conducteur des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 
FOUET, entrepreneur des tabacs à Belfort. 
FOURNIER, ancien juge à Belfort. 
FRELÉCHOUX, directeur à Grandvillars. 
FRÉRT, docteur on médecine, député. 
FRITSCH-LANG, ancien juge à Belfort. 
FRITSCH-LANG, employé à la Préfecture. 
GALLET, Auguste, sous-direct, des écoles à Belfort. 
GABN ACHE, agent d'assurances à Belfort. 
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MM. GASSEB, docteur en médecine à Ghagny. 
GASSEB, pharmacien à Massevaux. 
GÉANT, professeur au Lycée de Belfort. 
GEIGEE, architecte h Belfort. 
GENOT, Emile, négociant h Belfort. 
GENTT, architecte à Belfort. 
GEOBGES, Emile, juge au Tribunal de Belfort. 
GEOBGINO, ancien pharmacien à Colmar. 
GEVTN, Chaeles, artiste-peintre à Belfori 
GILAEDONI, propriétaire à Altkirch. 
GIEABD, maire à Montreux-Château. 
GŒB, percepteur à Fontaine. 
GAUGET, Ubraire à Paris. 
GËIST, négociant h Belfort. 
GOPFINET, négociant à Belfort. 
GROMIEB, docteur en médecine à Délie. 
GBOSBOBNE, Emile, négociant à Belfort. 
GBOSJEAN, ancien député à Montbéliard. 
GBUNFELDEB, agent d'affaires à Belfort. 
GEUNPELDER, professeur au Lycée de Belfort. 
GSCHWIND, propriétaire à Belfort. 
HANTZ-NAAS, maire à Béchésy. 
HAAS, Joseph, banquier h Belfort. 
HANAUEB, professeur à Lachapelle. 
HABLÉ, ingénieur des Pocts-et-Chaussées à Lure. 
HENEY, pharmacien à Giromagny. 
HEBTZOG, manufacturier à Logelbaoh. 
HIMMELSPACH, négociant à Belfort. 
HORIAT, percepteur à Grandvillars. 
HOUBRE, Améd*e, à Belfort. 
HOUBBE, LéoN, ingénieur à Nancy. 
HUGUELIN, propriétaire à Altkirch. 
HUMMEL, docteur en médecine à Colmar. 
lÉNY, percepteur à Giromagny. 
INGOLD, docteur en médecine à Belfort. 
JUNDT, ingénieur en chef des Ponts-et-ChausséiS à Belfort. 
JDNG, procureur de la République à Belfort. 
JACQUEMAIN, conseiller à la cour d'appel de Paris. 
JAPY, Adolphe, manufacturier à Beaucourt. 
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MM. JÂPT, Gastok, manufacturier à Beaucourt. 

JEANNOT, vérificateur de TËDregistrement & Belfort. 

JOACHIM, Joseph, négociant à Belfort. 

JOACHIM, Camille, négociant à Belfort. 

JOB, professeur au Lycée de Belfort. 

JOURDAIN, Camille, manufacturier h Altkirch. 

JUIE-CONRAD, négociant h, Belfort. 

JUILLARD, secrétaire général de la Préfecture à Belfort. 

JDTEAU, banquier à Belfort. 

De JUVIGNY, avocat à Belfort. 

KABQUEL, ancien conduct. des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 

KAUFMANN, sous-chef de gare à Belfort. 

EELLEB, Emile, propriétaire à Saint-Nicolas. 

EELLEB, Jean, étudiant. 

E:£LLEB, rentier à Belfort. 

EESSLEB, Fritz, manufacturier à Belfort. 

KŒCHLIN-SCHWARTZ, maire à Paris. 

KŒHLEB, ingénieur civil à Belfort. 

KUBLER, directeur du Musée d' Altkirch. 

EŒNIG, propriétaire à Colmar. 

EBŒLL, pharmacien à Belfort. 

LAFOSSE, garde du génie à Belfort. 

LALLOZ, Abthxjb, conseiller de Préfecture à Belfort. . 

LALLOZ, Paul, adjoint au maire à Belfort. 

LANCBT, commissionnaire à Belfort. 

LANTT, colonel du génie à Langres. 

LANG, GeobgeS; propriétaire à Belfort. 

LANG, Gaston, professeur au Lycée de Vesoul. 

LAPOSTOLEST, avoué à Belfort. 

LAPOSTOLEST, maître d'hôtel à Belfort. 

LABDIEB, notaire à Giromagny. 

LABDIER, fils, à Giromagny. 

LAROTENNE, agent d'assurances à Belfort. 

LAURENT, ingénieur civil à Belfort. 

LAUXEROIS, négociant à Belfort. 

LEBLEU, Charles, propriétaire à Belfort. 

LEBLEU, Xavier, négociant à Belfort. 

LEHMANN, avoué à Bellort. 

LEHMANN, avocat à Belfort. 
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MM. LEHMANN, Salomon, négociant à Belfort. 
LEHMAMN, Isidore, négociant à Belfort. 
LEHMANN, Lêonabd, négociant à Belfort. 
LEHMANN-SÉE, banquier à Belfort. 
LESMANN, propriétaire à Koppe. 
LÉPINE, receveur municipal à Belfort. 
LEHB, professeur au Lycée de Belfort. 
LÉVY, Michel, négociant à Belfort. 
LTBLIN, directeur de la Revue d'Alsace à Belfort. 
LOLLIEB, propriétaire k Belfort. 
MACELER, docteur en médecine à Colmar. 
MACKLEB, ancien avocat à Colmar. 
MAILLARD, notaire à Belfort. 
MAILLARD, négociant à Belfort. 
MARE, Chaules, propriétaire à Belfort. 
MARCHAL, Jules, professeur au Lycée de Belfort. 
MARTINET, Louis, négociant à Belfort. 
MARQUEZ, docteur en médecine à Hyères. 
MARZLOFF, président du Tribunal à Belfort. 
MARTZLOFF, maître d'hôtel à Belfort. 
MEIGRET, sculpteur à Belfort. 
MÉNÉTREZ, avocat à Belfort. 
MÉNÉTREZ, Alphonse, docteur en médecine à Belfort. 
MEN6IN, ancien avocat à Colmar. 
MERCELAT, conduct. des Ponts-et-Chaussées à Belfort. 
MERCELEN, professeur à Lachapelle. 
METZGER, rabbin \ Belfort. 
MÉROT, percepteur à Seurre. 
METZ-JOTEAD, commissionnaire à Belfort. 
MEYER (baron) de Scliauensée, à Colmar. 
MICHELIN, représentant de la ligne de Lyon à Belfort. 
MtEHLER, notaire à Mulhouse. 
MOLE, docteur en médecine à Colmar. 
MOLL, juge au Tribunal de Lure. 
MOPPERT, négociant à Belfort. 
MORLOT, libraire à Belfort. 
MORET, géomètre à Ronchamp. 
MOURGEON, inspecteur des forêts à Belfort. 
MULLER-COLASSON, négociant à Belfort. 
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MM. MULLEB, Joseph, vétérinaire à Belfort. 
MULLEK, notaira à Belfort. 
MOUTLAN, officier d'administration à Belfort. 
MUNICH, receveur d'Enregistrement à Belfort. 
MDRT, avocat à Besançon. 
NETZER, professeur au Lycée de Belfort. 
NICOD, relieur à Belfort. 
NICOLAS, professeur à l'école normale. 
ODENDAL, maître-bottier à Belfort. 
OtJTREY, sous-direct, des contributions indirectes à Belfort. 
PAGE, fils, négociant à Belfort. 
PAGNARD, agent-voyer à Montreui-Château. 
PARISOT, Louis, ancien maire de la ville de Belfort. 
PELISSON, Jules, négociant à Belfort. 
PÉLOT, Alphonse, imprimeur à Belfort. 
PÉLOT, Paul, libraire à Belfort. 
PÉQDIGNOT, ancien notaire à Belfort. 
PERNELLE, photographe à Belfort. 
PETITCLERC, conservateur du Musée de Vesoul. 
PETITJEAN, docteur m médecine à, Belfort. 
PETITJEAN, Chables, propriétaire à Belfort. 
PICARD, Alfbed, négociant à Belfort. 
PICARD, Gustave, négociant à Belfort. 
PICARD, lieutenant-colonel au 21^ de ligne à Langres. 
PARIOLAT, conseiller de Préfecture à Belfort. 
POISAT, Aristide, architecte à Délie. 
POLT, archéologue à Breuches, Haute-Saône. 
PORTERAI, agent du contentieux au chemin de ter à Belfort. 
POULAIN, bijoutier ^ Belfort. 
POURCHOT, maire à Chaux. 
QUANTIN. substitut du procureur à Besançon. 
RATTE, & Belfort. 

REBUFFAT,pharmacien en chefà l'hôpital militaire de Belfort 
RENCKER, ancien député à Belfort. 
RENAULT, agent d'assurances à Belfort. 
RET, Paul, chef d'octroi à Belfort. 
BIBER, ancien avoué à Colmar. 
RICELIN, ancien notaire à Belfort. 
RINGEL, architecte à Paris. 
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RINGEL, statuaire à Paris. 

RŒSCH, directeur du Télégraphe à Belfort. 

ROMOND, avoué à Belfort. 

ROLAND, vice-président du Tribunal à Digne. 

ROLLIN, comptable à la Préfecture de Belfort. 

ROSSIGNEDX, chef d'escadron d'artillerie b. Belfort. 

ROUECHE, agent d'assurances à Belfort. 

ROUTHIER, pharmacien h Belfort. 

RUHLMANN, ancien principal de Collège à Danjoutio. 

SAGLIO, père, propriétaire à Belfort. 

SAGLIO, Flobent, ingénieur civil à Paris. 

SAUNER, limonadier à Belfort. 

SAUVAGEOT, instituteur à Belfort. 

SCHELLE, officier de Douanes à Belfort. 

SCHÉRER, commissionnaire à Belfort. 

SCHEDRER-SAHLER, manufacturier à Au lincourt. 

SCHNEIDER, commissionnaire à Belfort. 

SCHIRMER, proviseur au Lycée de Belfort. 

SCHMITT, Emile, négociant à Belfort. 

SCHIRR, économe au collège de Lachapelle. 

SCHULZ, propriétrfre h Belfort. 

SEYDEL, pharmacien à Belfort. 

SCHWOB, Albebt, négociant à Belfort. 

SIMON, maire à Belfort. 

STEHELIN, préfet à Bourg. 

SPINDLER, manufacturier à Plancher-les -Mines. 

SPITZMULLER, imprimeur à Belfort. 

STiEHLÉ, commis â l'inspection primaire à Belfort. 

STRACTMAN, entrepreneur à Belfort. 

STECK, directeur de l'école normale. 

SIMONIN, professeur à l'école normale. 

TAGANT, propriétaire à Belfort. 

TALON, propriétaire h Saint-Dizier. 

THALER, chef de bataillon en retraite à Belfort. 

THIAULT, avocat à Belfort. 

TARNEAU, médecin principal à l'hôpital militaire à Belfort. 

TAVEL, propriétaire à Belfort. 

THOMAS, professeur au Lycée de Belfort. 

THOUVENIN, notaire à Belfort. 
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MM. TISSERAND, architecte à Belfort. 

TONDRE, agent-voyer d'arrondissement à Belfort. 

TOUVET, Charles, négociant à Belfort. 

TRIPONÉ, Adolphe, négociant à Belfort. 

TRIPONÉ, Emile, négociant à Paris. 

TRIPONÉ, Alexandre, conducteur des Ponts-et-Chaussées 

à Belfort. 
TROUILLAT, employé des Douanes à Epinal. 
UMHANG (l'abbé), directeur du collège de Lachapelle. 
VALLET, Charles, négociant à Belfort. 
VARNOD, père, manufacturier à Qîromagny. 
VARNOD, fils, à Giromagny. 
VAUTHIER, Umonadier à Belfort. 
VAUTHERm, docteur en médecine à Belfort. 
VÉRAIN, ancien directeur des écoles de Belfort. 
VERNET, vérificateur des Douanes à Belfort. 
VIELLARD-MIGEON; sénateur à Morrillars. 
VIELLARD, Henry, manufacturier à Morvillars. 
VIELLARD, Léon, manufacturier à Moryillars. 
VIELLARD, Armand, manufacturier à Morvillars. 
VIELLARD Félix, ancien percepteur à Belfort. 
VITAL, père, conducteur des Ponts-et-Chaussées h Belfort. 
VITAL, fils, agent-voyer à Héricourt. 
VDIDARD, notaire à Belfort. 
VUILLAUME, professeur au Lycé« de Belfort. 
WAGNER, professeur au collège de Belfort. 
WALZ, trésorier de la société Schœngauer à Colmar. 
WASMER, bijoutier à Belfort. 
' WEISS, juge honoraire au Tribunal de Belfort. 
T^ELTÉ. ancien notaire à Belfort. 
WILHEM, juge de paii. 
WINCKEL, manufacturier à Bourbach . 
WŒLFLIN, ancien notaire à Nancy. 
ZANTA, professeur au Lycée de Belfort. 
ZŒPPEL, conseiller de Préfecture à Nancy. 
ZYVT, garde général des forêts à Belfort. 



SUPPLEMENT 



MM. CALLIAS, Directeur de la Société Alsacienne de construction 
à Belfort. 
SCHIEB, Ingénieur de la Société Alsacienne. 
BLANCHOT, Ingénieur de la même Société. 
De GODMOENS, Directeur des Houillères de Koncbamp. 
ELLIOT, Ingénieur des IJines de Ronchamp. 
FRANÇOIS, Ingénieur des Mines de Ronchamp. 
LOYOT, Caissier des Houillères de Ronchamp. 
CHARPENTIER, Manufacturier au Valdoie. 
CHAUDEL, Ingénieur des Arts-et-Manufactures, au Valdoie* 
OUDOT, Conducteur des Ponts-et-Chaussées, à Belfort. 
GÉRARD, Conservateur des hypothèques, à Belfort. 
BLOCH, Négociant, à Belfort. 
TOURNESAC, Entrepreneur, à Belfort. 
MÉQUILLET, Rentier, à Rungemont. 
THIAULT fils, Avocat, à Belfort. 
FARQOE, Architecte, à Belfort. 
CHAMPION, Professeur d^histoire, h Belfort. 
CÉNAY, Caissier du Comptoir d'Escompte, à Belfort. 
WALSER Ferdinand, Négociant, à Belfort. 
WALSER Xavier, > > 

A' AISSEAU, Entrepreneur, à Belfort. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 



<-**mi0^ 



Société nationale des antiquaires de France à Paris. 

Société industrielle de Mulhouse. 

Société d^Iiistoire naturelle à Colmar. 

Société d'émulation à Montbéliard. 

Société d'émulation du Doubs à Besançon. 

Société d'histoire naturelle à Toulouse. 

Académie du Gard h Nîmes. 

Société d'émulation du Jura à Lons-le-Saunier. 

Société jurassienne d'émulation à Porrentruy. 

Société libre d'agriculture, sciences et belles lettres de l'Eure 

à Bernay. 
Société philomatique Yosgienne à Saint-Dié. 
Société de médecine à Besançon. 
Société nationale académique de Cherbourg. 
Société des sciences et arts de la Haute-Sa6ne. 
Société des sciences et arts, agricoles et horticoles du Havre, 
Académie des sciences, belles lettres et arts à Besançon. 
Société des sciences et arts de Vitry-le-Français. 
Société des archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis. 
Société Ouimet à Lyon. 
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statuts de la Société. 



Article premier 

Une Société est formée sous le nom de Société 
belfortaine d'Emulation. 

Art. 2 

Elle a pour but do développer le goût des choses 
littéraires et scientifiques, de rechercher et de conserver 
tout ce qui se rattache à Thistoire de Belfort et de 
l'Alsace, de fonder un musée et spécialement de 
reconstituer et d'accroître la bibliothèque de la ville. 

Art. 3, 

La Société se compose : 

A. De Membres honorai res ; 

B. De Membres titulaires en nombre indéterminé ; 

C. Et de Membres correspondants. 

Art. 4 

La Société est administrée par un Comité de quinze 
membres renouvelable par tiers tous les ans. 

Lorsqu'un membre du Comité quitte pour cause 
de décès, démission ou départ, le sociétaire qui est élu 
à sa place ne sera nommé que [ our le temps (ju'il 
avait encore à remplir ses fonctions. 

Le Comité nomme son président, son vice-président, 
ses secrétaires, et son trésorier. 

Art. 5 

Le président, et en son absence le vice-président, 
convoque, par l'intermédiaire du secrétaire, la 
Société et les réunions du Comité ; il ouvre, il dirige, 
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et clôt les séances, il signe les actes et ordonnances 
des dépenses. Dans les réunions du Comité, il a voix 
prépondérante en cas de partage. 

Art. 6 

L'un des secrétaires rédige les procès-verbaux des 
réunions de la Société et du Comité ; il fait toutes les 
convocations et la correspondance; il tient le registre 
où sont inscrits les noms et domiciles des membres 
de la Société et celui dans lequel sont portés les dons 
et acquisitions. 

Art. 7 

Le trésorier est dépositaire responsable des fonds 
de la Société; il perçoit les dons, les subventions 
et les cotisations; il opère les paiements ordonnancés 
par le président. Il est tenu de faire un rapport de ses 
opérations, à la réunion générale du mois de mars. 

Art. 8 

Le Comité se réunit toutes les fois que l'intérêt 
de la Société le demande; il surveille l'impression du 
bulletin; il autorisé la publication des mémoires; il 
veille à la conservation des collections et décide les 
acquisitions à faire. 

Art. 9 

La Société se réunit chaque année au mois de mars 

en Assemblée générale, elle procède au renouvellement 

des membres du Comité dont le mandat est terminé, 

l'élection est faite au scrutin de liste à la majorité 

relative. 

Art. 10 

La Société peut tenir des séances extraordinaires 
lorsque le Comité le jugera convenable. 
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Art. 11 

L'avoir de la Société se compose : 
1^ De la subvention de PEtat ; 
2^ De celle du département ; 
3* De celle de la ville ; 

4® Et de la cotisation de 3 francs payée par chaque 
membre. 

Art. 12 

La Société s'interdit toute discussion politique ou 
religieuse. 

Art. 13 

La dissolution de la Société ne pourra avoir lieu 
que si le nombre des sociétaires se trouvait réduit au- 
dessous de vingt. 

Art. 14 

En cas de dissolution, l'avoir de la Société devien- 
drait la propriété de la ville. 



SÉANCE DU â AVRIL 1881 



SUR LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 



Messieurs, 

Nous venons d^atteindre la neuvième année de notre existence. 
Notre début, il est bon de le répéter, a été difficile. Bien des obs- 
tacles ont dû être surmontés, bien des résistances ont été vaincues. 
Aujourd'hui la voie est ouverte et nous pouvons la suivre sans 
hésitation. 

On nous a dit, et ce n'est pas un reproche qu'on a entendu 
. adresser au Comité, que la Société d'émulation était trop modeste, 
qu'elle faisait peu parler d'elle. Nous tenons à justifier notre 
réserve. 

Il a paru opportun, avec des ressources pécuniaires limitées, 
avec des locaux insuffisants et en attendant qu'une certaine noto- 
riété s'attache à notre institution, de travailler sans éclat, d'amasser 
des matériaux et de ne prôner l'édifice qu'autant qu'il n'y aura plus 
témérité à le faire. 

Ainsi, on nous avait proposé l'année dernière de tenir à Belfort, 
la 46* session des congrès de Tinstilut des provinces fondée par 
M. de Caumont. Le Comité a pensé que, malgré l'utilité de ces sor- 
tes de solennités, nous n'avions pas l'autorité nécessaire pour nous 
associer à cette œuvre. Nous n'avons pas à montrer aux savants 
étrangers des monuments historiques qui font l'orgueil d'autres 
départements ; nous n'avons pas de grands travaux en cours 
d'exécution, nous n'avons non plus le développement et les ressour- 
ces pour recevoir et intéresser de nombreux visiteurs. Sachons 
attendre et restons modestes. 

Ce n'est pas que notre association soit demeurée stationnaire ; 
les résultats que je vais avoir l'honneur do vous soumettre vous 
prouveront notre marche ascendante. 



«» 
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Mais avant, je remplis un pieux devoir en accordant un souvenir 
à nos frères que la mort a frappés. M. Tabbé Arnold, curé de Ber- 
mont,. notre intelligent et savant collaborateur, Fauteur de tant de 
recherches historiques ; 

M. Stoffel, le savant bibliothécaire de Colmar, Tami et le colla- 
borateur des frères Grimon, Tauteur du dictionnaire topographique 
du Haut-Rhin, publié par Pimprimerie nationale ; 

M. Frantz, ancien archiviste et chef de division, dont toute la 
presse a fait Téloge, un érudit à qui nous devons plusieurs com- 
munications importantes et qui devait venir vivre au milieu de 
nous. A cette liste j^ajouterai MM. Eessler-Grosjean, Hyvemat et 
Grosborne, des hommes de cœur et de dévouement qui ont été nos 
premiers souscripteurs, alors que Pavenir était si incertain et que 
l'encouragement nous était si nécessaire. 

En tenant compte de ces décès, hélas trop nombreux, et du départ 
de quelques membres, nous n'avons pas à constater une réduction 
du chiffre des souscripteurs. Les nouvelles admissions ont large- 
ment compensé, quant au nombre, les pertes regrettables que nous 
avons éprouvées.. Nous comptons aujourd'hui 365 sociétaires. 
Notre prospérité est un consolant indice du réveil des intelligences; 
tous les jours nous recevons des adhésions sympathiques et les 
nombreux dons que je vais énumérer, vous prouveront que notre 
institution fait de sérieux progrès. 

BIBLIOTHÈQUE 

La bibliothèque a continué à se développer et son importance a 
déterminé M. le ministre de l'Instruction publique à instituer uie 
commission de surveillance qui est consultée pour les acquisitions 
à faire. Le nombre des lecteurs qui, en 1879, a été de 197, s'est élevé 
à 295 en 1880. Celui des livres prêtés au dehors qui n^était que de 
2500 a atteint. Tannée dernière, le chiffre de 4380. 

Un de nos desiderata serait la création d^une salle de lecture, le 
soir, en hiver. Cette institution nous semble commandée par le dé- 
veloppement que prend la population ouvrière de la cité. 

Plus de 400 volumes sont venus grossir nos séries bibliographi- 
ques qui comptent aujourd'hui près de 7,000 volumes. La plus 
grande partie provient de dons. M. le ministre de Tlnstruction 
publique, dont la générosité ne tarit point, nous a fait adresser 
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une série d'ouvrages formant 40 volumes ot se rapportant spécia- 
lement aux beaux-arts. 

Kous devons cette concession de livres, dont notre dernier bul- 
letin a rendu compte, à la bienveillante intervention de M. Hébert, 
ancien directeur de la succursale de la banque de Belfort. Le Mi- 
nistère vient d^envoyer encore une soixantaine de volumes intéres- 
sant les sciences historiques et naturelles. Ces ouvrages nous 
étaient indispensables pour MM. les pr jfesseurs et les lecteurs qui 
s^occupent de hautes études. 

Les autres donateurs auxquels le Comité doit des remerciements 
sont M. le préfet qui a bien voulu offrir un exemplaire des ouvrages 
dont il est l'auteur ; MM. Wilhem, Parisot, Clavequin, Kosselot, 
Emonet, comte de Eiencourt, Bœer, Xavier Lebleu, Henri Bardy 
et Léon Sabler. 

D^un autre côté, l'échange de notre Bulletin avec les publications 
des 23 sociétés savantes qui sont en relation avec nous, a valu à 
la bibliothèque une collection d^ouvrages du plus grand intérêt. 
Parmi les manuscrits qui nous ont été offerts, je mentionnerai 
ceux que M. Wilhem a découverts à Larivière et qui ont trait au 
clergé du pays avant 1789. Des bulles papales sur parchemin, 
munies de leur sceau de plomb et qui concernent la famille de 
Montjoie, documents que nous a remis M. Scheurer, d'Audincourt, 
enfin un titre de vente sur parchemin de 1489 donné par M. 
Rœsch et qui renferme des indications utiles sur la topographie et 
les magistrats municipaux de Thann. 

Quant aux livres que le Comité a achetés, ils sont destinés spé- 
cialement à la bibliothèque populaire ; les ressources de ce dépôt 
ne suffisent plus aux nombreux lecteurs qui mettent à Tépreuve le 
zèle et Tactivité du bibliothécaire. 

ARCHÉOLOGIE 

Nos collections archéologiques se sont accrues au-delà de toute 
prévision ; il semble que la terre qui renferme tant de richesses ait 
voulu nous faire entrevoir ce qu'elle peut encore nous donner. 

Vous connaissez notre belle série d'ojets retirés du cimetière 
franc de Belfort ; c'était le début de nos trouvailles. M. Voulot 
avait pu, de son côté, recueillir un grand nombre de spécimens de 
la même provenance. Il importait de les réunir à notre collection, 
afin de la compléter. Nous avons pu acquérir une quarantaine de 
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pièces parmi lesquelles je citerai un grand peigne en bois historié 
d'un très beau style, deux bagues^ un glaive à deux tranchants, une 
belle agrafe en bronze argenté, un collier en perles émaillées, une 
amulette en bronze représentant une tête sur un cœur, enfin, 
un petit vase en terre d^une forme que ne possédait point le musée. 

Le Comité a pu compléter aussi nos antiquités lacustres recueil- 
lios sur les bords du lac de Neufchatel et qui, Tannée dernière, ont 
été mises sous vos yeux. Nous y avons ajouté quelques instruments 
en pierre polie et des fragments de poterie grossière sur lesquels 
un artiste primitif a essayé de tracer quelques dessins. Plusieurs 
musées de province conservent avec un soin jaloux des pierres polies 
de différente grosseur ayant la forme d'un œuf. La science hésite 
encore à se prononcer sur leur destination ; M. Voulot y voit le 
symbole de l'organe de la génération. Nous devons, à cet égard, 
nous tenir dans une grande réserve et nous borner à vous faire 
connaître que deux spécimens bien caractérisés sont entrés dans 
nos vitrines ; ce sont les premiers qu'il nous est donné de vous 
soumettre. 

L'un de ces glands symboliques est en gré micassé et a été 
trouvé à Châtenois ; l'autre, un peu plus gros, est en gré porphyre 
et provient de St-Dizier. Nous devons ces deux raretés archéolo- 
giques à feu l'abbé Arnold et à M. Vallon. 

Ce dernier donateur est presque un prodigue ; il s'est dessaisi en 
notre faveur d'une clé de cassette du XVP siècle, d'une lance fran- 
que, d'une platine d'arquebuse à mèche, recueillies à St-Dizier, 
d'une clé en fer trouvée près Lebetain sur l'emplacement d'un 
ancien village détruit ; enfin d'une grande et magnifique boucle 
de ceinture en fer damasquiné d'une parfaite conservation, avec le 
crâne du guerrier auquel a appartenu cet ornement. 

Plusieurs squelettes ont été découverts en 1878 dans le vallon de 
St-Dizier ; ils étaient tous orientés et rangés symétriquement. 
L'ensevelissement s'est fait sans précipitation; tout porte à croire 
qu'il s'agit d'un cimetière franc ou burgonde, d'une peuplade 
conquérante qui est venue se fixer sur notre sol et en prendre 
possession. C'est le quatrième cimetière de l'époque franque dont 
nous trouvons des traces dans le pays depuis la fondation de la 
Société. Des fouilles ont été commencées sur ce point et la direc- 
tion en a été confiée à M. Vallon, notre dévoué collaborateur. 
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Nous avons reçu de M. Cestre, un chercheur infatigable et géné- 
reux, de nombreuses pièces recueillies à la station romaine d^Ëden- 
burg (Alsace); je mentionnerai parmi les plus curieuses une meule 
à bras et 4 masses de fer qui seraient, d'après lui, des traits de 
catapultes ; elles sont de forme bizarre et ont fait Tobjet d'une des- 
cription détaillée dans le dernier bulletin. 

J'indiquerai encore deux haches en silex provenant l'une du mont 
Vaudois et l'autre de Vaufrey et que nous ont envoyées MM. Mare 
et Moreau; un étrier en fer du XVI<^ siècle, donné par M. Henri Leh- 
mann; une statuette de Minerve en bronze, déterrée à Bheinzabern 
(Palatinat), et qui est un don de M. le juge Bardy ; une rondelle ou 
fibule en bronze, ornée d'incrustations en pâtes vitreuses de diverses 
couleurs, extraite d'une tombe au pied du mont Vaudois et que 
nous a remise M. le capitaine Bufifault; un petit diptyque en bronze 
émaillé, d'origine russe, représentant saint Georges terrassant le 
dragon, c'est un don de M. Meillère; un poignard allemand avec 
manche en os ornementé, du XVP siècle, trouvé au plateau de l'Es- 
pérance et offert par M. Dévoie; une hallebarde que nous a remise 
M. Bouquet, ancien maire de Châtenois; enfin deux anciennes 
bayonnettes, don de M. le capitaine Buffault. L'une d'elles remonte 
à l'année 1634 et a été recueillie près du squelette d'un soldat 
suédois, découvert en 1872 au pèlerinage des Trois-Epis en Alsace, 
dont la destruction par l'incendie est attribuée par la légende à 
trois hommes d'armes du corps de Gustave-Adolphe. 

Vous voyez, Messieurs, que la nomenclature des offrandes a son 
importance, et je regrette de ne pouvoir entrer, à ce sujet, dans des 
détails qui auraient leur intérêt, mais qui m'entraîneraient trop 
loin. 

Le Comité ne s'est pas borné à réunir, à étiqueter et à ranger 
dans les vitrines des objets qui nous fournissent des renseignements 
précieux sur l'histoii'e de nos pères, de leurs coutumes, même de 
leurs faiblesses. Il a cru de son devoir de chercher à sauver de la 
destruction ce que le temps et les guerres ont épargné, à nous 
associer à toute œuvre de restauration ayant un caractère histo- 
rique ou artistique. 

Des travaux de remaniement du sol de l'église de Saint-Dizier 
ont mis à découvert le sarcophage de saint Dizier, placé dans le 
chœur. La Société a, par une subvention, aidé à. la conservation de 
cette antique sépulture et exprimé le vœu que l'église et les tombes 
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remarquables qu'elle renferme, soient classées au nombre des mo- 
numents historiques, vœu que M. l'Administrateur a bien voulu 
appuyer de son autorité auprès de M. le Ministre de l'Instruction 
publique. 

Sur un autre point, lors de l'agrandissement de la chapelle de 
Brasse, on a retiré du massif du maître-autel une fiole ou ampoule 
en verre dont le contenu, malgré son état de destruction avancé, 
m'a permis de reconnaître qu'en 1495, Odon Tronchet, évêque de 
Tlbériade, suflfragant de l'archevêché de Besançon, a consacré la 
chapelle en l'honneur de saint Christophe et de saint Germain 
d'Auxerre, et qu'il a accordé quarante jours d'indulgences aux 
fidèles qui visiteraient le sanctuaire, le jour de la dédicace. Nous 
avons conservé, ainsi, un document pour l'histoire ecclésiastique 
du pays. 

Nos efforts ne sont pas toujours couronnés de succès. Les an- 
tiques spécimens de l'art campanaire deviennent de plus en ph;s 
rares : la sonorité, la forme, l'âge, l'inscription ^les cloches, leur 
ornementation, l'artiste qui les a fabriquées, sont autant de motifs 
qui doivent faire désirer leur conservation. Nor.s sommes vaine- 
ment intervenus pour sauver de vieilles cloches qu'on livrait au 
fondeur, et nous avons dû appeler l'attention de l'autorité sur la 
nécessité de prévenir le renouvellement de faits aussi regrettables. 

J'arrive, Messieurs, à nos dernières acquisitions. Les pièces re- 
marquables que j'ai été heureux de pouvoir réunir, sont, pour la 
plupart, des armes offensives. Une épée du XIII* ou du XIV* siècle, 
h poignée cruciforme ; une dague du XVI^ siècle, avec poignée armo- 
riée; une main gauche ou long stylet à lame richement damas- 
quinée, de l'époque de la Kenaissance ; une main gauche, brise-épée 
duXVP siècle, à dentelure et à pommeau garni de grenats incrustés; 
une épée cimeterre à pas d'âne, ciselée, du même siècle ; enfin, un 
grand glaive à deux mains, d'un mètre cinquante-quatre centi- 
mètres de long. 

Je dois ajouter un bouclier en métal gravé en creux, avec 
écusson et ornements, portant le millésime de 1513, et une cein- 
ture de chasteté, munie de rivets radiés, semblables à ceux qui 
ornent le bouclier. Cette ceinture, peut-être unique, est fermée à 
sa partie supérieure par un cadenas dont l'ouverture a été masti- 
quée avec le plus grand soin. C'est évidemment un instrument de 
supplice qui fait songer à un drame de famille dont la tombe a 
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conseTTé le secret. Toutes ces pièces, ainsi que vous le remar- 
querez, sont dans le meilleur état, grâce à la nature du terrain 
dans lequel elles paraissent avoir été enfouies. On croit qu-elles 
ont été découvertes dans un département voisin, mais je n^ai pu 
encore obtenir de données certaines, ni sur Torigine ni sur les dy- 
nastes auxquels elles ont appartenu. Nous n^avons pas hésité à en 
doter le musée, même au prix de quelques sacrifices. 

L'histoire de la contrée est ensevelie dans le sol et dans les ar- 
chives. Chaque jour nous livre un document nouveau; nous contri- 
buons à préparer l'avenir et nous laisserons à nos descendants des 
éléments pour reconstituer nos annales. 

NUMISMATIQUE 

« 

Comme je le disais Si notre dernière réunion générale, Fexten- 
sion qu'a prise notre coUectioD numismatique, nous faisait un de- 
voir de réunir nos plus beaux types dans des vitrines spéciales et 
de mettre sous les yeux des visiteurs ceux qui peuvent les inté- 
resser sous le rapport de Part et des faits historiques qu'ils con- 
sacrent. Deux vitrines ont été installées, et pour plus de sûreté le 
comité a dû les placer au premier étage dans la salle de peinture 
et de sculpture. L'une d'elles renferme un choix de monnaies an- 
ciennes et modernes de tous les pays dont le classement n'est pas 
achevé ; la France y est avantageusement représentée. La seconde 
a reçu les médailles et les jetons. Ces derniers, que les amateurs 
commencent à rechercher, rappellent des événements politiques 
importants, la lutte entre la papauté et l'empire d'Allemagne, le 
mariage des souverains, l'inauguration des monuments, des anni- 
versaires de fôtes depuis le règne de Henri III jusqu'au dernier 
empire. On peut suivre ainsi des yeux l'histoire figurée de notre 
pays. Depuis un an, 140 pièces nouvelles sont venues grossir nos 
séries numismatiques. 

Les principaux donateurs sont : M. le docteur Corbis, MM. Pou- 
lain et Parisot que nous devons remercier tout particulièrement. 
Âpres eux, il faut citer M. l'ingénieur Jundt, M. le juge Fournier, 
MM. Lépine, Renauld, Felmez, Ârmbruster, Munich, Yaurs et 
Zeller fils. 

La plupart des monnaies romaines que nous tenons de M. Corbis 
proviennent des fouilles faites le long de la route duYaldoie. 
Parmi les monnaies que M. Poulain nous a généreusement offertes, 
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il faut signaler un blanc de Charles VI, roi de France, en argent et 
une pidco d'or de la ville d'Oppenbeim avec Teffigie de Louis, comte 
palatin du Rhin, qui a été grand bailli d'Alsace dans la première 
moitié du 15* siècle. Quant aux achats que nous avons été appelés 
à faire, ils se bornent à un lot de ietons et de monnaies qui ont 
leur valeur. Xous citerons notamment un grand bronze de l'empe- 
reur Trajan, trouvé sur l'emplacement des établissements de MM. 
Nicolas Kœclïlin- à Belfort. L'empereur y est désigné de Germa- 
nicus, de Porthicus. Au revers sont représentées les peuplades vain- 
cues. Je citerai encore une pièce en argent de l'université de Bo- 
logne, portant Teffigie du pape Pie V, trouvée à Auxelles-Bas, des 
doubles tournois avec le buste de François de Bourbon, prince de 
Conti, de Charles de Gonzague, duc de Nevers; une pièce d'argent 
de l'archevêché de Lyon avec la légende : Prima sedes Galliarum, 
du commencement du XIII* siècle. A ce lot s'étaient joints deux an- 
ciens poids en cuivre, l'un aux armes d'Espagne, l'autre portant 
une croix pattée paraissant avoir appartenu à une ville de France. 
Ce sont les seuls spécimens qui soient entrés dans nos collections. 
Dès que nos ressources le permettront, d'autres vitrines rece- 
vront les nombreuses monnaies qui, faute de place, restent encore 
enfouies dans des tiroirs. 

BEAUX-ARTS 

La section des beaux-arts a été enrichie de quelques œuvres de 
mérite >je m'entionnerai d'a1)ord le grand vase et la coupe de 
Sèvres que nous a fait obtenir, de la direction des beaux-arts, 
M. Gerspach, notre savant compatriote. 

L'un d'eux, le plus grand est du XVIIP siècle, mais le décor est 
moderne. Le second, quant à la forme, rappelle la célèbre coupe 
de Henri II dont le modèle en faïence existe au Louvre. L'instal- 
lation de ces vases n'est que provisoire et nous leur réservons une 
vitrine plus digne d'eux. 

Le concours qui a eu lieu pour le monument de Thiers-Denfert 
nous a valu deux maquettes du sculpteur Guillaume ; elles ont été 
placées sur des piédestaux et complètent avec avantage l'ornemen- 
tation de la grande salle. Le conseil général nous a fait remettre 
des toiles qui ornaient les salons de l'administration préfectorale ; 
elles avaient leur place dans une galerie publique ; je veux parler 
du portrait du maréchal de Mac-Mahon, et surtout de la copie 
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fac-similé de Tantique bannière 4e la ville de Strasbourg dont IV 
riginal a été détruit en 1870, pendant le bombardement de cette 
Place par Tarmée allemande. Cette co ne est due au pinceau de H. 
Charles Lebleu, fils, et a été inspirée par une pensée patriotique 
M. Baumann nous a peint un tableau de genre, qui aura sa place 
incessamment au musée. Sa modestie a cédé à nos instance? et 
nous le remercions de s'être laissé vaincre. 

M. Meigret nous a remis une statuette en bois polychrome 
provenant du rétable de Tautel de Eaisersberg. C'est un fragment 
de sculpture du XV* siècle; et M. Henri Lehmann nou» a envoyé 
un grand médaillon en fer représentant Martin Luther, une œuvre 
moderne bien réussie. 

Les tableaux historiques que la société d^émulation a sollicités 
pour le musée de la ville et dont elle a proposé les sujets à la direc- 
tion des beaux-arts, s^achèvent et pourront être livrés au mois 
d'août. Deux d'entre eux, la défense de Belfort en 1870, peinte par 
Eugène Médard et la concession des franchises municipales en 
1307, due au pinceau de M. Albert Meignan, sont installés provisoi- 
1 ement dans la salle de la bibliothèque. M. Desaille est chargé de 
la représentation de la défense de Belfort par Lecourbe ; Lucien 
Mélingue et Tony Bobert-Fleury terminent les grandes toiles qui 
nous rappelleront la réunion définitive de notre cité à la France. Je 
dois ajouter que trois des panneaux allégoriques destinés au foyer du 
théâtre, ont également été livrés. Le quatrième panneau, la danse 
par Collin, figurera cette année à l'exposition des beanx-arts à Paris. 

Nous avons reçu récemment une rare épave du dernier siège de 
Strasbourg : c'est la tête d'un des saints personnages qui décorent 
le portail de la splendide cathédrale. Elle a été détachée par les 
boulets de l'assiégeant et une main pieuse l'a recueillie dans les 
décombres, nous devons ce fragment à M. le capitaine Buffault. 

Je ne dois pas oublier la reproduction par la photographie de la 
charmante statuette de'Mandeure qui appartient à M. Emile 
Georges. Cette reprodaction a été accueillie avec faveur et nous 
avons pu reconnaître que la vulgarisation d'une œuvre d'art pro- 
duit toujours sur l'esprit public le plus heureux effet. 

Parmi les gravures qui sont entrées dans nos cartons, j'en dési« 
gnerai une tout particulièrement comme ayant un intérêt local ; 
nous la tenons de M. Ingold, ancien notaire. Belfort avait, en 1823 
comme sous-préfet, M. le comte d'Agrain des Ubas^^Il avait été 
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Buccessivement capitaine-adjudant à Tétat-major de Tarmée du 
Kord, aide-de-camp du ministre de la guerre, secrétaire général 
de la Préfecture de Nancy et sous-préfet de Verdun. H avait ha- 
rangué le roi Charles X lors de son passage en Alsace au nom de la 
ville de Belfort où il est décédé en 1828. Ce fonctionnaire était ar- 
tiste dans ses moments de loisir, il gravait en taille douce ; la 
planche rare, dont je crois utile de vous entretenir, est signée de 
lui et représente une scène émouvante de la Terreur. 

Nous devrions pouvoir exposer toutes les gravures qui ont un 
intérêt historique ou local et je partage entièrement Tavis d'un de 
nos sociétaires qui fait appel à notre initiative pour organiser une 
galerie d'estampes. Le défaut d'espace oblige le Comité à retarder 
encore cette amélioration qui sMmpose. 

Du reste, la Société persévérant dans sa pensée, a continué à 
favoriser la propagation de renseignement du dessin dans les écoles. 
Elle décernera aujourd'hui des médailles à deux maîtres distingués 
bien connus de vous, qui ont obtenu sous ce rapport des résultats 
marquantd ; elle en décernera également une à une modeste insti- 
tutrice qui est parvenue à obtenir de ses élèves un dessin des plus 
corrects et des mieux réussis. 

Nous en sommes sûrs, vous vous associerez à ces encouragements 
et vous acclamerez tout à Pheure les lauréats. Nous sommes 
d'ailleurs en communauté de sentiments avec l'Etat qui donne tout 
son appui à cette branche de l'enseignement, hélas ! trop longtemps 
négligée dans les écoles primaires. 

Ne l'oublions pas, l'avenir de notre pays y est engagé. Il faut 
que nous conservions la suprématie pour le culte du beau et les 
arts décoratifs, suprématie que toutes les nations nous envient. 

HISTOIRE NATURELLE 

Le développement de cette branche ne s'est pas arrêté. Le 
muséum du jardin des plantes nous a adressé une soixantaine de 
peaux d'oiseaux etde mammifères dont l'empaillage estterminé. Sept 
sujets que nous avions en double seront échangés contre des pièces 
montées que fournira la société d'histoire naturelle de Colmar. 

Un kangourou nous a été cédé par la Société industrielle de 
Mulhouse. Huit grands lézards d'Afrique et une peau de bouquetin 
ont été envoyés par M. Cardot k qui nous devons déjà plusieurs 
batraciens de notre colonie. 
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Les sujets de notre collection ornithologique, au nombre de plus 
de 400, ont été étiquetés avec le plus grand soin et classés scienti- 
fiquement par M, Parisot. Ils sont répartis ainsi qu'il suit : 36 ra- 
paces, 146 passereaux, 33 grimpeurs, 20 gallinacés, 47 échas- 
siers, 40 palmipèdes, 86 oiseaux exotiques et de petite espèce ne 
sont pas encore déterminés et ont été placés dans une vitrine pro- 
visoire. Le Comité se propose d'en publier le catalogue, afin de 
permettre à MM. les chasseurs de compléter la série d'oiseaux du 
pays. Du reste, notre appel de Tannée dernière a été entendu et 
plusieurs pièces importantes ont été envoyées par MM. Fritz 
Kessler, Dufour, Xavier Lebleu et Pernelle. 

M. Dufour qui est aide-instituteur à Giromagny, s'adonne avec 
succès aux sciences naturelles. Il a une grande habileté dans 
la préparation des sujets ornîthologiques : il vient de nous adresser 
un essai d'ovologie avec une centaine de spécimens d'œufs classés 
par lui et qui forment la base d'études nouvelles. 

Nous avons aussi entrepris la création d'une collection de diver- 
ses variétés de bois du pays. L'administration forestière a bien 
voulu nous promettre son bienveillant concours. 

L'ethnographie est presque restée stationnaire. Un appel pres- 
sant à nos concitoyens qui habitent les colonies provoquerait sans 
doute l'envoi d'objets qui nous feraient connaître la religion, les 
usages, la vie intime de tant de peuplades lointaines. 

M. Vaurs nous a remis une pointe de javelot en silex taillé, pro- 
venant d'une tribu sauvage des colonies françaises. Divers objets 
du Pérou et de Tlndochine nous ont été rapportés par M. Henri 
Welsch ; un chapelet arabe nous vient de la succession de M. l'abbé 
Froment. Enfin nous avons reçu de M. Henri Lehmann un cadre 
d'horloge en cuivre à jour, portant l'effigie de Louis XV enfant, 
avec les attributs de la royauté. 

Avant de terminer cette longue nomenclature qu'il ne m'a pas 
été permis de restreindre, laissez-moi vous entretenir de ce que 
j'appellerai nos reliques historiques. Les gloires militaires du pays, 
qui formeront plus tard une sorte de panthéon dans cette ville où 
les dévouementB ne se comptent plus. La croix d'officier de la Légion 
d'honneur du général Beuret, tué à Montebello en 1859, était con- 
servée religieusement dans sa famille qui vient de nous l'offrir. 
L'étoile de la décoration a été brisée et enlevée par la balle qui tua 
le général ; elle orne depuis peu le buste que possède le musée. 
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Mademoiselle Loui^ Frey a offert un tableau brodé par elle et 
représentant, sous une forme symbolique, avec légendes patrioti- 
ques, la défense de Belfort en 1870-1871. 

Ce que j'ai pu sauver des dépouilles de l'Alsace, ce pays qu'il ne 
faut pas oublier : ce sont deux drapeaux, Tun en soie blanche aux 
armes de la ville de Kouffach, portant le milésime de 1814, Tautre en 
étoffe rouge, parsemée d'abeilles d'or, avec les armes de la ville de 
Sibeauvillé et la date de 1848. De son côté, le vaillant corps des 
sapeurs-pompiers de Thann, a voulu que son étendard tricolore 
fut confié à des mains françaises. Ges dépouilles forment aujour- 
d'hui un trophée que complète le drapeau mutilé de la ville de 
Belfort, cette relique du siège. 

Quelques esprits timorés ont cru voir dans Pun de ces insignes 
un emblème séditieux ; qu'ils se rassurent : la couleur de la ban- 
nière de Kibeauvillé est le rouge d'Andrinopffi découvert dans 
cette viFe au grand avantage de nos campagnes. Les abeilles rap- 
pellent le travail de Tatelier et la bannière a figu/é dans un cor- 
tège industriel. Sur ce trophée des souvenirs, sont inscrites les dates 
mémorables de nos luttes contemporaines. 

Je suis arrivé au terme de mon exposé. Il ne me reste plus qu'a 
vous dire que notrt^ situation financière ne laissé rien à désirer, 
grâce aux subventions que l'Etat, le Conseil général et la ville de 
Belfort continuent à nous allouer. Vous pourrez en juger par le 
rapport que vous soumettra M. le Trésorier. 

Le Comité a cru devoir provoquer des conférences ; vous savez 
qu'elles ont été suivies avec assiduité et intérêt. C'est un précé- 
deut qui doit nous encourager. Nous remercions Messieurs les 
conférenciers d'avoir bien voulu accéder à notre demande, et les 
nombreux auditeurs de leur avoir assuré un succès mérité. Car la 
Société belfortaine d'émulation a la mission, dans une ville de 
guerre industrielle, de développer le goût du beau, de provoquer 
les jouissances de l'esprit et d'adoucir ce que les armes et le tra- 
vail de l'atelier ont de sérieux et de sévère. 

Je dirai enfin à nos délégués qui se rendent cette année aux 
conférences de la Sorbonne, d'assurer nos confrères des autres dé- 
partements, que nous sommes de cœur avec eux, et que nous n'a- 
vons qu'un but : être utiles dans le modeste rôle que nous nous 
sommes tracé, servir notre chère patrie qui compte sur le dévoue- 
ment de tous ses enfants. 
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Hessietjbs, 

Conformément à Tusage établi, j^ai Phonnenr de vous présenter, 
au nom du Comité, le compte-rendu des travaux de la Société pen- 
dant Tannée qui vient de s^écouler. 

Nous sommes arrivés à notre dixième année d^existence. Je de- 
vrais aussi vous présenter un résumé de tout ce qui a été fait pen- 
dant cette première période de notre association, mais à notre 
dernière réunion, M. Dietrich vous a lu un rapport, aussi complet 
que possible, sur l'ensemble de nos collections. 

Ce que je pourrais vous dire ne serait qu^une pâle redite de ce 
que vous avez entendu il y a un an. Le Comité a décidé que ce 
travail de notre regretté président serait imprimé dans les mé- 
moires de la Société, désirant perpétuer ainsi dans nos annales le 
souvenir d'un de nos fondateurs les plus actifs. C'est la même 
pensée qui nous a inspiré la décision que nous avons prise de placer 
au musée un médaillon en bronze rappelant les traifs de celui qui 
avait rassemblé toute cette collection dont nous sommes si fiers 
aujourd'hui. Nul mieux que lui ne savait surmonter les obstacles, 
vaincre les résistances. Nul mieux que lui ne savait découvrir les 
objets rares et intéressants, guidé qu'il était par ses connaissances 
profondes et un goût très sûr. Sa place était marquée là. 

Votre Comité ressentira longtemps la perte que nous avons faite. 
Une décision du Comité m'a désigné pour succéder à M. Dietrich 
à la présidence de votre Société. C'est un honneur dont je le re- 
mercie très vi\ ement, mais en même temps il m'a imposé une bien 
lourde tâche. Je ne me fais pas d'illusion, je ne le remplacerai pas. 
Je n'ai que de la bonne volonté à mettre à votre service ; ce n'est 
peut-être pas assez pour maintenir notre association dans la voie 
que M. Dietrich lui a tracée. 

Là ne se bornent pas les pertes que nous avons faites ; la mort a 
encore frappé six de nos associés : 

MM. SiBBE fils, 

Habtemann, de Fontaine, 
Mênétbé, 
Félix Monchot, 
Gustave Vebniee, 
Henbi Tagant. 

Nos souvenirs leur resteront fidèles. 
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Nous avons eu également quatre démissions motÎTées par un 
changement de résidence . Par contre, nous avons dix-sept nouvelles 
adhésions, ce qui porte le nombre total des membres de la Société 
à 353. 

Nous pouvons donc nous féliciter sur le nombre croissant de nos 
adhérants. Mais si un grand nombre de membres amène une 
augmentation dans nos recettes, il ne nous apporte pas toujours 
Tabondance dans nos travaux. Sous ce rapport, nous ne pouvons 
nous dispenser de stimuler le zèle de ceux qui peuvent, par leurs 
productions, venir nous aider à maintenir notre Société dans la voie 
du progrès qu^elle a suivie jusqu'à présent. 

Votre bibliothèque s^est agrandie par des acquisitions et par 
des dons. 

Nous avons acquis soixante volumes pour la bibliothèque popu- 
laire. 

Nous avons voulu compléter notre série des publications sur la 
guerre de 1870 par les œuvres d^Amédée Le Faure. Nous avons 
acheté différents ouvrages d'histoires naturelles qui nous étaient 
indispensables pour déterminer et classer nos collections. 

Les différents ministères nous ont fait don d^un nombre considé- 
rable de volumes, parmi lesquels nous citerons les œuvres parle- 
mentaires de Thiers et celles de Jules Favre et Ledru-Bollin. 

Nous devons à la générosité de différentes personnes des lots de 
livres très importants. Je citerai particulièrement les dons de 
M"** Chapelin et de M. llencker. 

Votre collection de numismatique s^est augmentée de plusieurs 
pièces nouvelles qui proviennent de dons et d^acquisitions. 

M. Moissonnier, pharmacien militaire, notre compatriote, a pro- 
fité de son séjour en Tunisie pour nous faire un envoi provenant 
de Tancienne Garthage. M. le colonel Picard, en nous quittant, 
nous a laissé un lot de fossiles de provenance locale. 

Enfin, nos collections d^histoire naturelle se sont complétées au 
moyen d'un herbier renfermant environ 5000 espèces de plantes. 
Nos remerciements les plus sincères à tous nos généreux dona- 
taires. 

Avant de terminer ce rapport, me sera-t-il permis de faire un 
nouvel appel aux membres de la Société et de leur recommander 
de signaler tout ce qui pourrait intéresser le Comité. Bien des 
objets curieux ont été perdus, faute d*en avoir connu la valeur. 
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Le sol recouvre bien des richesses archéologiques qui sont mises 
au jour toutes les fois qu^on le fait fouiller, qui nous étant signa- 
lées, seront visitées souvent. C'est ainsi que ce que nous avons 
déjà de plus intéressant a été sauvé et recueilli avec empressement. 

Un mot, Messieurs, sur le fonctionnement de la bibliothèque 
populaire. 

Le nombre des lecteurs suit une progression croissante. Le 
nombre de volumes en lecture devient chaque année plus grand. 

Nous serons obligés d'augmenter nos acquisitions pour pouvoir 
fournir du nouveaa à nos nombreux lecteurs. 
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LE SlEiaE DE BELFORT 



AU POINT DE VUE MEDICO-CHIRURGICAL 



L'histoire des maladies épidémiques qui ont régné 
en 1870-71 dans la ville et le Territoire de Belfort, 
et des blessures de guerre pendant la durée du siège, 
histoire lamentable par le nombre des victimes, les 
ruines amoncelées et les poignantes douleurs de l'in- 
vasion, doit être divisée en deux parties : la première 
relative aux faits observés dans la banlieue, et la 
seconde à ceux qui se sont passés dans la ville 
assiégée. 



i^r»*^ * * ^ 



V' DIVISION 



BANLIEUE DE BELFORT 

CHAPITRE PREMIER 

Topoffraphie et Climatologie 

Je rappelle en deux mots la situation topographique 
et climatérique de l'arrondissement de Belfort. 

Ce qu'il en reste, hélas ! se compose de 106 com- 
munes ayant ensemble une population de 68,600 
habitants. Au nord la chaîne des Vosges, d'où descen- 
dent, dirigées du N. au S., les vallées de Giromagny 
et de Saint-Nicolas, au centre la falaise do Belfort et 
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au sud les premières collines jurassiques. Les Vosges 
sont granitiqnes, la plaine est comblée par un terrain 
de transport exclusivement vosgien et au-delà de 
Belfort tout est calcaire. 

La partie supérieure des vallées est froide et hu- 
mide. Le goitre y est endémique. La plaine est maré- 
cageuse, les fièvres paludéennes y régnent constam- 
ment. Les vents dominants sont ceux du S.O. au N.E. 
ou vice versa. Les maladies des organes de la respi- 
ration sont de beaucoup les plus fréquentes. Le tem- 
pérament lymphatique prédomine dans la population, 
où les scrophules et la tuberculose se rencontrent 
fréquemment. 

L'agriculture occupe la majeure partie des habi- 
tants. Des manufactures importantes, Morvillars, 
Grandvillars, Beaucourt, Danjoutin, Bavilliers, An- 
joutey, Giromagny, EtueflFont-Haut, etc., emploient 
de nombreux ouvriers. L'instruction primaire est lar- 
gement répandue. La moralité et la tempérance ont 
encore de réels progrès à faire. 

Les épidémies ont été rares et peu étendues les 
années précédentes. 



CHAPITRE II 

Etat moral des populations, panique générale 

La guerre a éclaté comme un coup de foudre dans 
un ciel serein. Personne ne s'y attendait et personne 
n'y était préparé, pas plus le militaire que le simple 
citoyen. Aussi nos premiers revers nous ont trouvés 
ahuris et stupéfiés. Une panique épidémique et conta- 
gieuse s'est répandue comme une traînée de poudre 
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jusque dans le plus petit village. Les généraux eux- 
mêmes n'ont pas été exempts de cette maladie. 

Exemple : 

€ Sur l'assurance, dit le colonel Denfert, que cent 
mille Prussiens passaient le Rhin (août 1870) pour ' 
venir à lui, le général Douai leva rapidement son 
camp près de Mulhouse et fit sur Belfort une retraite 
immédiate, qui Vy ramena non sans quelque désordre. 
Cette retraite jeta dans tout le pays une panique pro- 
fonde. La population déserta en hâte les villages, em- 
portant ses hardes pour se garer de l'invasion, et ne 
se remit pas, par la suite, de la démoralisation qui en 
résulta.... La nouvelle qui causa tous ces dégâts, était 
fausse : pas un soldat ennemi ne se trouvait en Alsace 
au sud de Strasbourg ou dans le grand-duché de 
Bade (1). > 

Je parle de cette panique universelle comme d'un 
élément épidémique qui exerça, sur les maladies ré- 
gnantes, la plus fâcheuse influence et détermina des 
maladies aigiies diverses chez les malheureux pay- 
sans qui, avec leurs ménages et leurs bestiaux, 
avaient gagné la montagne et les forêts, où ils cam- 
pèrent pendant plusieurs jours par une pluie torren- 
tielle et continue. Aussi je constatai, dès cette époque, 
une recrudescence de maladies aigiies, bronchites, 
rhumatismes articulaires, fièvres intermittentes sur- 
tout, etc. C'est à cette époque qu'apparurent les pre- 
miers cas de dyssenterie épidémique, maladie qui de- 
vait être, pour la garnison de Belfort et la population 

« 

(1) Ce fut un sauve-qui-peut. Les Allemands ne sont arrivés à Malhouse 
que , le général Douai est mort comme fait un héros. \ 
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des villages environnants, si funeste et si meur- 
trière. 

Je dois dire encore que si la secousse morale pro- 
duite par la guerre n'a pas été la cause principale des 
symptômes nerveux si fréquemment observés dans les 
maladies régnantes, elle a tout au moins donné à ces 
accidents un caractère plus aigu et plus pernicieux. 
En effet, la sidération rapide des forces, bientôt suivie 
de troubles nerveux et d'affaissement physique, fut le 
caractère prédominant des maladies de cette époque. 

Enfin, je parle de cette panique, pour signifier aussi 
que le caractère français a manqué d'énergie. La ser- 
vilité envers le maître avait remplacé le patriotisme, 
et la corruptioji des mœurs ainsi que l'amour du luxe 
et de la débauche, dont l'exemple nous venait d'en 
haut, avaient pénétré tous les rangs de la société. La 
loyauté, l'amour de la justice, le dévouement à la 
patrie et à l'humanité devenaient peu à peu des vertus 
inconnues. La religion elle-même, qui devrait n'en- 
fanter que des héros et des saints, n'était, chez le plus 
grand nombre, qu'un bigotisme superstitieux et éner- 
vant, qui n'a fait, hélas ! que s'accentuer encore d'an- 
née en année. Servitude politique, abrutissement moral 
et pharisaïsme religieux, ce n'est pas avec cela que 
l'on fait de valeureux citoyens. 

Le relèvement d'une nation ne se fait pas en un 
jour, et la régénération de la France est l'œuvre de 
tout les citoyens qui doivent avoir pour premier trait 
d'union dans leurs efforts communs la tolérance réci- 
proque, le respect absolu de toutes les croyances et 
l'amour de leurs semblables. De plus, cette régéné- 
ration ne viendra pas d'en haut, mais elle sera l'œuvre 
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collective de tous les efforts individuels si obscurs et 
si inaperçus qu'ils puissent paraître. 

Le peuple est ignorant. Il faut Tinstruire. Que dans 
chaque commune l'instruction soit la principale pré- 
occupation, tant des municipalités que des citoyens 
éclairés et philanthropes. Le peuple est superstitieux ! 
Que tous les hommes sincèrement croyants et religieux 
fassent la guerre au pharisaïsme qui se substitue au 
sentiment religieux et Panihile. Le peuple est dé- 
bauché et Pivrognerie le dégrade. Qu'une croisade 
combatte le vice ignoble, les décrets et les lois n'y 
pouvant pas grand'chose. On flaira par le déraciner. 
Dans la petite ville de Giromagny (je lui dois le témoi- 
gnage pour la constance et la persévérance de ses 
efforts), on s'est mis à l'œuvre depuis longtemps : 
écoles nombreuses, gratuité à tous ceux qui la de- 
mandent, société pour l'encouragement de l'instruc- 
tion primaire, patronage des jeunes enfants, cours 
d'adultes, conférences, bibliothèque communale, etc. 

Dans la jeune génération, pas un enfant au-dessous 
de treize ans ne reste éloigné de l'école, il n'y a pas 
d'illettrés à la conscription, peu ou pas d'ivrognes, 
pas de chômage de lundi, etc. Quand on s'attàle ainsi 
à la charrue si difficile à mouvoir du progrès local, 
on s'agite moins dans les lointaines spéculations, on 
apporte à l'édifice de la régénération une pierre petite, 
sans doute, mais précieuse, et l'on a la conscience à 
la fin de sa vie d'avoir été utile toujours et nuisible 
jamais. 

Je reviens à l'exode précipité des populations dans 
les forêts qui fut l'occasion de quelques accidents que 
je dois relater. 
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Observation I. 

La petite fille de C. Bazile, de Petitmagny, au re- 
tour du ménage à la maison, voulut jouer avec le pis- 
tolet que son pèro avait emporté. Le couppartit et la 
balle traversa la main de Tenfant, en brisant le troi- 
sième métacarpien. La petite fille guérit en conser- 
vant Tusage intégral de sa main. Pansement à Falcool. 

Observation IL 

Le nommé R. François, du même village, eut les 
orteils du pied gauche écrasés dans une chute sous la 
voiture qui le transportait, et ne guérit qu'après un 
temps fort long. 

Do plus, sept personnes réclamèrent mes soins, à 
savoir : une pour un rhumatisme articulaire aigu, 
deux pour des pn.eumonies et quatre pour des bron- 
chites généralisées, toutes maladies contractées pen- 
dant le séjour dans la forêt. 

Je passe sur tous ces faits qui ne présentent en eux- 
mêmes aucun intérêt bien saisissant, et je me borne 
à constater que pendant l'année 1870, la constitution 
médicale n'avait rien présenté de particulier, sauf 
une tendance très prononcée aux diarrhées et cholé- 
rines, à partir du mois de juin. Les fièvres paludéennes 
endémiques dans les villages de la plaine avaient été 
aussi très nombreuses pendant le printemps et l'été. 
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CHAPITRE III 

Faits de guerre. 



§ P'. — Ambolaoces. Lear installatioo. 

Dès que la guerre fut déclarée, les municipalités 
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et les citoyens s'empressèrent de préparer des am- 
bulances et des lits pour les blessés et les malades. 
Dans le seul canton de Giromagny cent lits furent 
installés, tant dans les maisons communes que chez 
les particuliers. Le personnel, les objets nécessaires 
et le service médical étaient assurés. 

Dès la fin de juillet, un nombre considérable de 
troupes passaient à Belfort, se dirigeant sur le Rhin, 
et la garnison de la ville était considérablement aug- 
mentée, tant à cause des travaux de défense à exé- 
cuter, que pour servir à la formation du corps d'armée 
du général Félix Douai. L'installation dans les cam- 
pements laissait beaucoup à désirer, la sobriété surtout. 

Avec les meilleures intentions du monde on peut 
arriver à un résultat diamétralement opposé à celui 
que l'on voulait atteindre. Ainsi les militaires rece- 
vaient à leur arrivée à Belfort des rafraîchissements 
offerts par la générosité des citoyens avec une pro- 
fusion, je dois dire, une prodigalité telle, que peu 
de soldats échappèrent à l'ivresse, au grand détriment 
de la santé et de la discipline. L'intention était bonne ; 
le résultat fut déplorable. 

De plus, dans les grandes concentrations des 
hommes, la propreté des lieux d'installation laisse 
bien vite à désirer, si Ton ne tient la main à un 
nettoyage complet et incessant. Les alternatives de 
pluies continues et de chaleurs passagères, l'usage 
des fruits et, comme je l'ai dit, l'intempérance, ame- 
nèrent bientôt une épidémie de dyssenterie dont les cas 
se multiplièrent en proportion même de l'encombre- 
ment croissant des malades accumulés dans les hôpi- 
taux de la ville. 
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§ 2. — L'InlendUM refose d'otiliser les ambolanees. 

C'était, me semble-t-il, le cas d'utiliser les lits 
disponibles dans la banlieue. Aussi de nombreuses 
demandes furent adressées à l'intendance afin d'ob- 
tenir au moins les malades transportables et les con- 
valescents qui trouveraient ainsi des seing plus assidus 
et plus dévoués du personnel charitable organisé dans 
les ambulances, en même temps que l'inappréciable 
avantage de sortir du foyer épidémique, avec jouis- 
sance d'un air plus pur et d'une nourriture plus va- 
riée, sans compter que les malades restant dans la 
Place auraient aussi l'avantage d'un désencombre- 
ment immédiat. Il me fut personnellement impossible 
de rien obtenir, pas plus que MM. Boigeol de Giro- 
magny, Japy de Beaucourt et autres. 

€ Prenez cinquante malades ou vous n'en aurez 
pas >, nous fut-il dit par le médecin en chef, D' Prud- 
homme, et le sous-intendant, M. Spire (1). 

€ Nous les prendrons par douze ou quinze, selon 
nos moyens de transport, et nous en aurons plus de 
cinquante au bout de quelques jours, > 

€ Impossible, prenez-les tous à la fois, autrement 
vous ne nous soulagez pas. > 

Notre bonne volonté ne put être utile à aucun des 
malheureux soldats que la maladie atteignait en masse 
dans la ville. La sévérité fut bien plus grande encore 
envers les jeunes soldats de la banlieue, incorporés 
au 45' et au 84* de ligne. Les parents demandèrent 
à faire momentanément sortir leurs enfants de l'hôpi- 



(1) Même réponse donnée à Golmar par Tintendant général de l'armée 
du Rhin, Uhrich. Pas moins de cent lits. 
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tai, pour les soigner dans leurs familles, soi\s la sur- 
veillance de la gendarmerie locale et des chefs de' 
troupes cantonnées dans chaque village. Trois seule- 
ment eurent cette faveur. L'un mourut à Lachapelle- 
sous-Chaux, un autre à Chaux, le lendemain de leur 
retour, et le troisième rentra non guéri dans la Place, 
le jour de l'investissement. 

A ce moment, septembre et octobre, la dyssenterie, 
la variole et la fièvre typhoïde régnaient dans la ville, 
et nos populations ne purent jamais comprendre pour- 
quoi on refusait leur participation à venir en aide à 
nos malheureux malades. Ne laisser aucun malade 
éloigné de la main militaire et sans défense contre une 
invasion brusque et imprévue, c'est bien. Mais sou- 
vent les prévisions trompent les calculs les plus ra- 
tionnels, car les soldats malades expédiés à pray, 
Vesoul et Dijon ont vu l'ennemi quinze jours avant 
Belfort. 

Le véritable motif pourrait bien être celui-ci, à sa- 
voir, qu'en principe l'intendance ne veut pas admettre 
qu'elle puisse jamais être insuffisante ou avoir besoin 
d'un secours étranger. L'offre de lui venir en aide est 
dès lors reçu presque comme une ofiense. Hélas ! quel 
démenti les événements ont donné à cette prétention, 
si elle a jamais réellement existé! 

§ 3. — Les Ambulances sont ntilisées pour les malades 

des garnisons de la banlieue. 

La suite des événements devait^ cependant nous 
fournir l'occasion, bien triste, hélas ! de mettre à 
profit notre bon vouloir pour les malades et les blessés. 

Dès le mois de septembre, des troupes furent éta- 



— 44 — 



blies dans los villages éloignés de la Place. Ainsi 
Giromagny, Lepuix, Lachapelle-sous-Chaux, Auxelles- 
Bas, etc., eurent des garnisons do garde mobile for- 
mées, d'abord d'un bataillon de Saône -et- Loire, puis 
d'un bataillon de la Haute-Saône. 

Les militaires sortant de la Place apportaient en 
quelque sorte le germe des maladies qui régnèrent 
dans la garnison. Vingt-trois furent traités à l'am- 
bulance de Saint-Pierre, dans la maison de M. liOuis 
Boigeol et deux autres dans la maison de M. Warnod. 
Le tableau suivant résume les faits relatifs à ces 
vingt- cinq malades. 

TABLEAU No 1. 



«S^ 



KOM 
delà 

MALADIE 



FORME 



grave 



Dyssenterie 

Rhumatismes articulaires 
Bronchite . . . 
Fièvre typhoïde . 
Embarras gastrique. 
Varioloïde . . . 
Variole coufluente 

Totaux. 



2 
1 



légère 



2 



3 
1 
6 

5 
3 
1 



18 



TERMINAISON 




1 


TOTAL 


guéris 


morts 




5 


T» 


5 

• 


2 
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2 


5 
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5 


6 


1 


7 


3 
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3 


1 


t» 


1 


2 


fl 


2 


24 


1 


25 



O 

> 

m 

H 

n 
o 



La mortalité a donc été 1res pou considérable et 
aurait été nulle, si le malade qui a succombé à la 
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fftvre typhoïde avait été sévèrement maintenu à Fam- 
bulance et s'il n'était pas allé, déjà convalescent, 
s'installer dans une maison bourgeoise, où il mourut 
d'une indigestion, le lendemain de son échappée. Je 
reviendrai sur l'histoire des deux malades atteints de 
variole confluente comme ayant été le point de départ 
de répi demie meurtrière de variole qui sévit dans la 
ville de Giromagny pendant l'hiver suivant. 

Malgré le petit nombre des malades admis dans les 
ambulances dont je faisais le service ou plutôt à cause 
de ce petit nombre, le résultat favorable obtenu cor- 
robore la démonstration de ce fait déjà suffisamment 
établi, à savoir que la dissémination des malades est 
éminemment utile à leur guérison, constatation qui 
augmente encore nos regrets de n'avoir pas pu faire 
participer à ce bienfait les malades de la garnison. 

Lorsqu'au 2 novembre l'ennemi envahit la contrée, 
sept de ces malades restaient à l'ambulance de Saint- 
Pierre. Un seul, qui n'avait pas été capable de 
s'éloigner, fut emmené prisonnier. Les autres avaient 
été prudemment mis en sûreté. 

§ 4. — Les Ambulancfs reçoivent les blessés dn eombat 

it Grosnagny. 

Le P' novembre 1870, on apprit d'une manière 
certaine que l'armée allemande, évaluée à 15,000 
hommes, s'avançait sur Belfort en deux corps dont 
l'un longeait le Jura et l'autre le pied des Vosges. Go 
dernier arrivait ce jour-là à Sentheim et se mettait en 
marche le lendemain parlaroutedeLauw,Rougemont, 
Etueflfont-Haut et Grosmagny. Dans la nuit, le 4* ba- 
taillon des mobiles de la Haute-Saône, cantonné à 
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Giromagny, reçut Tordre de se porter sur les hautedVs 
de Grosmagny et de défendre le passage, après avoir 
fait sauter la route dont les chambres de mines étaient 
garnies. Les compagnies de garde nationale séden- 
taire de Lachapelle-sous-Chaux, Chaux, Giromagny, 
Lepuix, Rougegoutte, etc., quoique formées depuis 
peu de temps, mal exercées et surtout mal armées, se 
joignent au bataillon de mobiles et s'avancent vers 
Pennemi. Les mobiles garnissent les hauteurs de 
Grosmagny, et les sédentaires, un peu surexcités par 
les rafraîchissements pris en route, vont jusqu'au-delà 
de Rougemont, où ils reçoivent le choc de Pavant- 
garde ennemie. Peu nombreux et engagés sans ordre 
ni précautions, ils fursnt bientôt dispersés et s'épar- 
pillèrent dans un tailli voisin, où l'ennemi dirigea 
une vive fusillade et lança quelques obus. Dix-sept 
hommes, dont deux officiers, la plupart pères de 
famille, furent tués. Ceux qui n'avaient pu fuir, furent 
achevés, entr'autres le lieutenant Géhin et le sergent 
Freund. Deux blessés seulement purent s'échapper et 
arrivèrent les premiers à l'ambulance de Saint-Pierre. 
Voici leur histoire. 

Observation III. 

Aug. Ev garde sédentaire à Giromagny, a reçu une 
balle dans le poignet gauche, fracture de l'extrémité 
inférieure du cubitus et des os du carpe où la balle 
est fixée, en faisant fortement saillir les parties 
molles. Les mouvements du poignet, de la main et 
des doigts, quoique empêchés, sont tous possibles. Au 
moyen d'une incision, je saisis la balle avec une forte 
pince et je l'extrais, non sans employer une certaine 
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force. Pansement à Talcool, guérison rapide avec con- 
servation de tous les mouvements et possibilité pour 
le blessé de reprendre son métier de fileur. 

Observation IV. 

Vœbrling Louis a l'extrémité inférieure de Tavant- 
bras droit, à un centimètre à peine de Tarticulation 
radio-corpienne, traversé par une balle qui est entrée 
par le côté interne et, après avoir fracturé les deux os, 
vient faire saillie à la partie externe, au milieu des 
fragments du radius, dans lequel elle est logée. La 
balle est extraite, après incision des téguments sur 
la partie postérieure du radius et sans qu'il soit pos- 
sible de dégager quelques esquilles adhérentes. L'ar- 
tère radiale conserve des battements et les mouvements 
de flexion et d'extension sont encore possibles dans 
une certaine mesure. Irrigations froides, incisions 
multiples sur des fusées purulentes, extraction d'es- 
quilles et de débris de vêtements, puis guérison assez 
parfaite pour permettre au malade de reprendre ses 
fonctions de lOécanicien , résultat remarquablement 
heureux. 

Observation V. 

Je dois mentionner un troisième blessé, Mang Jean- 
Baptiste, qui fut apporté expirant à l'ambulance et 
dont la poitrine avait été traversée d'arrière en avant 
par une balle entrée par l'omoplat(i et sortie en frac- 
turant la clavicule et la première côte du même côté. 
Cet homme, qui s'était enivré le matin, s'en allait 
tout seul, le fusil sur l'épaule, du côté de Gros- 
magny. Le combat était fini et la tête des colonnes 
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ennemies arrivait à Rougegoutte. Mon homme tire 
dans le tas et reçoit immédiatement une décharge qui 
le couche dans le fossé. Peu après passait un séden- 
taire, Prot Nicolas, qui s'était retiré sain et sauf du 
combat de Grosmagny. Ce brave homme jette son 
fusil, ramasse son camarade expirant, le charge sur 
son dos et le rapporte à Giromagny, cheminant au 
milieu des balles qui sifflent autour de lui sans l'at- 
teindre et sans qu'il soDge à abandonner son précieux 
fardeau. C'e trait de courage mérite d'être cité. 

Vers 11 heures du matin, l'armée ennemie arrivait 
à Grosmagny, dont les hauteurs étaient occupées par 
le 4® bataillon des mobiles de la Haute-Saône venu, 
comme je l'ai dit, sur le terrain pendant la nuit. Ils 
n'avaient pas eu le temps de construire des retranche- 
ments et n'avaient pas de canons. De plus, il fut 
impossible de mettre le feu aux chambres de mines. 
L'ennemi établit une batterie sur les hauteurs près 
d'Etueffont. La canonnade dura une heure sans faire 
beaucoup de mal à nos soldats, mais incendia cinq 
maisons du village de Grosmagny. L'infanterie prus- 
sienne tourna par le pied de la montagne l'aile gauche 
de notre petite troupe qui, bientôt prise à revers et 
attaquée de front, fut obligée de battre en retraite 
sur Belfort, laissant sur le champ de bataille vingt- 
sept morts et dix-sept blessés. 

Dès les premiers coups de canon, MM. L. Boigeol, 
Henry, Lande, Paur, l'abbé Claude et moi partons 
pour Grosmagny avec trois voitures, afin de ramener 
les blessés. Au moment où nous arrivons sur le 
champ de bataille, l'abbé Miclo, vicaire à EtueflFont, 
qui avait été forcé, ainsi que M. le curé Lacreuse, 
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de marcher en tête de la colonne ennemie, fut frappé 
mortellement sur le terrain du combat, où il prêtait 
le secours de son ministère aux blessés, par un offi- 
cier qui déchargea sur lui un coup de revolver. La 
balle, pénétrant un peu au-dessous du nombril, tra- 
versa les intestins et la vessie, pour ressortir sur 
le côté gauche de Tanus. Un autre coup de revolver 
fut tiré par le même forcené sur le curé, qui évita 
la balle en se jetant brusquement de côté. Le combat 
avait cessé et le bataillon avait fait retraite. De nos 
malheureux mobiles, il ne restait que des blessés et 
des morts. Je souligne le mot : le malheureux abbé 
a été assassiné et le curé a manqué de l'être. Voici 
le résumé de la lente agonie du digne abbé. 

Observation VI, 
Une de nos voitures se chargea de reconduire à 
Etueffont le blessé qui n'avait pas chancelé et se 
plaignait seulement de vives douleurs, sans mani- 
fester aucune récrimination contre son lâche meur- 
trier. Plaie d'entrée un peu à droite et presqu'au 
niveau du nombril de la dimension d'une pièce d'un 
centime, par laquelle s'échappait des gaz et des ma- 
tières stercorales ; plaie de sortie un peu à gauche de 
l'anus. Depuis le moment de l'accident jusqu'à la 
mort, qui survint le treizième jour, par suite de péri- 
tonite généralisée et de résorption putride, il n'y eut 
aucune évacuation par les voies naturelles : le gros 
intestin et la vessie étaient perforés. Il n'y eut au- 
cune hémorrhagie immédiate ni consécutive, et les 
nombreux vomissements du début cessèrent le cin- 
quième jour, l'estomac supportant facilement les 
boissons froides et le bouillon. 
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Avant de passer à l'histoire individuelle des blessés, 
qu'il nous a été donné de recueillir, un court résumé 
de nos tribulations à Grosmagny n'est pas hors de 
propos, afin de montrer le peu de cas que les Alle- 
mands ont fait des blessés français et particulière- 
ment des prérogatives et immunités de la Convention 
de Genève, privilèges qu'ils mettent à profit quand 
leur intérêt le demande et qu'ils méconnaissent dès 
qu'ils n'y voient rien d'utile pour eux. 

Naturellement nous conduisons, en arrivant, nos 
voitures sur le champ de bataille, où nous comptons, 
ai-je dit, 21 morts et 13 blessés ; quatre autres 
s'étaient réfugiés dans diverses parties du village. 
Presque tous étaient gravement atteints et avaient 
été jetés sur de la paille dans deux maisonnettes voi- 
sines. Nos moyens de transport étant insuffisants, 
nous déterminons trois habitants du village à nous 
prêter leur attelage de vaches, et nos malheureux 
soldats sont installés, aussi bien que possible, sur 
la paille des charrettes. Cinq d'entre eux étaient blessés 
de la manière la plus grave. Je les note. 

Observation VII. 

Sergent de mobiles : coup de feu traversant la nuque 
avec lésiijn des apophyses épineuses, sans paraplégie, 
deuxième balle dans la partie inférieure de l'abdomen, 
plaie d'entrée au-dessus du pubis à droite, plaie de 
sortie à la partie moyenne du sacrum. 

Observation VIII. 

Mobile : balle ayant traversé la cuisse vers le tiers 
supérieur, avec fracture du fémur. 
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Observation IX. 

Mobile : balle ayant traversé la poitrine ; plaie 
d'entrée antérieure, sans plaie de sortie. 

Observation X. 

» 

Capitaine de mobiles : balle ayant traversé le pied 
gauche, entrée par la plante, sortie sur le dos du pied 
entre le 2* et le 3* métatarsien. 

Observation XL 

Mobile : coup de feu à la partie postérieure de la 
tête ayant fracturé l'occipital. Ce blessé marche en 
titubant. 

Les autres ont des blessures diverses aux membres, 
sans dilacérations étendues. Après des pansements 
provisoires et rapidement faits, tous les blessés, ai-je 
dit, sont installés sur nos voitures et nous arrivons 
devant la maison commune. Là, il nous fut signifié 
que nous ne pouvions point aller à Giromagny, mais 
seulement en arrière dans les localités occupées par 
les troupes allemandes. Le village de Grosmagny était 
jonché de soldats, et il nous fut impossible de trouver 
ni une maison, ni une chambre, pas même une grange 
ou une écurie pour déposer nos malheureux blessés. 
Partout soldats et officiers nous éconduisaient dé- 
daigneusement. Notre insistance, soit à aller à Giro- 
magny. soit à obtenir une installation dans le village 
même, et les refus obstinés des Allemands se heur-- 
tèrent pendant plus do deux heures, temps pendant 
lequel deux malheureux expirèrent sur la paille do 
nos charrettes. Nous dûmes nous décider à les conduire 
en arrière, à Lachapelle-sous-Rougemont, où, après 
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mille temps d'arrêt à chaque poste ennemi échelonné 
le long de la route, notre triste convoi arriva vers deux 
heures du matin. Là, on put, à force d'insistance, im- 
proviser une installation dans la maison d'école, les 
Prussiens ayant déjà disposé du collège pour leurs be- 
soins particuliers. Nos blessés trouvèrent des soins 
dévoués de la part de la population et du médecin de 
Massevaux. Le général Treskow consentit avec beau- 
coup de peine à permettre que trois d'entre nous 
pussent accompagner le convoi et retint les autres pri- 
sonniers. Ce fut la conclusion qu'il donna à nos pour- 
parlers. 

Un de ceux qui avaient accompagné les blessés 
alla prendre des nouvelles de ses parents à Nieder- 
bruck. Il fut extrêmement surpris de trouver à Masse- 
vaux l'état-major d'un bataillon de francs-tireurs qui 
ne s'étaient pas montrés de toute la journée et déli- 
béraient anxieusement sur la manière dont ils 
allaient se tirer de la situation compromise, où ils se 
trouvaient placés. Belfort, en effet, restait comme un 
roc inabordable et inaccessible au milieu de la mer de 
Prussiens qui couvrait la Lorraine, la Franche-Comté 
et même la Bourgogne. Ils eurent l'adresse de filer 
par les hauteurs et de gagner la rive gauche du 
Doubs, sans rencontrer d'obstacles. Cette fuite des 
francs-tireurs, connue des Prussiens, nous valut la 
menace du bombardement et du pillage pendant toute 
la journée du dimanche qui suivit l'arrivée les Prus- 
siens. 

Deux batteries d'artillerie restèrent braquées à l'en- 
trée de Giromagny et de Rougegoutte, pendant toute 
cette journée. 
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Cette histoire véridique est une preuve démonstra- 
tive de l'inutilité de ces corps qui, agissant seuls, 
n'arrivent jamais à propos et se compromettent le 
plus souvent. 

Le lendemain, on nous apprit que d'autres blessés 
s'étaient réfugiés dans la partie supérieure du village 
ou dans des maisons isolées. Ils furent amenés à Giro- 
magny et placés tant à l'ambulance de Saint-Pierre 
qu'à celle de M. Ch. Boigeol, ainsi que dans des mai- 
sons particulières. 

Les morts furent enterrés dans une fosse commune 
du cimetière de Grosmagny. L'identité des cadavres, 
sauf deux, put être constatée. Le livret est la seule 
pièce pouvant servir à cette constatation, pièce si facile 
à perdre cependant et qui manquait, en effet, sur plu- 
sieurs cadavres. Le soldat prussien porte, suspendue 
au cou, une plaque de fer blanc où sont imprimés des 
lettres et des chiffres, au moyen desquels on peut tou- 
jours constater l'identité de l'individu. Cette idée est 
simple et pratique. 

J'ai dit que l'intérêt des blessés touche peu les Alle- 
mands; le barbare refus iie nous laisser installer 
nos blessés h Grosmagny en est la preuve. Le respect 
pour les stipulations de la Convention de Genève ne les 
inquiète pas davantage. Chaque compagnie a troi s ou 
quatre brancardiers qui sont armés comme tous les 
autres soldats et ont, de plus, deux petites sacoches 
avec bandes, charpie, hémostatiques, cordiaux, etc. 
Pendant le combat, ils font le coup de fusil comme 
les autres et s'occupent ensuite de ramasser les blessés. 
Ils ne quittent jamais le brassard à la croix rouge. Il 
est convenu cependant que celui qui le porte ne peut 
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combattre. L'article VI de la Convention de Genève 
dit aussi que celui qui loge et soigne des blessés est 
exempt du logement des troupes. Ils n'eurent pas plus 
de respect pour cette stipulation qiie pour tout le reste. 
Voici Phistoire abrégée des blessés du combat de 
Grosmagny qui ont été soignés dans les ambulances de 
Giromagny. Je note d'abord comme conclusion huma- 
nitaire la plus heureuse de ce que je vais rapporter : 
c'est que pas un de ces blessés n'a succombé, nouvelle 
et surabondante preuve que la dissémination est la 
première et la plus essentielle condition de guérison. 

Observation XIL 

M. M.. y, sergent de mobiles : coup de feu au tiers 
supérieur du bras gauche. La balle, entrée un peu au- 
dessous et en dedans do l'insertion du deltoïde, à la 
partie antérieure du, bras, est allée sortir à la partie 
postérieure, sans lésion de l'humérus ni de l'artère 
brachiale, mais avec lésion des veines profondes et des 
nerfs du plexus brachial, attendu que la plaie est le 
siège d'une hémorrhagie en nappe et que les mouve- 
ments de Tavant-bras et do la main sont en partie 
paralysés, par exemple les mouvements de supina- 
tion de Tavant-bras, d'extension du poignet et de 
flexion des doigts. Guérison au bout de deux mois. Ce 
malade que les Prussiens voulaient emmener prison- 
nier dès le 4 novembre et qui obtint, à cause des hé- 
morrhagies répétées qu'il éprouvait, un sursis do 
départ, fut logé chez M. Boigeol jusqu'à son rétablis- 
sement. Il échappa ainsi à la griffe avide du vainqueur. 

Observation XII L 

Mobile de la Haute-Saône. Coup de feu à l'épaule 
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gauche. La balle est entrée à la partie antérieure du 
bras, au niveau du cal chirurgical de l'humérus, a 
traversé le deltoïde, atteint le nerf circonflexe (para- 
lysie deltoïdienne) et est allée sortir à la partie posté- 
rieure. Guérison de la plaie au bout de trois semaines, 
avec persistance de la paralysie deltoïdienne. Ce ma- 
lade, presqu'évanoui sur le champ de bataille, fut 
entièrement dépouillé et fit le mort pour ne pas être 
achevé. Il fut également mis en sûreté. 

Observation XIV. 

Dup.... Balle ayant traversé le mollet gauche. 
Guérison au bout d'un mois, sans particularités ni 
accidents. 

Observation XV. 

Sergent'. Coup de feu à la hanche gauche, sans 
lésion osseuse ni articulaire. La balle est entrée au- 
dessous de l'épine iliaque antérieure et supérieure et 
ressortie vers le milieu de la fesse iliaque externe. 
Suppuration -prolongée ^jivec phlegmon de la fesse 
gauche. Guérison au bout de six semaines : l'exten- 
sion de la cuisse sur le tronc est encore difficile et 
incomplète. 

Observation XVI 

Gh. Henri, mobile. Quatre blessures graves : 

V Coup de feu à la partie antérieure de la jambe 
gauche, avec fracture comminutive des deux os ; 

2° Coup de feu au genou droit ; la balle a traversé 
l'articulation, en lésant la tête du tibia ; 

3* Coup de feu au mollet droit ; la balle a tracé un 
sillon où l'on peut cacher le doigl ; 
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4* Balle enclavée dans les os du tarse du pied droit ; 
plaie d'entrée à la plante du pied. 

Le blessé tomba en recevant la balle du genou droit. 
Il reçut les autres étant à terre, dans une décharge 
générale que Pennemi lui adressa, au moment où Taile 
gauche du bataillon était tournée. Il quittait un des 
derniers le champ de bataille. 

Laissé pour mort, il eut la force, au bout de quelque 
temps, de se traîner dans une des maisons les plus 
proches, où nous le trouvâmes le lendemain. Il fut 
installé à l'ambulance de M. Ch. Boigeol. L'amputa- 
tion de la cuisse droite, au tiers inférieur et de la 
jambe gauche, au lieu d'élection, paraissait inévi- 
table. Malheureusement ce jeune homme était atteint 
de pleuropneumonie aigùe du côté gauche, affection 
dont il fallait attendre la terminaison, avant de prendre 
un parti. On put extraire la balle du pied droit, et des 
pansements méthodiques furent renouvelés trois fois 
par jour. La pleuropneumonie envahit le côté droit, 
arriva a la suppuration et i^it, pendant de longues 
semaines, le blessé entre la vie et la mort. Non-seu- 
lement il expectorait des flots de matière purulente, 
mais les blessures et les fusées purulentes qu'elles ont 
occasionnées, et de plus les ulcérations produites par 
un long décubitus dorsal, déterminaient une suppu- 
ration tellement abondante, que les forces du blessé 
s'épuisaient de plus en plus. Cependant il résista et 
peu à peu les plaies se cicatrisèrent. La fracture se 
consolida sans difformité, le genou droit s'enkylosa et 
le pied droit resta fixé dans l'extension forcée, une 
portion du mollet manquait de ce côté. Exemple nou- 
veau des ressources puissantes de la nature conserva- 
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trice, lorsque les conditions sont bonnes et les soins 
persévérants. Ce jeune homme fut décoré de la mé- 
daille militaire. 

Les malades des observations XII, XIII, XIV, XV 
et XVI recensés par les Prussiens, qui me rendaient 
responsable do leur présence, furent mis en lieu sûr 
et hors do la portée du vainqueur. Je rejetai avec in- 
dignation toute idée de responsabilité. On se contenta 
dem'interner dans la ville, avec menace d'arrestation 
prochaine et autres gracieusetés tudesques, dont je ne 
tins aucun compte. 

§ 5. —Blessés des batailles de Villersexel et de GheieUer. 

Les ambulances furent fermées vers le milieu de 
décembre 1870, et les malades dont je vais esquisser 
rhistoire furent traités chez des particuliers. 

Observation XVII. 

Dans le courant do novembre, le sieur Martinet, 
mécanicien, habitant le Valdoie, voulut retourner 
dans sa demeure pour en retirer les derniers meubles. 
Un éclat d'obus lui emporta la main droite. Ce mal- 
heureux s'adressa aux médecins allemands qui, après 
l'avoir retenu deux jours, l'envoyèrent à Giromagny 
où je l'emputai de l'avant-bras. Une ligature très 
serrée, qui avait été placée un peu au-dessus de la 
blessure, mortifia les tissus qui furent envahis par 
un phlegmon gangreneux. Malgré cela, la guérison 
fut prompte et le résultat irréprochable. 

Observation XV III . 

M. Lai..., lieutenant des francs-tireurs des Vosges. 
Coup de feu à la face, plaie d'entrée à l'oreille droite, 
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dont le pavillon est emporté, sauf la partie anté- 
rieure ; fracture de l'os malaire, de la branche mon- 
tante du maxillaire inférieur, du maxillaire supérieur 
dont le bord libre ainsi que les dents machelières 
sont mobiles, du cartilage de la cloison, et sortie de 
la balle par la narine gauche, de telle façon, qu'à 
peine l'aile du nez présente une légère érosion sur 
son bord libre, paralysie du mouvement dans le côté 
droit de la face. Le sixième jour, hémorrhagie formi- 
dable de la maxillaire interne qui nécessita la liga- 
ture de la carotide, opération pratiquée avec le con- 
cours de médecins allemands et qui arrêta défini- 
tivement l'hémorrhagie. Le blessé guérit, mais il 
présenta pendant deux semaines un délire aigu. 
Blessure très grave, compliquée d'accidents formi- 
dables ; guérison inespérée. 

Observation XIX. 

M. de S' 0., officier d'état-major. Balle dans le 
côté gauche de la poitrine, plaie d'entrée au-dessus 
du têton gauche, plaie de sortie à la partie posté- 
rieure, vers le bord externe de l'omoplate, pas de 
lésion costale ni pulmonaire. Au moment de la bles- 
sure, hémorrhagie abondante qui s'est renouvelée à 
trois reprises. Guérison au bout de trois semaines. 

Ces deux derniers blessés faisaient partie d'un 
convoi de prisonniers et restèrent à Giromagny, parce 
que la gravité de leurs blessures ne permit pas qu'ils 
fussent emmenés plus loin. Ils furent transportés en 
Allemagne après leur guérison. 

§ 6. — Blessés enlevés aox eolODoes de prisonniers. 

A plusieurs reprises, des colonnes de prisonniers 
français traversèrent Giromagny, y passèrent la nuit 
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ou y séjournèrent un ou deux jours. C'était après les 
batailles de Villersexel, Héricourt et Chenebier. La 
plupart de nos malheureux soldats étaient exténués 
et manquaient do vêtements et de chaussures, choses 
que la population de la localité s'empressa de leur 
donner, ainsi qu'une surabondance de nourriture. 
Quelques-uns étaient, en outre, indisposés ou très 
malades. L'un d'eux succomba à un état cyanotique 
consécutif, à une dyssenterie aigiie. Vingt-sept avaient 
les pieds gelés, au point de ne pouvoir marcher. Ils 
furent soigneusement pansés, pourvus de linge, bas 
de laine, chaussons et sabots. Ils purent continuer 
leur route sur des charrettes. 

Malgré la surveillance rigoureuse que les escortes 
prussiennes exerçaient sur les colonnes de prison- 
niers, il nous fut possible de délivrer un certain 
nombre, trente au moins de nos malheureux com- 
patriotes. Voici comment. A son arrivée à Giromagny, 
chaque colonne faisait halte au faubourg de France, 
afin de prendre l'ordre du commandant d'étape. A 
ce moment, tous les habitants avaient la consigne 
d'offrir des rafraîchissements tant aux prisonniers 
qu'à leur escorte, qui tous entraient pêle-mêle dans 
les maisons, où on leur offrait de la soupe, de la 
viande, du vin, etc. Les Prussiens n'étaient pas les 
moins empressés à accepter ce qu'on leur offrait. 
Dans le tumulte, les habitants, choisissant les plus 
malades et surtout les blessés, les faisaient monter 
sur le fénil, où ils lès cachaient dans le foin et la 
paille. Dès que la colonne avait repris sa marche, on 
les affublait de haillons et on les menait dans les 
maisons isolées de la montagne. Le soir, évitant, par 
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une minutieuse connaissance des lieux, la vigilance 
des sentinelles, j'allais panser les blessés. 
Voici rhistoire de quelques-uns. 

Observation XX. 

H., soldat d'un régiment de marche. Coup de feu 
à la nuque, plaie d'entrée à droite, sur le bord du 
muscle trapèze, plaie de sortie à gauche dans la fosse 
sus-épineuse; lésion de Tapophyse épineuse de la 
sixième vertèbre cervicale ; gonflement considérable, 
érysipèle phlegmoneux le cinquième jour. La suppu- 
ration se fait jour par les ouvertures d'entrée et de 
sortie, sans incisions ni débridements. Guéri au bout 
de six semaines. 

Observation XXI. 

A., soldat d'un régiment de marche. Balle ayant 
traversé le mollet gauche, entrée en haut et en de- 
hors, sortie en bas et en dedans, sans lésion des os, 
des nerfs, ni des vaisseaux. Guérison sans accidents 
au bout de sept semaines. 

Observation XXII. 

G., du même régiment. Balle à la partie antérieure 
du cou, ayant enlevé transversalement les parties 
molles qui recouvrent l'espace hyo-thyroïdien, sans 
intéresser ni le larynx, ni les muscles de la base de 
la langue. Guérison facile au bout de cinq semaines. 

De plus, trois avaient les pieds gelés, deux la dys- 
senterie et un sixième était phthisique. 

La plupart de ces prisonniers étaient de la Haute- 
Garonne. La difficulté était de les rapatrier, (-es 
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malheureux ne savaient ni lire ni écrire, n'avaient 
aucun souvenir des lieux par où ils avaient passé 
et étaient même incapables d'apprendre par cœur 
un itinéraire quelconque. Après les avoir pourvus de 
vêtements et de monnaie, on les confia à des contre- 
bandiers qui se chargèrent de les conduire en Suisse, 
Honte amère ! Un soldat français peut-il être aussi 
stupidement ignorant! Ne pas savoir retourner à sa 
demeure, ne pouvoir même pas, aux carrefours des 
routes, lire les inscriptions des poteaux indicateurs ! 
Et l'instruction ne serait pas obligatoire ! Mais elle 
est aussi indispensable que la parole! 

§ 7. — Soldats renvoyés malades dans leurs foyers 

après rarmistice. 

Un grand nombre de soldats furent renvoyés dans 
leurs familles, comme appartenant à l'Alsace annexée, 
A ce moment, le Territoire était prussien, sauf la 
ville. Beaucoup de ces soldats étaient malades et quel- 
ques uns blessés. Le comité local de secours aux vic- 
times de la guerre, comité que je présidais, voulut 
bien, à l'offre de soins gratuits que je faisais en mon 
nom, ajouter la générosité de prendre à sa charge les 
frais de médicaments nécessaires aux soldats malades. 
Je me contenterai d'une sommaire indication des ma- 
lades et blessés que j'ai eu à soigner. 

V Anémiques et Convalescents. 

Ces malades avaient eu soit la fièvre typhoïde, ou 
la dyssenterie, ou bien des fièvres intermittentes, soit 
encore des maladies aigiies. J'en comptai vingt- trois. 
Aucun de ces cas ne mérite d'être signalé d'une ma- 
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nière spéciale, mais je dois dire que la grande majorité 
étaient affectés de flux intestinaux, lyentériques ou 
purulents fort difficiles à maîtriser. Le sous-nitrate 
de bismuth à haute dose et la viande crue amenaient 
une amélioration plus prompte que les autres médi- 
caments cathérétiques ou astringents. 

2^ Maladies aiguës. 

Je me contente d'en donner le tableau. 

TABLEAU N» IL 

Pleurésie 1 

Hépatite 1 

Rhumatisme articulaire .... 2 

Blennorrhagie 3 

Syphilis constitutionnelle ... 3 

Fièvre intermittente 7 

Fièvre muqueuse 2 

Total . . . 19 

3" Blessés. 

Observation XXIII. 

L. de Grosmagny, Coup de feu à la partie externe 
et médiane de la cuisse gauche, plaie ôstuleuse con- 
duisant sur les parties fibreuses profondes. Extraction 
d'un fragment d'étoffe; guérison. 

Observation XXIV. 

P., sergent. Coup de feu à la partie inférieure 
externe de la cuisse droite, balle non extraite, abcès 
multiples, sept plaies fistuleuses. Extraction de la 
balle, issue de fragments d'os ; guérison au bout de 
deux ans. 
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Observation XXV. 

D. Eclat d'obus ayant emporté la partie postérieure 
du calcaneum. L'articulation tibio-tarsienno est in- 
tacte. Insuccès de la greffe épidermique ; guérison au 
bout d'un an. 

Observation YYVL 

Ch. de Lepuix. Les trois derniers orteils du pied 
droit, le premier et le cinquième du pied gauche con- 
gelés et ayant perdu, les uns la troisième, les autres 
les deux dernières phalanges, plaies fongueuses, tissus 
livides, tuméfiés, douloureux, constitution détériorée, 
Guérison au bout de feix mois. 

Observation Y Y VIL 

r • 

St. d'Auxelles-Haut. Fracture comminutive de l'ar- 
ticulation du coude droit sous la roue d'un caisson, 
déformation, fausse enkylose, massage, extension 
forcée, amélioration. 

TABLE ATI récapitulatif des malades et blessés 
traités dans les ambulances. 



TABLEAU NO III. 



NOM 
delà 

MALADIE 



Blessures 

Dyssenterie .... 
Bronchites, pleurésies, etc. 
Fièvre typhoïde . . . 
Embarras gastrique. • 

Varioloïde 

Variole confluente . * 
Congélation .... 

Anémie 

Varice 



Totaux. . . 



FORSfE 



grave 



23 
2 
2 
2 



2 
1 



32 



légère 



11 
3 
9 
ô 
3 
1 

1» 
27 

23 

13 



95 



TERMINAISON 



guéris 



28 

5 

11 

6 

3 

1 

2 

28 

23 

13 



12o 



morts 



6 

1» 
1 

» 

W 

1» 

n 



TOTAL 



34 

5 

11 

7 

3 

1 

2 

28 

23 

13 



127 



o 

a 

Si 

H 



g 
8 
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Je n'ai pas de données sur les faits de guerre qui se 
sont produits sur le passage du corps d'armée qui 
investit la Place par le pied du Jura. 

La route du pied des Vosges fut le passage continuel 
des troupes et du matériel de siège, ainsi que des con- 
vois d'approvisionnement et dos colonnes de prison- 
niers, Giromagny était un lieu d'étape, et, presque 
chaque jour, il y avait à loger trois à quatre cents 
hommes et deux cents chevaux. Si l'on y ajoute deux 
cent mille francs de réquisitions, on jugera de la 
situation qui nous était faite. Et dire qu'il y a encore 
en France des gens qui regrettent le régime qui nous 
a menés à de pareils désastres. Ces regrets sont, 
hélas ! la preuve que notre relèvement moral a encore 
bien des progrès à faire et que beaucoup de citoyens 
considèrent encore la patrie comme une proie à dévorer 
et non comme une mère, à laquelle nous devons tous 
les sacrifices. Toutes ces attaches, il est vrai, au ré- 
gime odieux qui a disparu pour toujours, ne peuvent 
être que des convoitises inassouvies aspirant à re- 
prendre une curée interrompue, ce qu'à Dieu ne 
plaise. 

L'armistice était conclu. Belfort en était excepté et 
les efforts inutiles du vainqueur contre la ville hé- 
roïque se changèrent en une véritable rage. Les élec- 
tions générales approchaient. Nous étions isolés du 
reste de la France et les Prussiens comptaient sur le 
silence des électeurs, ce qu'ils voulaient faire passer 
pour un consentement d'annexion. Les personnages 
officiels n'osant prendre aucune initiative, un comité 
de propagande, hélas ! nous étions à peine six, tant 
le découragement était universel, même chez ceux 
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qui sont aujourd'hui des républicains en vue, un 
comité, dis-je, se donna la mission de ressusciter par- 
tout le sentiment de la situation. Le succès couronna 
ses efforts. Il n'y eut que peu d'abstentions et la liste 
sortit triomphante. La déception de l'envahisseur 
doubla le prix de cette victoire. 



* ^AftlO<.^*. 



CHAPITRE IV 

Variole. 

La petite vérole a régné d'une manière plus ou 
moins intense dans 54 communes sur les 106 qui com- 
posent l'arrondissement. Les 54 communes atteintes 
ont ensemble une population de 30,265 habitants. 

§ 1. — Distribotioo géographique. 

Les communes atteintes sont distribuées dans tout 
le Territoire. Cependant on peut remarquer que celles 
qui se trouvent le plus rapprochées de Belfort ou qui 
sont situées sur les grandes voies de communication, 
ont été le moins épargnées. L'explication de ce fait 
vient naturellement à l'esprit, à savoir : la petite vé- 
role régnait parmi les troupes françaises de la gar- 
nison et les troupes allemandes assiégeantes ; il est 
naturel qu'elle se soit répandue davantage dans les 
populations le plus immédiatement en contact avec 
ces troupes. 

J'ai condensé dans le tableau IV les données que 
j^ai recueillies sur la maladie. Je les résume briève- 
ment. 

§ 2. — Début. 

L'épidémie débute le 15 juin 1870 dans deux com- 
munes : Etueffont-Bas et Faverois, très distantes 
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l'une de l'autre. Dans la première commune, elle dure 
pendant 345 jours, et dans la seconde pendant 307 
jours, frappant dans la première 9.71 p. 100 des 
habitants et dans la seconde 4.08 p. 100. 

§ 3. ~ Dorée. 

Le dernier cas est signalé le 25 août 1871 à Ghè- 
vremont, où la maladie a régné pendant 215 jours. 
L'épidémie a donc duré, dans le Territoire de Belfort, 
436 jours ou 1 an, 2 mois et 10 jours. 



Voir le ttMeaM mmiro 4. 



§ 4. ^ Pibsance exHisire. Itrclc. 



TABLEAU N» IV. 
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12 



11 
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1870 
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Le tableau précédent indique, par mois, le nombre 
des communes envahies, nombre inscrit à la colonne 
horizontale. La courbe indique le même résultat d'une 
manière graphique. On voit que le génie envahissant, 
faible jusqu'au mois d'octobre 1870, s'est accru rapi- 
dement en novembre et décembre, pour atteindre son 
maximum en janvier 1871, et, s'épuisant rapidement, 
disparaître à la fin de juillet. 

§ 5. — Intensité. 

L'intensité est proportionnelle au nombre des per- 
sonnes frappées. Or, la variole a atteint 857 individus, 
ce qui donne un malade sur 35 habitants, soit en 
moyenne un peu moins de 3 p. 100 de la population des 
localités affectées . Les extrêmes ont un écartement no- 
table : 17.93 p. 100 à Bue et 0,23 p. 100 à Lepuix 
(Délie). Dans le total ne sont pas compris les cas de 
varicelles et varioloïdes légers, cas passés inaperçus 
pour le médecin le plus souvent, pour l'administration 
municipale toujours et quelquefois aussi pour les ma- 
lades eux-mêmes, qui ne savent, le plus ordinaire- 
ment, quel nom donner à Tindisposition légère dont 
ils ont souffert. L'observation de tous les cas, même 
légers, a cependant un intérêt scientifique incontes- 
table pour établir la parenté ou filiation d'une forme 
à l'autre. Je dirai quelques mots de ce que j'ai observé 
sous ce rapport. 

§ 6. — Forme, âge, snt. 

En ne comprenant pas les cas tout à fait légers et 
qui n'entrent pas, ainsi que je viens de le dire, dans le 
total des 857 malades recensés, on compte : 

432 cas légers, 

425 cas graves. 
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Au point de vue de Tâge : 

95 enfants au-dessous de 15 ans, 
762 adultes de 15 à 60 ans, 
30 vieillards de 60 ans et au-dessus. 

Enfin au point de vue du sexe : 

395 hommes, 
445 femmes. 

§ 7. — Mortalité. 

615 malades ont guéri et 242 sont morts, soit une 
proportion de 39 p. 100 et un décès sur 2.54 malades. 
Comparé à la population totale, le nombre des per- 
sonnes atteintes a été de 1 habitant sur 35, moins de 
3 p. 100, et le nombre des décès de 1 sur 125, moins 
de 1 p. 100. J'ai dit que les cas de variole légère n'ont 
pas été recensés et ne sont par conséquent pas comptés 
dans le total. Il faut donc considérer le chiffre de la 
mortalité comme moins terrible qu'il ne semble en 
réalité, et le prendre comme l'expression de ce qui 
arrive dans une série de cas tous sérieux, sinon tous 
graves. 

(a) Le tableau suivant indique la mortalité aux di- 
vers âges. 



Suit le tableau nimiro 6. 
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Si Ton répartit les 189 décès dont Page est précisé 
selon Page même des victimes, comme l'indique le 
tableau V, on trouve que la mortalité est considé- 
rable chez les enfants qui n'ont pas été vaccinés et 
qui, en général, sont âgés de moins d'un an. Du mo- 
ment de la vaccination jusqu'à l'âge de 10 ans, il y a 
immunité absolue. Cette immunité diminue graduelle- 
ment et semble s'éteindre vers l'âge de 35 à 40 ans, 
période de la vie où l'on compte le plus de cas et le 
plus de décès. Nous avons vu que le plus grand 
nombre des malades sont des adultes (p. 69). 

Les observations précédentes sont de tous points 
concordantes avec celles qui ont été faites par d'autres 
médecins. Ainsi, par l'analyse des faits, le docteur 
Frôhlich arrive aux mêmes conclusions à propos des 
épidémies qui ont régné à Stuttgard de 1861 à 1865 
(Wurtemb. med. Corresp., Septembre 1865). 

Je note, pour y revenir plus tard, lorsque je parlerai 
des vaccinations et des revaccinations, la mortalité 
excessive chez les non-vaccinés et l'immunité qui se 
conserve dix ans après la vaccination. 

Je note aussi à l'avoir du service des vaccinations 
fait par les médecins cantonaux, cette immunité de 
la première enfance, preuve à la fois de l'utilité de la 
vaccine et du soin avec lequel les vaccinations sont 
faites. 

(b) Mortalité selon les jours de la maladie. 

Si l'on répartit les 194 décès dont le jour est pré- 
cisé, selon l'époque de la maladie où le décès est sur- 
venu, on arrive aux résultats consignés dans le ta- 
bleau suivant. 

Suit le iMecM numéro 6, 
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La mortalité, faible dans les premiers jours, grandit 
peu à peu et atteint son maximum le huitième jour, 
est encore notable les 9% 10* et 11* jours, décroit non 
sans recrudescence vers le 20* jour et ne disparaît 
totalement que le 30® jour. 

Le T et le '8® jours sont de beaucoup les plus dan- 
gereux ; c^est à ce moment que se prépare, par un 
redoublement de fièvre, la suppuration des pustules. 

(c) Mortalité selon les septénaires. 

Si les cas de décès sont reportés selon les sep- 
ténaires, la dutée totale de la maladie n'en compre- 
nant que quatre, on trouve que le second est le plus 
meurtrier 55 p. 100 des décès, puis le premier 29 
p. 100, ensuite le troisième 13 p. 100, et enfin le qua- 
trième 3 p. 100. En d'autres termes, la léthalité a 
augmenté du V^ au 9*^ jour et diminué à partir de ce 
moment. 

Telles sont les données statistiques qui découlent 
de l'observation des faits. Je passe à l'histoire médi- 
cale de la maladie elle-même. 

§ 8. — Iode de propas^aliOD. 

La petite vérole est contagieuse et inoculable, cela 
ne fait de doute pour personne. Mais on est moins 
édifié sur les conditions de propagation du mal, et je 
veux citer quelques faits qui peuvent servir à élu- 
cider plusieurs questions encore obscures. 

(a) Incubation. 

Les observations suivantes peuvent servir à pré-: 
ciser la durée de l'incubation. 

Observation XXVII ^'\ 

M. Lieb, de Rougegoutte, revenu d'un voyage 
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dans les Charentes et le Bordelais, est pris le neu- 
vième jour, après son retour, d'une variole con- 
fluente, à laquelle il succombe le 13® jour de la ma- 
ladie, variété hémorrhagique et pneumonie gauche 
ultime. Aucune autre personne de la maison, quatre 
enfants, la mère, la grand'mère et deux domes- 
tiques, ne fut atteinte. Tous se montrèrent également 
réfractaires à la vaccine qui avait été pratiquée dès 
que le diagnostic avait été certain chez le malade. 

Observation XXVIII. 

Mais M. L. avait quatre sœurs, dont la plus jeune 
avait 45 ans. Trois de ces sœurs habitaient le village. 
Elles vinrent visiter leur frère et furent toutes prises 
de la petite vérole, une le neuvième jour, après le 
décès du frère, la seconde le quinzième jour, et la 
troisième le dix-septième jour. 

Observation XXIX. 

La quatrième sœur, qui habitait un village distant 
de 12 kilomètres, vint voir son frère, la veille de sa 
mort. Elle ne resta qu'un instant dans l'appartement 
et s'en retourna chez elle le même jour. Le quatorzième 
jour, après cette visite, elle est prise de variole con- 
fluente. Ce dernier cas est précis, l'incubation a été 
de quatorze jours, et le germe de la maladie a été trans- 
mis par un malade qui était au douzième jour de la 
v&riole. La même précision ne peut pas être obtenue 
pour les autres sœurs, attendu qu'elles ont passé 
chaque jour plusieurs heures dans le foyer de la 
contagion. Mais on peut remarquer : P la coïncidence 
de l'éclosion variolique chez la troisième et la qua- 
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trième sœur, ce qui suppose des conditions égales, à 
savoir : imprégnation près d'un variole de douze jours 
et incubation de quatorze jours ; 2" si la période d'in- 
cubation a quelque fixité, et oscille, par exemple, au- 
tour de quatorze jours, la troisième et la quatrième 
sœurs auraient été imprégnées le onzième jour. Au- 
dessous du dixième jour, la contamination ne s'est pas 
produite. Bien entendu, que cette dernière déd uction 
n'est qu'une probabilité. 

Observation XXX. 

La première des sœurs fut visitée au quatorzième 
jour de sa variole par sa filleule, jeune femme de vingt- 
cinq ans, grosse de six mois, parfaitement bien por- 
tante et vaccinée dans son enfance. Or, le seizième 
jour après cette unique visite, elle est prise de variole 
dont elle guérit après des vicissitudes que je rappor- 
terai à propos de l'histoire de la variole hémorrha- 
gique : incubation de seize jours, après contamination 
chez un variole au quatorzième jour.^^ 

Observation XXXI. 

J'ai dit qu'un bataillon de mobiles de la Haute- 
Saône était venu tenir garnison à Giromagny, à la fin 
d'octobre. Deux soldats étaient malades et furent placés 
dans une dépendance de l'ambulance Warnod. Ils 
eurent tous les deux la variole et ce furent les pre- 
miers cas observés. Or, le onzième jour de leur ma- 
ladie, ils furent visités par la surveillante de l'ambu- 
lance de Saint-Pierre. Cette jeune fille ne resta que 
quelques instants dans la chambre et fut vivement 
frappée de l'aspect hideux des deux malades. Or, le 
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quinzième jour après cette .visite, elle est prise 
d'une variole discrète, »Dans ce cas il y eut quinze 
jours d'incubation, après contamination par des ma- 
lades au onzième jour de la variole. 

Cette jeune personne était directrice d'un orphe- 
linat, composé à ce moment de sept enfants. Deux 
eurent la variole, le premier le vingt- deuxième jour et 
le second le vingt-cinquième après le début de la 
maladie chez la directrice. 

Observation XXXII. 

Au onzième jour de la maladie de cette dernière, 
Porphelinat fut visité par M°* B. et sa bonne âgée 
de treize ans. Or, dix-sept jours après cette visite, 
la première mais non Punique, M""® B. et sa bonne 
furent prises de variole le même jour. Donc incubation 
de dix-sept jours au maximum et contamination par 
un variole ayant dépassé le dixième jour de la ma- 
ladie. La variole atteignit toute la maladie. 

Observation XXXIII. 

j\jme jg^ générale B. était restée à Belfort donnant 
ses soins à son fils, capitaine de mobiles de la Haute- 
Saône, atteint de variole. Elle le quitta convalescent, 
rinvestissemeat se fit et elle ne put rentrer dans la 
Place. Or, le treizième jour après avoir quitté son 
fils, elle fut atteinte dans un village de la banlieue 
de variole discrète : incubation de treize jours au 
minimum. 

Observation XXXIV. 

Une parente qui habitait Thann, vint la voir le 
treizième jour de la maladie, resta dans la maison 
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quatre jours et retourna chez elle, où elle fut prise 
de variole douze jours après son retour : incubation 
de seize jours après contamination par un variole au 
treizième jour de la maladie. 

Les faits précis que je viens de citer montrent que 
l'incubation de la variole a oscillé entre un minimum 
de treize jours et un maximum de dix-sept jours, et 
que la contamination est toujours provenue d'un 
variole ayant plus de dix jours de maladie. 

(b.) Mode de contagion. 

Je ne veux pas prouver la contagion de la variole 
que personne ne conteste, mais je veux dire un mot de 
certains moyens de transport que le poison emprunte 
pour voyager. 

M. Liebe (observation XXVII ^*«) rapporte, d'un 
voyage lointain, la variole dont il vient de mourir 
dans son village; il la donna à ses quatre sœurs, à 
son neveu et à son filleul. 

Les deux mobiles l'apportent à Giromagny et la 
transmettent à l'asile Saint-Pierre et à la famille B. 

La générale B. qui la tient de son fils, la transmet 
à sa parente de Thann et à la famille de l'aubergiste, 
chez qui elle a été malade. Un individu arrive dans 
une localité avec la petite vérole et se trouve être 
le point de départ d'une épidémie qui prend ensuite un 
développement plus ou moins considérable. C'est ce 
qui arrive tous les jours et je n'insiste pas sur de 
pareils exemples. Mais la contagion arrivant le même 
jour, multiple, condensée, frappant ensemble un grand 
nombre d'individus, dont la plupart succombent, est 
chose assez rare pour que j'insiste sur le fait suivant. 



— 75 — 

Après la reddition de Belfort, le linge et les bardes 
des hôpitaux furent vendus à vil prix à des brocan- 
teurs, qui les revendirent aux populations des villages 
environnants. L'bôpital militaire avait été spéciale- 
ment affecté aux varioles, et le matériel qui en pro- 
venait était peu tentant, mais trouva des amateurs. 
Or, il advintqu'à quelques jours d'intervalle, un assez 
grand nombre d'habitants do Grosmagny, et ils ne 
furent pas les seuls, mais je cite ce village, parce que 
les faits y furent plus qu'ailleurs évidents et presque 
terribles, il advint, dis-je, que ces habitants ache- 
tèrent des couvertures de laine ayant servi aux va- 
rioles, objets dont ils se servirent, après les avoir 
cependant lavés au savon, du moins pour la plu- 
part. Or, au bout de peu de jours, la maladie éclata 
comme la foudre dans la plus grande partie des mai- 
sons du village et eut une gravité exceptionnelle, car 
sur trente-six cas notés, il y eut vingt -quatre morts, 
presque tous dans le mois d'avril 1871. La terreur 
était à son comble et il n'y eut pas d'hésitation à 
accepter la revaccination , lorsqu'elle fut proposée 
comme seul moyon de conjurer de pareils désastres. 

Il ne faut attribuer à rien autre qu'à la dissémina- 
tion des bardes contaminées, provenant des hôpitaux, 
la recrudescence de l'épidémie variolique en mars et 
en avril 1871. 

§ 9. — Forme. 

La variole a affecté une forme généralement grave, 
vérité que démontre d'une manière, hélas ! irréfu- 
table la proportion des décès, 39 p. 100. 

Un mot sur chacune des formes principales. 
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(a) Forme inflammatoire franche. — La plus ordi- 
naire des formes observées est la forme inflammatoire. 
Elle devient fatale par Toxcès d'élévation de la tempé- 
rature. Parmi les faits à moi connus, une fois la mort 
survint le quatrième jour avec un pouls à 116, plein 
et résistant, et une température oscillaire de 41"*. 2 et 
une seconde fois avec une température de 41^.7 : délire 
suraigu suivi d'un coma rapidement mortel. 

(b) Forme hèmorrhagique. — Le pouls est fréquent 
et dépressible, la température ne dépasse pas SS'^à 39**, 
puis surviennent des hémorrhagies, des pétéchies, des 
ecchymoses, un affaissement profond, de l'adynamie et 
la mort. Cette forme est grave et presque toujours 
mortelle. La guérison n'est cependant pas impossible, 
comme je vais en citer des exemples remarquables. 

Observation XXXV. 

M"® Clerc qui rendit une visite unique à sa marraine 
malade (observation XXX), -jeune femme fort san- 
guine, au sixième mois d'une grossesse heureuse, 
était au cinquième jour de la maladie, lorsqu'elle fut 
prise d'hémorrhagies nasales abondantes qui se répé- 
tèrent le sixième, le septième et le huitième jour. A ce 
moment survint une fausse-couche suivie d'une hé- 
morrhagie utérine très abondante. Ce jour-là et le 
lendemain, quelques boutons devinrent livides sur 
le cou, les bras et le ventre. Le dixième jour, Thémor- 
rhagie nasale reparut assez abondante, mais s'arrêta 
définitivement. L'éruption, d'aspect passable à la face, 
n'était partout ailleurs constituée que par des papilles 
sèches à base violacée. Les places des synapismes 
appliqués antérieurement étaient noires : température 
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37\2, pouls filiforme, agonie, certitude presqu'ab- 
solue de mort prochaine. Au perchlorure de fer, dont 
elle prend chaque jour douze grammes, et à Fergo- 
tine, chaque jour quatre grammes, on substitue l'ex- 
trait de quinquina, quatre grammes, et Talcool, cin- 
quante grammes, chaque jour. Le pouls se releva, 
Péruption prit un meilleur aspect et devint confluente 
à la face. Quelques pustules se ranimèrent et il s'en 
montra de nouvelles qui parvinrent à la suppuration 
sur le dos et le ventre. La malade guérit. 

Observation XXXVI. 

La femme Colin Eugène, 32 ans, sanguine, robuste, 
est au sixième mois d'une grossesse heureuse. Le 
10 décembre 1870 elle est prise de fièvre intense sui- 
vie, trois jours après, d'une éruption confluente de 
petites élevures rouges qui prirent le cinquième jour 
une teinte livide, en même temps qu'apparaissait un 
peu de délire et d'aâaissement. Le dixième jour, tout 
était rentré dans l'ordre, et la nature de cette éruption 
restait douteuse, lorsqu'une desquammation par pla- 
ques vint démontrer ou au moins laisser soupçonner 
son origine scarlatineuse. 

Le 5 janvier 1871, cette même malade est prise de 
variole confluente : hémorrhagie nasale abondante le 
quatrième, le cinquième et le sixième jour. Dix 
grammes de perchlorure de fer. Teinte livide de 
l'éruption qui parvient à la suppuration. Mais une 
grande partie des pustules ne sont pas ombiliquées 
et ne contiennent qu'une sérosité roussâtre. Accou- 
chement le treizième jour, pas d'hémorrhagie utérine. 

L'enfant ne présente rien de particulier. La famille 
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refuse absolument la vaccination immédiate, et cet 
enfant meurt le dix-septième jour de son existence et 
au cinquième jour d'une éruption variolique con- 
fluente. La mère avait essayé de nourrir son enfant, 
dont elle ne voulut jamais se séparer- L'incubation 
chez le nourrisson a donc été de douze jours au plus, 
et la contamination post parlum s'est produite par 
la mère arrivée au treizième jour Je la maladie. Je ne 
pose pas la question de contamination ante partum^ 
attendu que rien ne la prouve ni ne la contredit. 

La malheureuse mère eut ensuite des abcès aux 
deux seins, puis il se développa dans la fosse iliaque 
droite une tumeur phlegmoneuse qui atteignit le vo- 
lume de la tête et se résorba peu à peu. L'intervention 
chirurgicale, ponction ou incision, fut invariablement 
refusée, ce qui démontre que Texpectation, dans les 
cas où une intervention chirurgicale paraît le mieux 
indiquée, peut avoir des avantages. 

Observation XXXVII. 

C'heviron Julien, 32 ans, tuberculeux, est pris 
d'hémoptysie au sixième jour d'une variole con- 
fluente : perchlorure de fer, huit grammes par jour. 
Retour de Thémorrhagie le septième jour, teinte 
livide de l'éruption qui est confluente, pouls à 120, 
dépressible, selles involontaires. Extrait de quinquina, 
quatre grammes, et alcool, 50 grammes par jour. Le 
quatorzième jour, Téruption est pustuleuse et le pouls 
à 90. Guérison. Deux ans après, cet homme mourut 
phthisique. 

Ces trois observations prouvent que la guérison 
peut être obtenue dans les cas les plus graves de va- 
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riole hémorrhagique, par le perchlorure de fer, l'ex- 
trait de quinquina et l'alcool, donnés larga manu. 

Les hémorrhagies utérines, déjà notées dans les 
observations XXXV et XXXVI, ont la plus grande 
gravité. 

Exemples : 

Observation XXXVIII. 

Cavagnac femme, vaccinée dans son enfance, est 
prise de variole confluente. Les règles se montrent le 
cinquième jour, à leur période habituelle, mais avec 
une abondance insolite. Le huitième jour, hémor- 
rhagie très abondante, sidération. Mort le soir. 

Observation XXXIX. 

Pflieger femme, vaccinée dans son enfance : variole 
confluente. Hémorrhagie utérine foudroyante dans la 
nuit du cinquième au sixième jour.» Mort la nuit sui- 
vante. 

(c) Forme adynamique. — L'adynamie (pouls dé- 
pressible, résolution des membres, aflfaissement, réfri- 
gération et mort) s'est produite le plus ordinairement 
à l'époque de la fièvre secondaire. Les pustules n'ar- 
rivent pas à la suppuration, mais se réunissent en 
phlyctènes gangreneuses, contenant une sérosité 
rousse et même des gaz donnant au toucher une sen- 
sation de crépitation ; le derme est pultacé, gangre- 
neux ; la température s'abaisse, la respiration s'ac- 
célère, le pouls disparait, la cyanose devient générale 
et le malade s'éteint. Cette forme est des plus graves 
et, à de bien rares exceptions, est toujours mortelle. 
Je veux rapporter une de ces exceptions, triomphe du 
quinquina et de l'alcool. 
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Observation XL. 

Femme Chippeaux, d'Auxelles-Haut, quarante- 
cinq ans, vaccinée dans Tenfanco, est au neuvième 
jour d'une variole confluente : agitation, anxiété, 
insomnie, délire, pouls à 120, dépressibl« et irrégu- 
lier, température 39^.1, dyspnée, cyanose. Quelques 
pustules sont phlycténoïdes sur les mains et la face. 
Extrait de quinquina, quatre grammes, et alcool, cin- 
quante grammes par jour. Le onzième jour, le pouls 
est plein, à J04; la suppuration se généralise, Pétat 
général est meilleur : même traitement jusqu'au qua- 
torzième jour ; commencement de la période de dessi- 
cation. La malade guérit. 

L'observation précédente relate le seul cas de gué- 
rison de Tadynamie profonde que j'ai observé sur le 
grand nombre de malades que j'ai été appelé à soigner. 
Cet état si grave- ne s'est présenté que vers le hui- 
tième jour et toujours dans des varioles confiuentes. 
Le grand problème thérapeutique de la variole serait 
de pouvoir éviter la confluence. J'en dirai un mot en 
parlant du traitement. 

(d) Forme ataxique. — L'agitation, les tremble- 
ments, les soubresauts musculaires, la carphologie, 

les spasmes, les convulsions, le délire, etc., isolés ou 
en cortège complet, se sont fréquemment présentés 

tant au début de la maladie qu'au moment de la pé- 
riode de suppuration. Toujours d'un fâcheux pro- 
nostic, l'ataxie précède ou accompagne l'adynamie 
qu^elle complique et aggrave. Seule et se montrant 
au début de la maladie, Tataxie peut être heureuse- 
ment modifiée par l'opium à haute dose. 
Exemples : 
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Observation XLI. 

Staine François-Xavier, 42 ans, revacciné depuis 
huit jours et présentant six pustules de vaccin légi- 
time, est pris de fièvre intense, rachialgie, etc., avec 
agitation extrême, délire et hallucinations et érup- 
tion variolique. Je le vois le troisième jour et je 
prescris cinq centigrammes d'extrait thébaïque. Nuit 
meilleure : dix centigrammes du même médicament le 
quatrième jour. Sommeil calme, intelligence nette, 
transpiration. Dès ce moment, Taffection suit son 
cours régulier et le malade guérit. 

Observation XLII. 

Olivier Sainte-Claude, trente ans, vacciné dans 
Tenfance, est au quatrième jour d^une variole s'an- 
nonçant comme devant être confluente : délire furieux 
et continu, avec hallucinations. Extrait thébaïque 
0.10, disparition du délire le lendemain, suppuration 
des pustules le huitième jour, état satisfaisant. Mais 
le onzième jour, pneumonie gauche, mort trois jours 
après. 

Observation XLIIL 

Grisez Joseph, cinquante-et-un ans, ivrogne, vac- 
ciné dans l'enfance, est au cinquième jour de la 
variole. Il n'est cependant au lit que depuis deux 
jours, ayant continué de boire de Teau-de-vie tant 
qu'il a pu : délire intense, insomnie absolue, hallu- 
cinations ; deux hommes le maintiennent à peine. 
Extrait thébaïque 15 centigrammes, en raison des 
habitudes antérieures. Le lendemain et jusqu'au 
huitième jour, sommeil calme, éruption médiocre- 
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ment abondante et d'aspect satisfaisant. Il se lève 
sans être vu et va s'enivrer dans divers cabarets. 
Il rentre glacé et meurt dans la nuit. 

Dans les deux dernières observations, malgré la 
terminaison fatale survenue pour des causes indé- 
pendantes de Pataxie et lorsque celle-ci avait cédé, 
les phénomènes nerveux avaient été heureusement 
modifiés par Topium. 

Au reste, les formes ataxiques et adynamiques, 
résultats inévitables d'une profonde intoxication du 
sang, se réunissent souvent. Je crois inutile de citer 
aucun des nombreux exemples de terminaison fatale 
observés par résorption putride ou ataxo-adynamie. 

Il faut rapporter à Tataxie les terminaisons fatales, 
sorte de sidération, qui surviennent par Télévation 
excessive de la température et l'épuisement produit 
par une suppuration étendue à toute la surface du 
corps. 

(d) Complications. — Quelquefois la terminaison 
fatale survient par des complications organiques di- 
verses. La plus grave est la pneumonie qui a été 
observée trois fois et a toujours été mortelle (^obser- 
vations XXVII et XLII), puis viennent la bronchite, 
les phlegmons et chez les femmes grosses l'avorte- 
ment. 

Plusieurs malades ont succombé en présentant des 
phénomènes cardiaques fort pénibles. 
Exemples : 

« 

Observation XLIV. 

Mercier M., jeune fille de seize ans bien constituée, 
vaccinée dans son enfance, revaccinée sans succès 
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dans son pensionnat Tannée précédente, est au trei- 
zième jour d'une variole confluente ayant marché 
jusque-là sans encombres. Dans la nuit, elle a été 
prise brusquement d'un point douloureux à gauche, 
avec grande difficulté de respirer, palpitations, pouls 
petit, serré et à 128. Rien dans la plèvre, ni le pou- 
mon, bruits du cœur, souffles tumultueux irréguliers; 
mort le lendemain, par suite d'endocardite aigiie. 

Je pourrais citer deux autres cas semblables où la 
mort survint après des accidents cardiaques qui ne 
peuvent être rapportés qu'à une endocardite aigiie, 
complications déjà signalées par plusieurs auteurs. 

§ 10. — Traitement. 

Je ne m'étendrai pas beaucoup sur le traitement 
de la variole, attendu qu'il en a été parlé dans cha- 
cune des observations que j'ai relatées précédemment. 
Je me contente de signaler les données qui découlent 
naturellement des faits observés. 

J'ai rapporté des observations de variole noire ou 
hémorrhagique guérie par le perchlorure de fer 
liquide à hautes doses, dix grammes par jour : non 
que le médicament réussisse toujours ou même le 
plus souvent, bien au contraire, car le succès est une 
rare exception, mais il est sans contredit le plus 

efficace. 

J'ai cité aussi des cas d'ataxie variolique heureuse- 
ment modifiés par Vopium et des cas d'adynamie 
profonde amenés à bien par le quinquina et Valcool 
à haute dose, médicaments précieux qui m'ont donné 
quelques succès dans des cas désespérés. Je n'in- 
siste pas. 
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J'ai dit plus haut que le moment le plus dange- 
reux dans la variole était le huitième jour, moment 
où les pustules entrent en suppuration (tableau VI, 
p. 70). J'ai dit aussi que le grand objectif dans le 
traitement de la variole, devait être d'éviter la con- 
fluence, Pabondance de la suppuration et la fièvre 
intense qui raccompagne. 

J'ai tenté quelques essais dans ce but. Je vais les 
résumer brièvement. 

M. W., pharmacien d'une ambulance badoise ins- 
tallée à Giromagny et dont la salle des varioles con- 
tenait douze malades, fut pris des prodromes de la 
variole. On lui conseilla le sulfate de quinine à haute 
dose, et le tudesque avala pendant trois jours plu- 
sieurs grammes du médicament qu'il ne pesait pas et 
prenait par cuillerées à bouche chaque jour. La fièvre 
tomba, quelques pustules ombiliquées se montrèrent 
sur diverses parties du corps, et ce fut tout. Il estime 
à douze grammes la quantité qu'il avait absorbée. Il 
en était devenu sourd. 

Un soldat allemand à l'ambulance, au sixième 
jour d'une variole confluente, pouls à 104, plein, dur, 
température axillaire 39^,4. On lui prescrit 1 gr. 50 
de sulfate de quinine par jour. Le neuvième jour, 
4 gr. 50 ont été pris, et la dessication commence, le 
pouls est à 84 et la température à 37^2. Guérison. 

Je prends, dès lors, la résolution d'essayer le médi- 
cament. En voici les résultats : 

Sept malades, six adultes et un vieillard, tous 
vaccinés dans l'enfance et chez lesquels j'ai été appelé 
dans la période prodromique, ont pris un gramme 
de sulfate de quinine par jour et pendant quatre jours 
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consécutifs, h savoir : quatre dès le deuxième jour, 
deux dès le troisième et un dès le cinquième. Tous 
n'eurent qu'une variole discrète et guérirent. 

Quatre autres malades, tous adultes et vaccinés, 
atteints de variole confluente, trois au huitième jour 
et un au dixième, prirent la même dose de sulfate de 
quinine chaque jour. Le pouls présenta un ralen- 
tissement notable, la température baissa de quelques 
dixièmes de degrés, mais l'évolution pustuleuse n'en 
parut pas sensiblement modifiée, et des quatre ma- 
lades, deux guérirent et deux moururent dans l'ataxo- 
adynamie. 

La première série d'observations est favorable au 
sulfate de quinine, car sur huit malades, j'y com- 
prends le pharmacien allemand, il n'y eut aucun cas 
de confluence. La seconde série lui est, au contraire, 
défavorable. L'expérimentation aurait été continuée, 
si d'autres cas s'étaient présentés. Mais l'épidémie 
était à sa fin et les occasions manquèrent. J'estime 
toutefois, d'après la première série d'observations, 
que le sulfate de quinine pourrait être administré 
avec avantage au début de la variole, pour diminuer 
l'élévation de la température et modifier la purulence. 

§ 11. — Prophylaxie. 

La seule prophylaxie de la variole est la vaccine, 
et cette prophylaxie n'est pas absolue. 

Revenant sur les données du tableau V, on voit 
que les enfants non vaccinés sont frappés d'une ma- 
nière terrible par le fléau , que l'immunité de la vaccine 
a été absolue jusqu'à dix ans, notable encore de dix à 
vingt, mais disparaissait à peu près complètement 
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vers Tàge de quarante ans, de là indication indiscu- 
table de renouveler la vaccination tous les dix ans 
ou au moins tous les quinze ans, si l'on veut éviter, 
autant qu'il est humainement possible de le faire, 
toutes les chances de contracter la variole. 

Profondément persuadé de l'incommensurable uti- 
lité de cette pratique, je m'y suis mis corps et àùie 
et j'ai fait, dans ma circonscription, 3036 revacci- 
nations, avec le résultat fort remarquable que, sauf 
deux exceptions dont je vais parler, aucuyie des per- 
sojines revaccinées n*a été atteinte par la variole. 
J'avais deux adversaires redoutables qui ont, dans 
une certaine mesure, paralysé mes efforts. C'est pre- 
mièrement l'indifférence du peuple qui néglige la re- 
vaccination, les uns par indifférence native, les autres 
par timidité et le plus grand nombre par ignorance et 
préjugés. Dans une question où il s'agit de vie et 
de mort, où la licence humaine affirme une de ses 
démonstrations les plus indiscutées et les plus pra- 
tiques, on ne devrait pas rencontrer des résistances 
aussi aveugles et aussi injustifiables. C'est à déses- 
pérer de l'intelligence humaine qui néglige le positif 
pour courir après le surnaturel et le merveilleux. 
Pauvre sufïV^ge universel ! tu es sourd aux vérités 
expérimentales qui touchent a la conservation de la 
vie. Ton éducation sera longue à faire sur l'océan des 
idées spéculatives. Le second ennemi était le Prussien. 
A propos de blessés disparus, de prisonniers évadés, 
d'activé propagande pour le vote du 8 février 1871, le 
commandant supérieur à Lachapelle-sous-Chaux, co- 
lonel, m'avait interdit la circulation dans le canton. 
Je dus me borner, jusqu'à l'armistice, à vacciner 
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toutes les semaines à Giromagny. Plus tard seule- 
ment, il me fut possible de vacciner dans les autres 
communes. 

Je dois dire qu'un petit nombre des personnes vac- 
cinées se sont présentées à la contre-visite et que le 
résultat de l'opération n'a pu être constaté qu'assez 
rarement. Plusieurs personnes cependant, soucieuses 
de leur santé, -se sont présentées deux fois à la revacci- 
nation et chez toutes le résultat, nul la première fois, 
a été nul la seconde, et pas une n'a été atteinte de la 
petite vérole. J'ai dit que, sauf deux exceptions, aucune 
personne revaccinée avec ou sans résultat, n'avait été 
atteinte de la petite vérole. 

Observation XLV. 

Le premier exemple a été rapporté à l'observa- 
tion XLI. Le sujet fut pris de variole le sixième jour 
après une revaccination qui se développa normalement 
et parallèlement à la variole. On sait qu'il guérit. 

Observation XLVI. 

Bidot, femme de Chaux, quarante-et-un ans, m'a 
prêté son nourrisson comme porte-vaccin. Je lui pro- 
pose de la vacciner le même jour que son enfant : elle 
refuse. Même refus huit jours après, lorsque je pra- 
tique la vaccination dans la commune. Elle ne se 
décide que huit jours encore après, lors de ma contre- 
visite, quand déjà l'un de ses grands enfants avait 
une varioloïde. Or, le quatrième jour après la re- 
vaccination, elle est prise de la variole, à laquelle elle 
succombe le huitième jour, après une hémorrhagie 
utérine foudroyante. La vaccine se développait régu- 
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lièrement. Ce fait me fut bien souvent cité comme 
démonstratif du danger de se donner la petite vérole 
en se faisant vacciner pendant une épidémie. 

Dans les deux faits que je viens de citer, les choses 
s'expliquent de la manière la i«lus rationnelle. Les 
deux sujets étaient dans la période d'incubation de la 
variole, lorsqu'ils ont été vaccinés, cf est-à-dire qu'ils 
avaient déjà la petite vérole. La vaccine était donc 
dans l'impuissance de les préserver d'une maladie 
qu'ils avaient déjà. 

Je crois davoir résumer brièvement les conclusions 
qui découlent des observations précédemment rap- 
portées. 

L L'incubation de la variole a varié entre treize et 
dix-sept jours. 

IL La contamination, lorsqu'elle a pu être pré- 
cisée, est toujours venue d'une variole ayant plus do 
dix jours de maladie. 

IIL La dissémination de bardes contaminées a 
déterminé une recrudescence de variole en mars et en 
avril 1871. 

IV. La vaccine est la seule prophylaxie de la va- 
riole. 

V. Les revaccinations ont été préservatrices pour 
tous ceux qui s'y sont soumis à temps. 

VI. Le perchlorure de fer liquide a le mieux réussi 
dans la forme hémorrhagique ; Topium dans la forme 
ataxique, et le quinquina et l'alcool dans la forme 
adynamique. 
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CHAPITRE V 

Fièvre typhoïde. 

La fièvre typhoïde a régné dans quatorze communes 
du Territoire do Belfort. Le tableau VIII résume les 
données principales recueillies sur la marche de cette 
maladie. 

§ 1. — Dorée. 

L'épidémie a débuté à Meroux le 5 septembre 1870, 
et le dernier cas a été signalé le 19 décembre 1871 à 
Vézelois, en tout quatre-cent-quarante-cinq jours 
ou un an, deux mois et dix-neuf jours. Les loca- 
lités visitées par la maladie sont plus ou moins rap- 
prochées de la ville de Belfort et étaient occupées 
par une garnison allemande. 

§ 2. — Importation. 

L'importation par un sujet contaminé est signalée 
dans deux communes : 

1*^ à Gharmois, un Prussien convalescent de fièvre 
typhoïde est logé chez l'instituteur, et bientôt cinq 
cas, tous graves mais suivis de guérison, se décla- 
rent dans la famille de ce dernier, du 20 janvier 
au 12 avril 1871 ; 

2** à EtuefFont-Bas, la fille d'un habitant du village 
revient chez son père achever sa convalescence. Le 
père, une fille, un fils et un petit-fils sont bientôt 
gravement atteints et les trois derniers meurent. Un 
parent d'Etueffont-Haut qui était venu prêter assis- 
tance à cette malheureuse famille, est pris de fièvre 
typhoïde ainsi que sa femme, et tous deux meurent 
bientôt. 
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§ 3. — Harche. 

La fièvre typhoïde n'a pris nulle part une extension 
très grande sur la généralité de la population, mais 
dans Jes familles où elle s'est déclarée, elle a fait des 
victimes nombreuses : 

A Gharmois une famille a eu cinq cas dont suivi 
de mort; 

A Danjoutin une famille a eu deux cas dont deux 
suivis de mort; 

A Etueffont-Bas une famille a eu cinq cas dont trois 
suivis do mort; 

A Grosmagny trois familles ont eu douze cas dont 
quatre suivis de mort; 

A Menoncourt trois familles ont ou huit cas dont 
trois suivis de mort ; 

A Meroux cinq familles ont eu dix-neuf cas dont 
douze suivis de mort. 

Totaux : 14 familles, 51 cas, 24 morts. 

§ 4. — Forme. 

La plupart des cas ont été graves, à savoir : 
Soixante-quatorze cas graves et vingt légers, com- 
prenant quinze enfants, soixante-neuf adultes et dix 
vieillards, dont cinquante-trois hommes et quaranto- 
et-une femmes. Enfin, il y a ou cinquante-trois 
guérisons et quarante- et- un décès, chiffres qui dé- 
montrent la gravité de la maladie. 

§ 5. — Traitement. 

Rien à noter sur le traitement de cette sérieuse 
et protéïque maladie, traitement qui varie selon les 
multiples indications qui dépendent des éléments pré- 



dominants de la maladie, de la forme qu'elle revêt, 
de la période où elle est parvenue, de l'âge, du tempé- 
rament du malade, etc., etc. Il faut se défier des 
traitements à prétentions spécifiques qui comptent 
plus do déceptions que de succès. 
Fièvre typiiolde 

TABLEAU N" VIII- 
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CHAPITRE VI 

Dyssenterie. 

La dyssenterie a régné dans quinze communes pen- 
dant les années 1870 et 1871. Ces communes sont 
disséminées un peu partout, et leur situation géo- 
graphique ne mène à aucune considération digne 
d'intérêt. 

(a) Causes. — L'épidémie a commencé à Angeot, 
le 20 août 1870, et le dernier cas a été signalé à 
Eschêne-Autrage, le 25 octobre 1871. La durée totale 
serait donc de quatre-cent-trente jours ou d'un an, 
deux mois et six jours. Cinq communes ont été 
atteintes en août et septembre 1870, deux en janvier, 
un en février et un en mars 1871. En avril, mai, juin 
et juillet on ne signale aucune invasion nouvelle. 
Puis la maladie reparaît d'août à décembre. Il faudrait 
donc, par ce fait, défalquer de la durée totale de l'épi- 
démie, quatre mois pendant lesquels elle n'a, en réa- 
lité, pas régné. En d'autres termes, l'épidémie de 
1870 est séparée de celle de 1871 par un intervalle 
de quatre mois. D'où l'on peut conclure que la dys- 
senterie a été particulièrement une épidémie autom- 
nale. Dans plusieurs localités, cette interruption est 
notée : Délie, Giromagny et Vézelois (voyez le tableau 
où l'épidémie est apparue à deux reprises différentes.) 

184 individus ont été atteints, dont : 
116 cas graves et 68 cas légers ; 

59 enfants, 16 adultes et 19 vieillards ; 

93 hommes et 91 femmes ; 
121 guéris et 63 morts. 

(b) Propagation. — La dyssenterie a commencé 
au mois d'août 1878 dans la garnison de Belfort où, 
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en dehors des troupes de passage, se formait le corps 
d'armée du général Félix Douai. Les troupes cam- 
paient; les variations de la température étaient 
brusques et fréquentes ; les militaires abusaient de la 
bière, des légumes et des fruits ; les effets d'habille- 
ment et de campement étaient insuffisants pour les 
mobiles en voie de formation ; et, par des*sus tout, la 
propreté laissait à désirer; et un système convenable 
de vidange ne fut installé qu'un peu plus tard. La 
dyssenterie se montra bientôt avec un caractère épi- 
démique. On peut donc dire que les causes de la 
dyssenterie ont été multiples et qu'elle a été le pro- 
duit spontané des conditions hygiéniques particulières 
où vivait la garnison. 

Mais bientôt elle se communiqua aux populations 
de la banlieue, en prenant tous les caractères d'une 
maladie contagieuse. 

Exemples : 

Observation XLVII. 

Grandclaude, sergent de mobiles, obtient la per- 
mission d'aller passer quelques jours chez son père. 
Il est atteint de dyssenterie qui s'aggrave et ne guérit 
qu'après quatre semaines. Or, trois semaines après 
son arrivée, deux de ses sœurs furent prises de la 
maladie qui atteignit successivement tous les membres 
de la famille, au nombre de six. Ce furent les pre- 
miers cas à Giromagny. 

Observation XLVIIL 

Royer est atteint de dyssenterie ; à partir de Saint- 
Maurice, il ne peut joindre son bataillon. On le ra- 
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mène chez ses parents à Giromagny où il reste malade 
pendant plusieurs semaines. Deux sœurs, un frère, 
sa mère et sa tante furent successivement atteints 
de la maladie. 

Observation XLXX. 

Littot obtient de ramener chez lui son fils qui esl 
près de mourir de la dyssenterie à Thôpital. Le jeune 
homme revient, en effet, mourir chez son père ; mais 
Bes doux sœurs prennent la maladie et l'une d'elles 
succombe. La maison habitée par la famille est isolée 
entre Giromagny et Chaux. 

La dyssenterie épidémique peut tirer sa première 
origine d'un cas spontané survenu en dehors de toute 
idée de contagion ou d'infection. 

Exemples : 

Dans le tableau n^ XI, Giromagny est noté comme 
ayant été visité deux années de suite par la dyssen- 
terie. Voici Torigine et le développement de cette 
seconde épidémie. 

Observation L. 

Grosboillot, Julie, grande et forte fille de seize ans, 
est prise de dyssenterie aigiie le 3 octobre 1871. 
Aucun cas dans le quartier ni dans la ville. A la 
fin du mois, toute la famille de huit individus était 
prise ; deux enfants succombèrent ; puis la maladie 
s'étendit à toutes les maisons, au nombre de 11, de 
ce quartier, le faubourg Mutin, le plus, salubre et le 
mieux exposé par sa situation sur le penchant d'une 
colline. 

Deux maisons seulement furent atteintes dans la 
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ville. La première épidémie avait donc été importée par 
des soldats de la garnison de Belfort ; la seconde surgit 
spontanément. 

Forme. 

Les cas légers sont en minorité, soixante-huit et les 
cas graves en plus grand nombre, 116. Parmi ces der- 
niers on peut noter les formes suivantes : 

Observation LI. 

Mounier Antoinette, quinze ans, ouvrière de fila- 
ture, est prise de dyssenterie le 25 octobre 1871 ; 
ténesme considérable, selles composées presque uni- 
quement de sang coagulé; le 1*' novembre affaisse- 
ment, réfrigération, cyanose; ipéca, puis sous-nitrate 
de bismuth, décoction de fruits de grenadier, huile de 
ricin, potages ; guérison inespérée ; forme hémorrha- 
gique. 

Observation LU. 

Péquignot Jules, cinq ans, est atteint le 3 no- 
vembre 1871. Selles à peine colorées de sang, très 
fréquentes, involontaires ; le quatrième jour algidité, 
mort le cinquième (forme algide) ; Penfant refuse de 
rien avaler. 

Trois autres enfants succombèrent, présentant les 
mêmes symptômes d'affaissement rapide et d'algidité. 

Traitement. 

L'expectation avec diète très surveillée a été le trai- 
tement des cas légers : 

1® Dans les cas graves, pour tous: ipéca 4 grammes, 
infusion de semences à^Urtica dioica^ diète ou bouillon 
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de bœuf, onguent belladone et cataplasmes sur le 
ventre. Sept malades; quatre guéris sans autres médi- 
caments; trois guéris avec d'autres médicaments; 

2® Sous-nitrate de bismuth de 8 à 15 grammes par 
jour. Huit malades ; trois guéris sans autres médica- 
ments ; cinq autres par d'autres médicaments. Ipéca 
au début : pour un jour, infusion de quatre grammes; 

3"* Sous-nitrate de bismuth de 15 à 20 grammes par 
jour; à partir du deuxième jour du traitement, huile 
de ricin vingt grammes de deux jours l'un. 

Dix-neuf malades adultes ont guéri sans autre 
traitement ; la durée moyenne de la maladie a été de 
onze jours. 

Sur huit malades traités au début par les purgatifs, 
l'ipéca ou le sous-nitrate de bismuth, puis avec les 
laxatifs huileux, six sont morts, deux ont guéri. 

Les six décès ont porté exclusivement sur des en- 
fants dont le plus âgé avait six ans, chez lesquels les 
évacuants n'ont pas produit d'amélioration. La médi- 
cation par le sous-nitrate de bismuth à haute dose et 
les évacuants, vomitifs au début, laxatifs tous les 
jours ou tous les deux jours, a été de beaucoup la plus 
efficace. 
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DYSSENTERIE 

Je commence mon récit par l'histoire des. maladies 
qui se sont montrées les premières : c'est d'abord la 
dyssenterie. 
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J'ai dit dans la première partie de mon rapport et 
j'ai rappelé dans les lignes qui précèdent, que l'aug- 
mentation de garnison, la présence de nombreux ou- 
vriers employés aux travaux préparatifs de la défense, 
le passage de troupes nombreuses et la formation d'un 
corps d'armée à Bolfort, avaient amené une agglo- 
mération considérable d'individus dans la Place; j'ai 
dit que la tempérance n'était pas la règle absolue du 
régime habituel de tout ce monde agité ; que la saison 
amenait une grande consommation de fruits et de 
légumes nouveaux et que l'installation des troupes, 
point toujours suffisante, souffrait des alternatives 
répétées de température chaude et froide, sèche et 
humide. Dans ces conditions, les dérangements intes- 
tinaux sont fréquents et tenaces et tournent rapide- 
ment à la dyssenterie. Les premiers cas furent ob- 
servés, tant dans la population civile que dans la 
garnison, dès le mois de juillet et le mois d'août. 
Rares d'abord et relativement peu graves, ils se mul- 
tiplièrent bientôt avec une grande rapidité. L'épidémie 
fut surtout intense en septembre et octobre et ne cessa 
tout à fait qu'à la fin de janvier, époque où d'autres 
épidémies sévissaient avec intensité. 

Le tableau n** 1 indique le nombre des cas observés 
et leur distribution selon les mois et l'âge des malades. 
Les mois de septembre et octobre fournissent le plus 
grand nombre de cas. Pour la garnison, le maximum 
est au mois d'octobre, et pour la population civile au 
mois de décembre. 

La dyssenterie est une maladie épidémique qui se 
propage avec une grande rapidité, attendu que les 
causes prédisposantes, dépendant toutes du régime et 
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des influences climatériques, exercent leur action sur 
tous les individus qui composent une agglomération 
humaine de quelqu'importance. Aussi dès l'apparition 
de la maladie, le nombre des individus atteints fut-il 
considérable. Il en résulta, dans les hôpitaux mili- 
taires, un encombrement rapide qui imprima à la 
maladie un caractère de gravité notable. Le nombre 
des fiévreux entrés dans les hôpitaux, qui n'était en 
juillet 1870 que de 72, s'élève en août à 450, en sep- 
tembre à 591 et en octobre à 787. La mortalité s'élève 
à proportion : 

Hôpitaux militaires. 

Août ... 3 décès 1 

Septembre. . 9 > > Par dyssenterie. 

Octobre . .17 > ] 

Elle diminue en novembre et décembre, et l'épi- 
démie cesse en janvier. 

La plupart des cas sont cependant bénins ; d'autres, 
en plus petit nombre, se terminent fatalement et les 
malades succombent, quelques-uns dans un état algide 
et le plus grand nombre dans un état typhoïde. 

Combien y a-t-il eu de cas en tout dans la garni- 
son? La réponse est impossible à faire, attendu, 
comme je Tai dit, que le nom de la maladie n'est 
jamais indiqué sur le registre des entrées. 

Quarante-et-un militaires ont succombé à la dys- 
senterie et huit civils. 

Dans la population civile, l'épidémie a plus tardé 
à se montrer, mais a duré plus longtemps ; elle a, 
du reste, atteint un moins grand nombre d'individus : 
Cinquante-quatre personnes en tout. 
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Je ne connais rien du traitement qui a été employé 
dans les hôpitaux militaires. L'administration mili- 
taire fut dans Tobligation d'évacuer au loin les ma- 
lades qui encombraient les salles. Quatre cent quatre- 
vingt-neuf dyssentériques furent évacués en août, 
quatre cent cinquante- sept en septembre et six cent- 
trois en octobre. 

Dans presque toutes les communes de la banlieue, 
les municipalités et les particuliers avaient préparé 
des lits pour les malades et installé des ambulances. 
L'administration militaire ne voulut pas faire profiter 
de cet avantage les malades qui encombraient Phôpital 
et préféra les envoyer au loin à Gray, Dole, Vesoul, etc. 
Pourquoi ce refus? Eloigner les militaires ma- 
lades de l'invasion probable et prochaine ? L'intention 
était bonne, mais le résultat trompa Tattente : Gray, 
Dôle et Vesoul furent envahis avant Belfort. Dans 
tous les cas, cette dissémination fut favorable aux 
malades et l'épidémie diminua rapidement. 

La dyssenterie est contagieuse, transmissible, si 
l'on aime mieux. Dans la première partie de mon 
rapport, j'ai cité l'histoire de trois mobiles qui ob- 
tinrent de rentrer chez leurs parents, où deux d'entre 
eux moururent, ce qui fut le point de départ d'épidé- 
mies d'abord locales, puis généralisées ensuite à une 
plus ou moins grande partie des localités ainsi visi- 
tées. Si donc la dissémination est utile aux malades, 
elle peut être nuisible k ceux qui les abritent. 



Voir le tableau numéro 9. 
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Si Ton étudie la courbe représentant la marche de 
la maladie, on voit qu^octobre et décembre ont pré- 
senté le plus grand nombre de cas. Pourquoi y a-t-il 
eu en novembre une grande diminution dans le nombre 
des cas? Le seul événement considérable qui soit ar- 
rivé dans le mois de novembre, est l'investi ssement 
de la Place par Tarmée ennemie. Forcément alors la 
garnison a changé son installation et pris ses postes 
de combat, ce qui a pu détruire des foyers existants 
et le régime est devenu sinon meilleur, du moins plus 
sévère. 

Quel caractère particulier a présenté Pépidémie et 
quel traitement lui a été plus généralement opposé ? 
Renseignements vagues : sidération et algidité dans 
quelques cas graves, heureusement les moins nom- 
breux; affaissement et état typhoïde dans le plus grand 
nombre de ceux qui se sont terminés par la mort ; 
amélioration lente, dans tous les cas, et obtenue par 
les traitements les plus variés : bismuth, opium, 
laxatifs, astringents. 

Fièvre typhoïde. 

Toutes les fois qu'une agglomération un peu consi- 
dérable d'hommes se fait dans un espace déterminé, le 
typhus abdominal ne manque jamais d'apparaître, et 
de prendre^ suivant les circonstances, un développement 
plus ou moins rapide. Belfort assiégé ne devait pas 
faire exception à cette règle. L'épidémie de dyssenterie 
que je viens de décrire suivie ou accompagnée de nom- 
breux cas de diarrhée séreuse à forme quelquefois 
cholérique, était une préparation naturelle au déve- 
loppement de la fièvre typhoïde. On pourrait même 
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dire que les deux épidémies se sont développées simul- 
tanément. En effet, tant pour la population civile que 
pour la garnison, les premiers cas de dyssenterie et de 
fièvre typhoïde se sont montrés dans le mois de juillet. 
Mais tandis que la dyssenterie disparaissait en jan- 
vier, la fièvre typhoïde, au contraire, arrivait à ce 
moment à son plus grand développement. Les mi- 
lieux sont les mêmes, mais chaque contagium se 
développe selon son genre. 

La fièvre typhoïde est une maladie de nature infec- 
tieuse dérivant, si Ton en croit des expériences ré- 
centes, d'une fermentation particulière du sang avec 
microzoaires et microphytes, et produisant les phéno- 
mènes pathologiques d'un empoisonnement spécial qui 
peut se transmettra d'un individu malade à un indi- 
vidu sain, ce qui constitue, à proprement parler, la 
contagion : infection et contagion sont donc les deux 
modes de propagation de la maladie. 

J'ai dit que l'installation des troupes groupées par 
section plus ou moins nombreuses dans les maisons 
abandonnées ou réquisitionnées des faubourgs, laissait 
beaucoup à désirer, surtout par rapport à la propreté 
des lieux. On conçoit, en effet, que pendant le siège, 
on se soit peu préoccupé des immondices et de leurs 
inconvénients. Quand on reculait devant le danger de 
porter les morts au cimetière, on ne pouvait songer 
à vidanger les fosses d'aisance; les malpropretés 
étaient donc dispersées un peu partout. On peut éva- 
luer les déjections tant solides que liquides à en- 
viron 1,5 k. par individu et par jour. Or, pour toute 
la ville et pendant les cent treize jours du siège, cela 
fait trois mille quatre-vingt-dix tonnes. Quelle source 
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incalculable d'infection, si, comme le dit M. Davaine, 
un trimillionième de goutte de sang typhoïde contient 
encore assez de yibrioniens pour transmettre la fièvre 
septicémique. Ainsi s'explique le rapide développe- 
ment de la maladie dans la population assiégée. 

Caractère. 

Les symptômes de la maladie se rapportent exclu- 
sivement à la fièvre typhoïde, typhus abdominal, do- 
thinentérie, à savoir : prostration, céphalalgie, épis- 
taxis, frisson au début, chaleur continue, inappétence, 
langue blanche, nausées, diarrhée, taches rosées 
lenticulaires. Délire, coma, alaxo-adynamie dans les 
cas graves. 

La durée de la maladie est longue dans les cas heu- 
reux, ne dépassant pas, dans les cas mortels, le troi- 
sième septénaire. Jamais on n'observa les symptômes 
du typhus exanthématique, dont le développement 
dans les conditions particulières du siège aurait pu 
être redouté. 

J'ai dit que les premiers cas de fièvre typhoïde 
avaient été observés dès le mois d'août. Relativement 
peu considérable jusqu'au mois de novembre, le 
nombre des cas n'atteignit son maximum qu'en jan- 
vier 1871, pour diminuer en février et mars, mais non 
d'une manière bien rapide. 

Le tableau n^ 1 aux colonnes qui indiquent la dis- 
tribution des cas selon les mois (cinq cent vingt-et-un 
cas, sur lesquels on a des données certaines) peut 
se résumer en la figure graphique suivante. Les 
totaux de chaque mois ne représentent pas la tota- 
lité des cas, attendu que pour les hôpitaux militaires, 
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comme je l'ai déjà fait observer, je n'ai de renseigne - 
ments certains que sur Iqs cas suivis de décès, le 
diagnostic de la maladie n'étant pas indiqué pour les 
autres qui, sur les cahiers d'entrée, sont tous con- 
fondus dans la dénomination de fièvre. Ces totaux non 
absolument exacts, ou pour mieux dire manquant d'un 
élément, sont marqués à l'encre rouge. 



Voir le tableau, numéro 10, 
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La courbe ci-dessus fait ressortir la marche rapide- 
ment grandissante de Pépidémie qui n'était pas finie 
en mars 1871 et dont la durée totale atteint deux cent 

dix jours. 

Gravité. 

Cette épidémie a été particulièrement grave par le 
nombre des morts. En effet, tant dans la garnison que 
dans la population civile, le nombre des décès s'est 
élevé à trois cent quatre-vingt-trois, qui se répar- 
tissent ainsi : 

Ambulances 13 

Hôpitaux militaires . . . 338 

Hôpital civil 4 

Population civile .... 28 

383 

Si l'on compare le nombre des décès à celui des 

malades, comparaison malheureusement impossible à 

faire pour les hôpitaux militaires par les raisons que 

j'ai dites précédemment, on a les résultats suivants : 







No M B R E DE 
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-^ 




^^^ . 




malades 


morts 


décès O/q 

1 


décès sur 


Ambulances . . 


33 


13 


39 


2.6 malades. 


Hôpital civil . . 


25 


4 


16 


8.2 


Population civile 


116 


28 


24 


4.t 



La population, tant civile que militaire, peut être 
évaluée à vingt mille en chiffre rond, comme il a été 
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dit précédemment. II y a donc eu un décès par fièvre 
typhoïde sur cinquante-deux habitants. 

L'épidémie a donc été grave par le nombre d'indi- 
vidus qui ont été atteints et par la proportion des 
malades qui ont succombé. 

Traitement. 

On n'en est plus au temps où l'on recherchait le 
traitement spécifique, quoique chaque année encore on 
voit apparaître des traitements plus ou moins re- 
commandables. M'est avis que dans une afiection aussi 
proteïforme, la première préoccupation du médecin 
doit être : primo non nocere, et qu'il doit rejeter les 
médications audacieuses ou systématiques, à cause 
de l'ignorance où il est de la nature intime de la ma- 
ladie. 

Selon l'opinion générale des praticiens de Belfort, 
les malades se trouvaient bien de la réserve médica- 
trice de leurs médecins : expectation dans les cas 
légers ; médication des symptômes dans les cas plus 
sérieux, à juvantibus et lœdentibus sit indication et 
impuissance à peu près abtsolue dans les cas très 
graves. 

Dans cette maladie, comme dans beaucoup d'autres 
maladies épidémiques, je devrais dire toutes, la thé- 
rapeutique esta peu près impuissante, ce qui ressort 
évidemment de ce fait indéniable que les médications 
les plus diverses donnent en fin de compte des résul- 
tats qui difiièrent bien peu. 

Seule la prophylaxie, lorsque les précautions sont 
possibles, pourrait diminuer la mortalité : à preuve, 
c'est que la mortalité est d'autant plus grande (jue les 
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conditions où se trouvent les malades, sont plus défa- 
vorables. 

Exemples : 
A l'hôpital civil, installé dans des conditions où le 
siège n'a rien changé, sauf une augmentation notable 
mais non exagérée de population, trente-six lits en 
plus, la mortalité par la fièvre typhoïde est restée ce 
qu'elle est dans les hôpitaux pour les temps ordi- 
naires, un mort sur huit à neuf malades. Dans les 
ambulances installées dans des locaux étroits et mai 
disposés et dans la population civile qui vivait dans 
les caves, la mortalité a été double et quadruple, non 
pas par défaut de traitement rationnel, mais bien à 
cause des conditions spéciales de propagation et d'in- 
fection où se trouvaient les malades. Ceci donne raison 
à l'axiome éternellement vrai et prouve que l'hygiène 
prime les drogues : plus sûr est de prévenir que de 

guérir. 

Age. 

J'ai recueilli des renseignements certains sur l'àgc 
de cent trente-huit malades de fièvre typhoïde, ren- 
seignements consignés au tableau suivant : 



Voir le tableau numéro ÎU 
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L'âge de vingt à trente ans a fourni le plus grand 
nombre de cas. Cette constatation est forcée, attendu 
que la grande majorité des résidants étaient militaires, 
par conséquent âgés de vingt à trente ans. 

Variole. 

La variole a exercé aussi ses ravages pendant le 
siège et n'a pas été un des moindres ennemis de la 
malheureuse population de Belfort. La puissance d'ex- 
pension de ce fléau est terrible. Il ravageait en même 
temps que la ville la population de la banlieue et 
même les troupes assiégeantes. 

Début. — Le premier cas fut constaté dans la po- 
pulation civile, le 15 septembre 1870, sur un voya- 
geur qui eut une variole conflaente et qui succomba. 
Le premier cas sur la garnison avait déjà été constaté 
le 15 août précédent. La marche ascendante de la 
maladie ne fut pas foudroyante, mais graduelle. Elle 
atteignit son maximum en décembre 1871. 

Caractères. — Les médecins sont unanimes pour 
assigner un caractère grave à la maladie. Franche- 
ment contagieuse, elle saisit ses victimes partout 
où elle les rencontre et n'en épargne aucune : bonne 
santé, régime sage, confort et précautions hygié- 
niques, rien ne l'arrête, rien, sauf cependant un virus 
de sa famille lorsqu'il a été introduit dans Téconomie 
et cela depuis un temps pas trop long. Vaccine et 
variole s'excluent mutuellement : on se donne l'un 
pour éviter l'autre. 

Dans les cas graves le danger était amené par la 
confluence extrême ou par une disposition pétéchiale 
et hémorrhagiquo, véritable ataxo-adynamie, ou bien 
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aussi par des affections concomittantes ou consécutives. 
Dans la première partie de mon rapport, j'ai longue- 
ment décrit les diverses formes de la variole. Ce qui 
était vrai dans la banlieue, a été vrai aussi dans la 
ville. Et je n'insiste pas sur les caractères et la forme 
de la maladie. 

Marche. — Aucun fait n'a été noté qui puisse 
servir à déterminer le temps deFincubation. Si, cepen- 
dant, par Madame la générale Berger qui avait obtenu 
la permission d'aller soigner son flls, capitaine dans la 
mobile à Belfort : elle prit la variole, fut obligée de 
s'arrêter à Etuffont-Haut et donna la maladie à deux 
personnes qui la soignaient. J'ai relaté dans la pre- 
mière partie de mon rapport Tbistoire de cette dame 
et celle du petit foyer de variole qu'elle importa dans 
la maison où elle fut recueillie. 

La marche de la maladie est graphiquement repré- 
sentée dans le tableau ci-après : 
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On voit que les cas, relativement rares jusqu'en 
octobre, deviennent abondants en novembre et dé- 
cembre 1870, époque où ils atteignent leur maximum, 
se maintiennent à un chiffre encore élevé en janvier 
1871, pour diminuer rapidement en février et mars. 

Durée. — Le premier cas a été signalé le 15 août 
1870, les derniers le 8 mars 1871. L'épidémie a donc 
duré deux cent cinq jours en tout. 

Age des malades. — L'âge précis des malades a pu 
être déterminé dans six cent douze cas. Ils se répar- 
tissent ainsi qu'il suit : 



Voit le ialHeau mméro 13 
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On voit que Tàge de vingt à trente ans a fourni 
le plus grand nombre de cas. Comme pour la fièvre 
typhoïde, la raison de ce fait est que tous les malades 
avaient de vingt à trente ans et formaient la ma- 
jeure partie (les trois quarts) de la population. 

Ce défaut dans la proportion ordinaire des éléments 
de la population par le fait de la présence d'une garni- 
son dans la ville de Bel fort, empêche de tirer des con- 
clusions valables relativement à Tâge où Ton est le 
plus exposé à contracter la variole. 

Mortalité. — Trois cent dix-neuf décès ont été occa- 
sionnés par la variole. Ils se répartissent ainsi : 

Ambulances 11 

Hôpitaux militaires . . . 256 

Hôpital civil 4 

Population 48 

319 
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Ambulances . . 


82 


11 


13.4 


7.4 malades. 


Hôpital civil . . 
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27-7 « 


Population . . 
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274 


48 


17.5 


6.7 , 



Si Ton compare le nombre des décès à celui des 
malades, on a les résultats consignés dans le tableau 
ci-dessus. 
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Pour les motifs consignés plus* haut les hôpitaux 
militfûres ne fournissent pas les éléments d'une com- 
paraison semblable, attendu que je ne connais que le 
chiffre des décès et non celui des guéris. 

Comme pour la lièvre typhoïde, les meilleurs résul- 
tats ont été obtenus à l'hôpital civil et ce sont les am- 
bulances et la population civile qui ont été les plus 
maltraités. 

Par rapport à la population entière de la ville, il 
y a eu un décès par variole sur soixante-deux habi- 
tants. D'où l'on voit que la variole a fait un même 
grand nombre de victimes que la fièvre typhoïde. 

Traitement et prophylaœie. 

Il est plus sûr de prévenir que de guérir^ disais-je 
un peu plus haut. Cette affirmation est doublement 
vraie pour la variole, maladie contre laquelle on n'a 
pas de traitement efficace à entreprendre et dont on 
peut sûrement conjurer l'atteinte par la vaccination. 
Je ne reviendrai pas sur les conclusions que j'ai for- 
mulées dans la première partie de mon rapport et 
qui sont le résumé des observations faites sur l'épi- 
démie de variole dans les communes du Territoire 
de Belfort. Le seul remède à la petite vérole est la 
vaccination répétée de dix ans en dix ans. Plusieurs 
impossibilités ont interdit les vaccinations et les re- 
vaccinations : la première, et celle-là me dispense d'en 
signaler d'autres, c'est l'absence de vaccin dans la 
ville. Un des médecins avait du vaccin, mais il était 
altéré et ne donna pas de résultats. 

Maladies diverses. 
En dehors des maladies épidémiques dont je viens 
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d'exposer les ravages, d'autres maladies encore ont 
fait de nombreuses victimes dans la ville. Le tableau 
n** II résume les renseignements que j'ai recueillis sur 
ces maladies très diverses. Quelques-unes, parmi les 
plus fréquentes et aussi les plus meurtrières, ont été 
étudiées séparément. Celles qui n'ont pu être classées, 
sont réunies sous la rubrique : Variées. Elles ne com- 
portaient aucune annotation digne d'être remarquée. 

Un coup d'œil jeté sur le tableau en dit plus que 
tout commentaire. On peut toutefois tirer de l'en- 
semble des faits relatés des déductions positives, entre 
autres : 

Sur cent soixante-douze individus qui ont suc- 
combé à des maladies non épidémiques, quatre-vingt- 
un ou 47 p. 100 avaient des maladies des voies 
respiratoires ; pleuro-pneumonies trente-trois ; bron- 
chites six et pbthisie quarante-deux. La gravité de 
ces affections ressort de la comparaison des chiffres 
des malades : quarante-deux phthisiques sur qua- 
rante-six ont succombé et cinq pneumonies sur vingt- 
quatre. Seule la bronchite simple a été moins terrible. 
Cette prédominance des maladies des organes de la 
respiration s'explique par ce fait que la température 
a été excessivement rigoureuse, surtout pendant la 
fin du mois do décembre 1870 et le commencement de 
janvier 1871. Pendant bien des nuits le thermomètre 
descendait à 20* au-dessous de zéro, et c'étaient les 
nuits les plus terribles du bombardement. 

Après les voies respiratoires viennent, comme siège 
de maladies graves, les organes digestifs : seize morts 
ou 9 p. 100. 

Enfin, comme ayant donné le moins grand nombre 
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(le cas mortels, se trouvent les maladies des centres 
nerveux : cinq tétanos et deux méningites. 

Blessés. 

Je termine par l'étude des blesses. Je ne fais qu'une 
statistique. 

134 individus ont été tués : 

Militaires .... 124 
Civils 10 

134 
1 165 ont été blessés : 

Militaires .... 1064 
Civils 101 

1165 
De ces 1165 blessés, 325 sont morts : 
Militaires .... 303 
Civils 22 

325 

. En tout morts par le feu de l'ennemi quatre cent 
cinquante-neuf individus, ce qui fait un habitant sur 
quarante-trois ou 2.25 p. 100 de la population prise 
dans son ensemble. 

On dit (Siège de Bel fort ^ Mény, p. 154) que l'on 
a vendu, après la reddition de la Place, dix millions 
do kilogrammes de plomb et de fonte provenant des 
débris des projectiles ennemis. C'est rester en dessous 
delà vérité que de dire que chaque kil'>grn*nme de 
proj ctile lan'.'é revient a un iVaiK* en «urlanL du oa- 
non. Ce quj je vai> d:re par rapport au poids des 
projectiles, s'exprime par les mêmes chiffres par rap- 
port à la valeur. 
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Les chiffres que j'indique, comparés à la population 
totale, donnent : 

Un individu tué sur cent quarante-neuf habitants; 

Un individu blessé mortellement sur soixante-deux 
habitants ; 

Un individu blessé non mortellement sur dix-sept 
habitants. 

En prenant séparément les civils et les militaires, 
on a des résultats bien différents : 

Civils Militaires 

1 tué sur 400 119 

1 blessé mortellement. . . 181 55 

1 blessé non mortellement . 40 16 

Par un calcul fait sur les projectiles lancés, on 
trouve qu'il faudrait pour tuer net : 

Un assiégé .... 74,626 kil. de projectiles 

Le blesser mortellement 21,786 > 

Le blesser non mortelle- 
ment 8,583 > 

L'atteindre d'une façon 
ou de l'autre (tués, 
morts ou blessés) . 615 > 

Comme je viens de dire, les mêmes chiffres ex- 
priment en francs les frais incombant aux assiégeants 
pour tuer ou blesser un assiégé. 

On pourrait encore faire d'autres rapprochements 
à des points de vue différents. 

Les pertes totales occasionnées aux meubles et im- 
meubles des habitants de Belfort sont évaluées à 
2,762,872 francs (ouvrage cité p. 176). 

Cinq cent mille projectiles ont été lancés par l'ar- 
mée ennemie. A 20 fr. l'un au moins, en moyenne^ 
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cela fait 10,000,000 fr. ou, comme je le disais tout à 
l'heure, 1 fr. le kilogramme. 

Chaque projectile ne produit donc pas en dégâts 
le quart de ce qu'il a coûté, si on ne considère que 
les dégâts des habitants. 

Le tableau n** III indique les causes de décès dans 
la garnison. Les données de ce tableau ont été com- 
prises ians les tableaux n° I et n"* IL 

Ces tableaux , en l'absence d'indications sur le 
nombre des blessés et amputés guéris, ne fournit au- 
cuns renseignements scientifiques. On dit très uni- 
versellement que la mort a emporté le plus grand 

nombre des amputés. 

Le tableau n^ IV indique les entrées et les sorties 

dans les hôpitaux militaires : hôpital militaire et am- 
bulance blindés de l'Espérance. 

Deux cent quatre-vingt-huit militaires sont morts 

de leurs blessures (tableau IIj; cent vingt-quatre 
ont été tués, ce qui donne un total de quatre cent 
douze qui, défalqués du chiiFre total onze cent qua- 
rante-sept (tableau III), donne pour reste sept cent 
trente-cinq décédés par maladie (fiévreux). Or, il est 
entré cinq mille seize fiévreux, il est donc mort un 
militaire sur six malades ou, par rapport à la garnison 
entière, un militaire sur vingt-deux. 

Mortalité générale. 

Il est mort par : 

Varioles . . . 219 personnes. 

Fièvre typhoïdes 383 > 
Dyssenterie . . 49 > 

Blessures . . 459 > 

Autres maladies 172 > 

Total . . 1382 > 
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Ou autrement : 

Blessés 459 

Maladies 923 



Total . .1382 

Ce qui revient à dire qu'il est mort un habitant 
sur quatorze et que les maladies ont fait mourir deux 
fois plus de monde que les projectiles. 

Tel est le bilan de cet horrible siège, où l'in- 
domptable énergie des défenseurs de la ville ne s'est 
point laissé ébranler par une pluie de fer de plusieurs 
mois de durée, pluie de fer qui avait réduit leurs 
demeures en cendres. Gloire à leur courage, mais 
honte à l'assaillant qui, impuissant à s'ouvrir le che- 
min de la forteresse, s'en prend à la vie et aux biens 
de la population, sans pitié même pour ce qui est 
sacré aux plus barbares : les asiles des blessés incen- 
diés par leurs projectiles. 

Qui ne verserait une larme sur tant de ruines en- 
core sous le pied du vainqueur et ne plaindrait du 
fond de son cœur le triste sort de l'humanité? 

J'ai fini ma relation ; elle est basée sur des faits 
certains ; je la crois l'expression de la vérité. 
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LES EXI6KHCKS DO RKCTEUR DE LiCOLE LiTIHE DE BBLFORT 



AU XVIII'^ SIÈCLE 



Le Bulletin do la Société (1872-1873) contient une 
notice sur des classes latines à Belfort au siècle der- 
nier, où sont publiés plusieurs mémoires des magis- 
trats de la ville sur la nécessité d'enseigner le latin à 
la jeunesse et de conserver, à défaut de collège, un 
maître d'école de langue latine, dont Femploi é'ait 
menacé de suppression par un arrêt du Conseil sou- 
verain d'Alsace du 22 novembre 1765. 

Nous donnons ci-après, pour faire suite à cette 
notice, le texte d'une requête dirigée contre les exi- 
iîences du rectei^r de cette école. Ce document, sans 
. date, et qui seuiblo antérieur à 1765, s'est rencontré 
dans une liasse de vieux papiers détournés naguère 
des archives municipales et que la sollicitude éclairée 
de leu M. Dietrich a fait acquérir en Alsace pour le 
compte de la Société qu'il présidait avec tant d'auto- 
rité. Il nous a paru intéressant au point de vue des 
renseignements qu'il fournit sur la situation maté- 
rielle du professeur chargé de renseignement, et par 
les noms des signataires de la requête, pères de 
famille, soucieux de l'avenir intellectuel de leurs 
enfants. 

L'original porte en marge la mention : // a été 
fait droit sur la présente requête. 
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A Messieurs les Prévost et Magistracts de la 
ville de Belfort. 

Supplient humblement Claude-François Boullangé, 
Louis Leroux et consorts, tous bourgeois de la ville 
de Belfort. 

Disant que depuis le décès du sieur Lanié, cy-de- 
vant recteur d'écolle latine, en cette ville, il a esté 
nécessaire pour enseigner la jeunesse de s'en pour- 
voir d'un autre ; il s'y en est présenté plusieurs, et 
enfin le sieur Emiet, présentement recteur, y a esté 
admis, pourquoi il a en premier lieu transigé avec 
vous, Messieurs (qu'il serait gagé de la ville d'une 
somme de deux cents cinquante livres, le logement, 
son chauffage comme un bourgeois, l'exemption de 
touttes charges outre ce quinze sols par mois par 
chaque escolliers et vingt sols par chacun pour l'hyver 
à leurs bois de chauffage. Les suppléants, tant pour 
eux que pour leurs successeurs, ont consentit à cette 
transaction.) 

Et a esté exécuté jusque il y a environ six ans qu'il 
fit des représentations que son gage estoit trop petit, 
aussy bien son bois de chauffage, et qu'il ne pouvait 
enseigner les escolliers à moins de vingt sols par mois. 
Ces représentations et demande ont été debatus si 
vray qu'il estoit sur le point de quitter, mais cependant 
par une sommission que vous a esté faite, Messieurs, 
le dit sieur Emiet a demeuré et son gage lui esté aug- 
menté, puisqu'il est gagé présentement de la ville do 
trois cents livres, douze livres pour le sonnage de la 
cloche, vingt sols par mois pour l'escolage et quatre 
toises de bois avec tous les autres articles de la pre- 
mière convention. Enfin ces augmentations révoltent 
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le public, quoy qu'on ait encore voullû y passw pour 
éviter des contestations. Mais aujourd'huy qu'il a en- 
core fait de nouvelles représentations au sujet es- 
colliers qui sont au nombre d'environ soixante, les- 
quels il ne veut enseigner que pour trente sols par 
mois chacun et demandé pour le chauifage et lumière 
à chacun trente sols, ce qui ne peut vallablement 
luy estre passé, parce qu'en calculant ses revenus dans 
le cas pareille, il approche de douze cents livres par 
années, non compris son bois de chauffage, logement 
et exemption, c'est dans ces circonstances que les 
suppléants ont l'honneur de vous présenter leurs 
requeste. 

Ce considéré. Messieurs, vu la présente requeste, il 
vous plaise ordonner que la première ou la seconde 
transactions faittes avec le sieur Emiet continuera à 
estre exécuté comme du passée, et que s'il persiste à 
ses augmentations, les suppliants offrent de présenter 
un recteur cappable d'enseigner la jeunesse qui ne 
demandera point le gage de la ville et se contentera 
des autres articles et faveurs portés en la ditte trans- 
action, le faisant férés bien. 

(Ont signé.) 

F. Jourdain, Boulanger, Louis Leroux, Bourier, 
Rolland, J. Coquerille, Nicolas Franque, J. 
Bechaud, j. Jourdain, J. P. Baumois, A. Rame, 
J. P. Parisot, F. Clerc, Th. Pin, J. B. Baumet, 
A. VoLTz, A. DoRVEAU et Girard. 
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NOTICE 

g0R LA FLORE DES ENVIRONS DE BELFORT 

PAU 

MM. PARISOT ET POURCHOT 



En 1858, j'ai publié dans les mémoires ds la Société d'émulation 
du Doubs une première étude sur la flore des environs de Belfort. 
Mon but, à cette époque, était de taire connaître l'influence que 
peuvent avoir sur la végétation d'une part la nature des terrains 
et d'autre part le changement d'altitude, dans ce petit coin de pays 
bi admirablement disposé pour ce genre d'observations. 

Ce travail, tiré à un nombre très restreint d'exemplaires, n'existe 
plus qu'entre les mains de quelqueb personnes. Sollicité souvent 
d'en faire une nouvelle édition, je me suis décidé à entreprendre 
cette publication, assuré du concours d'un collaborateur, M. Pour- 
chot, dont la connaissance parfaite de la flore de la montagne, a 
été pour moi une source de renseignements précieux. 

PARISOT. 



INTRODUCTION 



La dispersion des plantes est généralement sous la dépendance 
de deux influences principales : la température et la nature du sol. 

La température ne modifie la végétation d'une contrée qu'au- 
tant qu'elle éprouve des changements par la différence dans le 
degré de latitude ou dans Félévation au-dessus du niveau des 
plaines. 

Dans un pays d'une faible étendue comm» celui qui nous 
occupe, le changement de latitude est trop peu important pour qu'on 
en tienne compte ; les modifications dans la végétation provenant du 
changement de niveau sont donc les seules dont nous ayons à nous 
occuper. 

Depuis longtemps les observateurs ont reconnu qu'à mesura 
qu'on s'élève du fond des vallées vers les sommets des montagnes, 
la végétation se modifie et prend des caractères ^afférents, carac- 
tères qui sont assez constants dans des limites données pour per- 
mettre d'établir des divisions ou régions d'altitude, dans lesquelles 
on a cherché à grouper les diverses espèces composant la flore. 

Parmi les nombreuses divisions qui ont été proposées, j'ai cru 
devoir adepter celles qui sont le plus généralement admises : La 
région basse, la région moyenne, la région montagneuse et la 
région alpestre. 

La région basse comprend toutes les parties de la contrée qui ne 
s'élèvent pas à 400 mètres au-dessus de la mer ; les plaines, les co- 
teaux, la base des collines. Elle est recouverte en grande partie 
par les alluvions de diverses natures; elle se compose de prairies, 
de peu de forêts, de la plus grande partie des cultures, des étangs 
et en général des lieux marécageux. 

La région moyenne s'étend de 400 à 700 mètres ; elle est formée 
de toutes les collines sous-vosgiennes et des hauteurs qui forment 
la base de la montagne ; on y rencontre encore quelques cultures, 
des prairies et beaucoup de forêts. 

La région montagneuse ou région des sapins comprend toutes les 
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parties de la montagne qui dépassent 700 mëtres, mais qui n'at- 
teignent pas 1200 mètres ; elle est presque entièrement couverte 
de forêts entrecoupées de pâturages. 

La région alpestre est restreinte aux sommets des Ballons qui 
ont plus de 1200 mètres d'altitude ; on n'y rencontre que des pâ- 
turages, des escarpements souvent inaccessibles ; un gazon court 
et serré, des arbres rabougris, donnent un aspect particulier à la 
végétation de cette région qui est couverte de neige pendant six 
mois de l'année et souvent plus longtemps dans les ravins exposés 
au nord. 

Les tableaux suivants donnent une idée de la manière dont se 
groupent, dans ces divisions, les diverses espèces de notre flore. 

Nous avons indiqué en lettres italiques celles de ces espèces qui 
caractérisent plus spécialement chaque région. 



Plantes de la région basse. 

Ranunculus^ fluitans, aquatilis, Lingua, sceleratus; Nigella 
arvensis; Delphinium consolida; Symphaea alba; Nuphar luteum ; 
Erysimum Cheiranthoides ; Barbarea patula; Sisymbrium offici- 
nale; Iberis araara; Senebiera Coronopus: Viola odorata, alba; 
Reseda lutea ; Silène pratensis ; Elatine hexandra, Alsinastrum ; 
Géranium pyrenaicum ; Trifolium fragiferura ; Lythrura Hyssopi- 
folia; Myriophyllum veriiriUatum^ spicatum; Hippuris (;w?^am; 
Ceratophyllum demersum; Pepli^ portula; Herniaria glabra, 
hirsuta; Corrigiola littoralis; Seleranthiis annlius, perennis; 
Oenanthe Phellandrium, fistulosa; Berula angustifolia ; Oepha- 
laria pilosa ; Senecio paludosus ; Pulicaria vulgaris ; Filago 
arvensis; Cirsium oleraceura; Centaurea Calcitrapa; Specularia 
Spéculum ; Utricularia vulgaris, minor, intermedia ; Centunculus 
minimus; Menyanthes trifoliata; Anchusa arvensis; Myosotis 
versicolor ; Antirrhinum Orontium ; Linaria Cymbalaria ; Lindernia 
pyxidaria ; Limosella aquatica; Veronica acinifolia: Phelipsea 
ramosa; Lathraea squammaria ; Mentlia Pulegizim, rotundifolia; 
Lamium amplexicalue, purpureum; Leonurus Cardiaca; Ajuga 
Chamsepytis; Teucrium Scordium: Littorella lacustris; Ama- 
ranthus; Polycnemum arvense ; Chenopodium hybridura, murale, 
glaucum ; Mercuriaiis annua ; Humulus Lupulus ; Salix viminalis : 
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Sagittaria Sagittsefolia ; Iris pseudacorus ; le genre Potamogeton ; 
Accrus Calamus ; Cyperus fuscus, flavescans ; Carex Cyperoides^ 
disticha, vesicaria, riparia ; Scirpus ovatus ; Panicum sanguinale, 
crusgalli; Setaria verticillata, glauca, viridis; Leerzia Oryzoides; 
Glyceria spectabilis ; Hordeum marinum ; Polystichum Callipteris. 

Plantes croissant également dans les régions 

BASSE et moyenne. 

Clematis vitalba ; Anémone ranunculoides : Kanunculus auri- 
comus; Aquilegia vulgaris ; Actsea spicata; Chéïidonmm majus ; 
Fumaria officinalis; Barbarea vulgaris; Sisymbrium AUiaria; 
Nasturtium officinale, sylvestre ; Gardamine amara, impatiens ; 
Boripa pyrenaica, amphibia; Teesdalia nudicaulis; Tlaspi per- 
foliadum ; Helianthemum vulgarc ; Viola iniraJ}ili8 ; Reseda 
luteola ; Polygala Lejeunii, austriaca; Viscaria purpurea ; Dian- 
tbus prolifer, Armeria ; Holosteum umbellatum ; Alsine tenuifo- 
lia; Malva Alcea; Géranium palustre, columbinum^ dissedum^ 
molle^ pusillum ; Acer campestre ; Hypericum humifusum ; 
Evonymus europœus ; Shamnus Catharticus ; Genista pilosa, 
germanica; Trifolium stnatum^ elegans^ agrarium, aureum^ 
arvense; Astragalus glyqfphillos ; Vicia dumetorum; Lathyrus 
hirsutuSj tuberosus; Prunus Padiés^ avium; Fragaria collina; 
Agrimonia odorata ; Orlaya grandiflora; Caucalis daucoides; 
Peucedanum Cervaria; Oreoselinum carvifolia; Selinum mon- 
tanum ; Galium sylvaticum ; Valerianella Auricula, Morisonii ; 
Dipsacus sylvtstHs ; Petasites officinalis ; Aster Amellus ; Innla 
salicina; Filago germanica, gallica; Tanacetum vulgare ; Achillea 
Ptarmica, nobUis ; Crépis fœtida ; Matricaria Chamomilla ; Gen- 
tiana crutiata, germanica, ciliata; Linaria Elatina; Solanum 
nigrum, Dulcamara; Hyosciamus niger; Verbascum Thapsus, 
Lychnitis ; Euphrasia odontites ; Mentha sylvestris, viridis ; 
Scutellaria minor ; Lycopus europseus ; Nepeta cataria ; Galeopsis 
dubia; Stacbys germanica, annua, arvensis; Teucrium Chamœdrys^ 
Botrys ; Verbena officinalis ; Chenopodium polyspermum ; Atri- 
plex patula^ latifolia ; Passerina annfm ; Mercurialis perennis ; 
Salix alba, fragilis; Alisma Plantago; Orchis conopsea; Ana- 
oamptis pyramidalis ; le genre Ophris ; Ornithogalum pyrenaicum ; 
Narcissus poeticus ; Allium oleracemn; Tamus communis; Juncus 
Tenageia; Carex brizoides, cœspitosa, tomentosa, digitata, ornitho- 
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poda, paludoaa; Calamagrostis Epigeioa; Bromus racemosus^ 
arvensis^ Secaiifius. 

Plantes habituelles a la région moyenne. 

Anémone Hepatica ; Banunculus nemorosus ; Papaver dubium ; 
Corydalis cava ; Turritis glabra ; Ârabis arenaria ; Dentaria 
pinnata; Arenaria trinervia ; Stellaria média, holostea; Malachium 
aquaticum ; Hypericum tetrapterum ; Genista sagittalis ; Trifo- 
lium médium ; Latbyrus sylvestris ; Spirsea Ulmaria ; Geum ur- 
banum ; Comârnm palastre ; Rosa tomentosa ; Cratsegus Oxyacan- 
tha; Pyrus communis, Malus; Ëpilobium birsutum, parviflorum ; 
montanum, roseum ; Lythrum Salicaria, Montia minor ; Saxifraga 
tridatylites ; Thysselinum palustre ; Lonicera Xylosteum ; Aspe- 
rula odorata; Galium uliginosum; Conyza squarrosa; Artemisia 
vulgaris ; Senecio Jacobsea, sylvaticus ; Circium acaule ; Centaurea 
amara, scabiosa ; Lampsana communis; Soncbua arvensis; Cam- 
panula Bapunculus, Trachelium, glomerata ; Litbospermum offici- 
nale ; Gynoglossum officinale ; Atropa Belladona ; Linaria minor, 
vpjgaris; Orobanche Galii, Epithymum, Teucrii; Veronîca 
Teucrium, Gbamadrys ; Origanum vulgare ; Galamintha Acinos ; 
Clinopodium vulgare; Melittis melissopbyllum; Stachys recta; 
Betonica officinalis ; Prunella alba, grandiftora ; Bumex conglo- 
meratus, nemorosus; Tbesium intermedium ; Corylus Avellana; 
Sali aurita; Populus Tremula; AI nus glutinosa; Arummacula- 
tum; Orchis mascula; Eriophorum augustifolium, latifolium; 
Garex paniculata^ vulpina, muricata, canesc3ns, sylvatica, hirta, 
Phalaris arundinctcea ; Alopecurus pratensis ; Agrostis vnlgaris ; 
Apera Spicaventi ; Milium effusum ; Melica unifiera, nutans ; Poa 
bulbosa, compressa ; Molinia cœnnea ; Bracbypodium pinnatum, 
sylvaticum; Festuca gigantea, arundinacea, elatior; Bromus 
asper, erectus ; Triticum caninum ; Equisetum palustre ; Asple- 
nium ruta muraria, HaUeri^ Trichomanes ; Polypodium liober- 
iianum. 

Plantes habitant également les régions moyenne 

et montagneuse 

Banunculus aconitifolius ; Cardamino sylvatica, Viola palustris ; 
Droaera longîfolia, intermedia; Polygala depressa; Silène 
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rupestris; Ljchnis dinrna; Stdlaria nemarum; Hypericum 
qnadrangulam, pulchrum, montanum; Acer psendopla tanns, 
platanoides ; Impatious nolitangere ; Ilex aquifolium ; Trifolium 
alpestre ; Spiraea AruncuM ; Geum rivale ; Bubus idseus ; Sangui- 
sorba officinalis; Sorbns aucuparia; Illecebrum yerticillatum ; 
Bibes aipinum; Chryso^plenium alternifolium, oppositifolium ; 
Gbserophyllum hirsutum ; Myrrhis odorata ; Sambncus racemosa ; 
Valeriana tripteris; Enautia dipsacifolia ; Centaurea montana^ 
nigra ; Carlina acaulis ; Adenostyles albifrons ; t'ekisùes albus ; 
Gnaphalium dioicum ; Frenanthes purpurea ; Soyera paludosa ; 
Phyteuma nigra ; Campanula persicifolia ; le genre Yaccininm ; 
Linaria str%aia\ Digitalis pnrpurea, grandiflora, lutea ; Orobanche 
Bapmn ; Stacbys alpina ; Polygonum Bistorta ; Asarum enro- 
pseum ; Pynns sylvestris, Abies, Picea ; Lilium Martago ; Poly- 
gonatum yerticillatum ; Listera cordata; Eriophomm vaginatum ; 
Festuca sylvatica ; Eqnisetnm sylvaticum ; Lycopodium inunda- 
tum, clavatum; Polypodium Phegopteris, Dryopteris; Polysti- 
chum Tiielipteris. Oreopteris, dilatatnm ; Aspidium Filix fœmina ; 
Gystopteris fragilis ; Biechnum spicant ; Aspleniom Brenii^ sep- 
tentrionale. 

Plantes de la Région montagneuse 

Banuncnllus platanifolina ; Trollius europseus; Aconitnm 
Napellus, Lycoctonum ; Lunaria rediviva ; Thlaspi alpestre ; 
Géranium sylvaticum ; Bubus saxatilis ; Bosa alpina^ pimpineU 
lifolia; Gotonoaster vulgaris; Epilobium trigonum; Gircœa 
intermedia, alpina; Sedum annuum, Angélicz pyrenœa ; Lonicera 
nigra ; Bibes petrseum ; Arnica montana ; Garduus Personata ; 
Senecio Jacquimanus; Lactuca Plumieri; Mulgedium oli^fntim ; 
Campanula latifolia; Pyrola minor, rotundifolia ; Piuguicula 
vulgaris; Gentiana lutea; Orchis globasa; Juncus filiformis, 
squarrosus ; Garex limosa ; Poa sudettca ; Caiamagrostis montana ; 
Lycopodium Chamsecyparissus, Asplenium Adiauthum nigrum (1). 

Plantes de la Région alpestre. 

Viola sudetica; PotentiUa alpestris; Saxifraga Stdlaits^ 
Ai0oon; Laserpitium latifoUum; Galium saxaKle; Leontodon 



(1) La plupart des espèces qui figurent dans cette liste croissent dans les 
régions moyennes; i^uelques-unes s*élèyent jusque dans la région alpestre. 
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pyrenaicum; Melampyrnm sylvnticum; Thesium àlpinum; 
Romex arifolius; Veratrum album; Allium vidonàle ; Orchîs 
albida; Lycopodium Selago, rlpinum; Polypodiam Rhœticum. 



Beaucoup d'espèces ne sont pas exclusivement renfermées dans 
la région qu'elles habitent de préférence ; plusieurs causes peuvent 
modifier leur habitation ; mais, avec un peu d'habitude, on recon- 
naît facilement ce qu*il y a d'exceptionnel dans la dissémination 
des plantes. Parmi les causes qui peuvent modifier l'habitation, le 
transport par les cours d'eau, l'exposition, les brusques accidents 
du sol peuvent être placés en première ligne. C'est ainsi que 
V Arnica montana^ le Géranium sylvaticum, le Ranunculus aco- 
nitifolius, le Chœrophyllum hirsutum, etc., descendent des ruis- 
seaux de la montagne dans toutt^s les prairies basses qu'ils arrosent; 
les plantes alpestres descendent plus volontiers sur les escarpe^ 
ments exposés au nord des ballons qu'elles ne le font sur les 
parties sud. 



L'influence des roches sous-jacenles sur la végétation est peut- 
être encore plus remarquable que celle de la température, surtout 
dans notre Territoire où les terrains géologiques de composition 
essentiellement différente, se trouvent souvent en contact immédiat. 

Les grands contrastes que Ton remarque sont surtout sensibles 
entre la flore des terrains à base de calcaires et celles des terrains 
composés de silice et de silicates ; chacun de ces deux genres de 
terrains a une flore caractérisée par un certain nombre de plantes 
qui lui sont propres et qui se montrent souvent très exclusives 
sur le choix du sol. 

Les observateurs ne sont pas d'accord sur les causes qui déter- 
minent cette influence du sol sur la végétation ; les uns Tattri- 
buent aux éléments chimiques qui entrent dans sa composition ; 
les autres ne veulent y voir qu'une influence purement mécanique 
dépendante de l'état d'agrégation des roches. 

Lorsqu'on étudie les phénomènes de nutrition des végétaux et 
qu^on observe le rôle qu^ jouent les substances minérales, on est 
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naturellement porter à se rattacher à* la première de ces deux 
opinions. 

L'analyse chimique des végétaux a démontré d^une manière 
certaine la présence d'acides organiques propres qui varient pour 
chaque famille, chaque genre et même pour chaque espèce. Ces 
acides ne sont pas libres ; ils sont toujours unis à des bases le 
plus souvent minérales : la potasse, la soude, la chaux sont celles 
de ces bases fournies par le sol qui jouent le rôle principal ; le fer, 
la magnésie et d^autres bases peuvent aussi se rencontrer dans les 
plantes, mais dans des proportions iQ$igniflant«'S. 

Si Ton admet la théorie de Liebig sur les substitutions des bases 
entre elles, dans l'organisme des végétaux on s'expliquera pour- 
quoi il est des plantes qui croissent indifféremment sur toute 
espèce de sol et pourquoi il en est d'autres qui sont plus ou moins 
exclusives dans leur choix. C'est que, dans les premières, les acides 
peuvent être saturés sans préférence, par Tune ou par l'autre des 
bases que leur présente le sol, tandis que, dans les autres, les 
acides recherchent tantôt les alcalis, tantôt la chaux, sans qu'il 
puisse y avoir de substitution entre ces bases. L'analyse des cendres 
des végétaux nous apprend que les plantes qui affectionnent le 
plus les terrains feldspat biques sont surtout riches en alcalis tandis 
que, dansles plantes des terrains calcaires, les alcalis sont remplacés 
en partie plus ou moins grande par de la chaux. 

En général c'est à l'état carbonate que ces bases se présentent 
aux plantes, et l'action combinée de l'air et de l'eau tend à ramener & 
cet état celles qui seraient unis dans le sol à d'autres acides. Il est 
cependant des exceptions : ainsi les plantes du littoral qui constituent 
la flore maritime, recherchent les bases lorsqu'elles sont unies au 
chlore à l'état de chlorures, que Teau de mer tient en dissolution 
en proportions notables ; cette affection pour les chlorures est telle 
que beaucoup de ces plantes du littoral se retrouvent loin des 
côtes, sur les affleurements des terrains salifères oii le sol est 
imprégné de ces sels. Une certaine catégorie de plantes recherchent 
les bases unies aux acides, dans lesquels l'azote est partie consti- 
tuante ; ces plantes habitent de préférence le voisinag*) des habita- 
tions où elles trouvent ces sels en abondance. 

Les substances minérales, pour être assimilées par les végétaux, 
ont besoin du concours de l'eau, et c'est cet agent qui est chargé 
de les transporter dans la circulation; aussi l'eau a-t-elle une 
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action remarquable sur les roches de toute nature. Les roches de 
calcaire compacte sont en grande partie composées de carbonate 
de chaux ; elles se désagrègent difficilement et ne se laissent 
pénétrer que faiblement par Teau qui ne décompose que les sur- 
faces sans laisser de détritus sensible. 

Les roches cristallines et les terrains de sédiments silicieux qui 
sont composés de quartz et de felspath principalement, se dégagrë- 
ment facilement et se laissent pénétrer par Peau par une infinité de 
pores. La décomposition s^opère en abandonnant à Teau de faibles 
proportions de substances solubles et en laissant un détritus très 
abondant. 

Nous avons un exemple remarquable de ces deux modes de 
décomposition dans la tranchée du chemin de fer dite tranchée des 
Barres. L'oolithe jurassique est recouverte d^une couche très pro- 
fonde d^argile empâtant une grande quantité de galets vosgiens qui 
sont posés sur la surface de larochecompacte; beaucoup de ces galets 
atteignent 20 et 30 centimètres de diamètre et sont complètement 
décomposés tout en ayant conservé leur forme et leur texture. La 
décomposition est assez complète pour qu'on les coupe aussi faci- 
lement que Pargile qui les entoure ; tandis que le calcaire placé 
au-dessous et dans les mêmes conditions, n^est décomposé qu^à la 
surface sur une épaisseur qui n'atteint pas un centimètre. 

L'eau a donc une action bien différente sur ces deux genres de 
roches, les calcaires seulement perméables en grand, lui cèdent des 
parties solubles en plus fortes proportions que ne le font les roches 
feldspathiques placées cependant dans des conditions plus avanta- 
geuses à Taction décomposante. 

Le mode de décomposition de ces roches nous explique ces diffé- 
rences d'action ; le carbonate calcaire, sous l'influence de l'air, est 
directement soluble dans l'eau tandis que les silicates doubles qui 
constituent les feldspaths doivent être transformés en silicates 
simples alumineux ou alcalins ou calcaires ; le silicate d'alumine 
le plus abondant, reste insoluble ainsi que le quartz ; les autres 
sont de nouveaux décomposés pour donner naissance à des carbo- 
nates et à de la silice qui, à l'état naihsant et gélatineux, peut-^tre 
facilement assimilée. 

C'est donc avec raison qu'on attribuera la préférence de certaines 
plantes pour ces terrains siliceux à la facilité avec laquelle elles se 
procurent dans le sol, en quantité suffisante et dans des conditions 
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convenables, les alcalis et la silice nécessaires à leur existence. La 
préférence d^une autre catégorie de plantes pour les terrains cal- 
caires s'expliquera également par le besoin qu'ont les plantes 
d'une certaine quantité do chaux dans leur organisme. 

Si les plantes des terrains siliceux, malgré la présence des al- 
calis, qui existent en plus ou moins grande proportion dans toute 
espèce de sol, ne se i encontrent pas sur tous les terrains et prin- 
cipalement sur ceux dans lesquels le calcaire domine, c'est que le 
carbonate (en solution à l'état de bicarbonate) par sa propriété de 
former des sels insolubles avec les acides organiques, met un 
obstacle à l'absorption des sels alcalins, et modifie ainsi l'action 
assimilante des plantes. 

L'assimilation du calcaire n'étant pas gênée par la présence des 
alcalis, les plantes qui recherchent cette base pourront se déve- 
lopper sur tous les terrains qui en renferment. Nous avons, en 
effet, ol'Servé que les plantes des terrains calcaires sont beaucoup 
moins exclusives que celles des terrains siliceux, et qu'on les ren- 
contre fréquemment sur les roches d'épaiichement dans la com- 
position desquelles il entre des feldspaths calcaires. (Labrador, 
Pyroxène, Amphibole) 

Kous avons observé un exemple remarquable de l'influence du 
sdFI sur la végétation, dans une course faite au Kaiserstuhl, petit 
système de montagne situé sur les bords du Rhin entre les Vosges 
et la Forêt Noire. Ce soulévenenl est presque entièrement formé 
de Trachyte et de Dolérite. On devait s'attendre à trouyej sur ces 
roches de nature éruptives une flore, identique k celle des Vosges 
et de la Forêt Noire. Cependant on ne trouve que des plantes 
calciphile à l'exclasion presque complète de toute autre plante. 
On s'explique aisément ce contraste, si on tient compte de la com- 
position du Trachyte et de la Dolérite, formés de feldspaths cal- 
caires et magnésiens ; qui en s'altérant, donnent surtout du car- 
bonate calcaire comme on peut s'en convaincre par un essai très 
facile. 

Nous admettons donc la théorie de l'influence chimique des 
roches sous-jacentes sur la végétation comme expliquant d'une 
manière pins satisfaisante les principaux faits de dispersion des 
plantes. Cependant, tout en attribuant à l'élément chimique une 
importance de premier ordre, nous reconnaîtrons que l'état phy- 
sique d'agrégation du sol a sur la végétation une influence qui. 
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quoique secondaire, n^en est pas moins importante ; ainsi Tétat 
plus ou moins meuble, plus ou moins compacte du sol, modifie la 
végétation d^une manière assez sensible pour donner un aspect 
différent au tapis végétal, selon qu^on se transporte d'un terrain 
d'alluvion sableuse sur un terrain à roches compactes ou sur un 
sol argileux ou marneux. 

Un coup d'œil sur la végétation des différentes stations de notre 
territoire, nous donnera une idée de la manière dont se distribuent 
les espèces de notre flore sous Pinfluence des éléments chimiques 
du sol. 

Les terrains de roches cristallines ont une végétation varié et 
riche en espèces ; elle se fait remarquer ]>ar le développement et 
la vigueur des individus ; cette végétation ne peut-être comparée 
à celle d'aucun autre terrain. On y remarque conune espèces 
préférentes : 

Cardamine amara, sylvatica ; Viola sudetica ; Polygala de- 
pressa, Lejeunii ; Silex rupestrts; Spergularia rubra; Hypericum 
humifusum, ptdchrum ; Sarothamnus vulgaris ; Genista pilosa; 
Lotus tennis, uligini)sus ; Lathyrus macrorhizus ; Potentilla Tor- 
mentilla ; Sedum annum ; Saxifraga stellaris ; Angelica pyrensea ; 
Meum athamaaticum ; Galium saxatilo ; Arnica montana ; Se - 
nocio sylvaticus, aquaticus ; Gnaphalium norvegicum ; Centaurea 
nigra ; Leontodon pyrenaicus ; Lactuca Plumieri ; Jaslone mon- 
tana ; Vaccinium MyrtUlus ; Galluna vulgaris ; Lysimachia ne- 
morum; Erythrsa Gentaurium; Digitàlia purpurea; Betula àlba; 
Orchis albida ; Juncus filiformis, squarrosus ; Luzula albida, 
sylvatica, multiflora ; Garex pUulifera^ maxima, pallescens ; Gala- 
magrostis montana ; Aira flexuosa^ ccespitosa ; Holcus mollis ; 
Trioàidk decunibens; Poa sudetica; Narduus stricta; Lycopodium 
Selago, clavatum, GhamsBcyparissus: Polypodium Phegopteris; 
Polystichum Thelipteris; Aspltnium Breynii, s^tentrionale] Pteris 
ciquUina. 

Les espèces indiquées en lettres italiques sont les plus répandues; 
ailes contiibuent surtout à donner au tapis végétal Paspect qui le 
caractérise sur ces terrains. 

Quelques espëcod propres aux terrains calcaires se rencontrent 
sur les roches feldspathiques ; elles évitent les grauwakes et pré- 
fèrent les syenites et les roches de même nature ; les mêmes 
espèces ne se rencontrent pas sur les grés et les schistes de tran- 



— 133 — 

sitioD. Les plus fréquentes sont : Trolius europseus ; Liinàna re- 
diviva ; Hypericum birsutum ; Trifolium alpestre ; Saxifraga 
Âizoun ; Seseli Libanotis ; Asarum europseum ; Elymus euro- 
paeus ; etc., ett. 

En général, les espèces les plus sociales et les plus répandues 
appartiennent aux dernières familles de Téchelon naturel. Les 
Lycopodiacées, les Fougères, les Graminées, les Cypéracées, les 
Joncées. 

Les scbistes de transition et les grés ont une végétation bien 
moins variée ; beaucoup d'espèces montagneuses ont disparu et 
n'ont pas été remplacées. L^aspect de ces terrains frappe surtout 
par sa monotonie ; partout des landes de Calluna, dé Sarotham- 
mus, d'Aira, d^Agrostis ; partout des forêts semées de bouleau, 
tapissées de Yaccinium, ça et là, dans les coupes, des Digitales 
pourprées, des Prenanthes purpurea, des Senecio sarracenicud et 
une abondance extrême de Fougères, de Cypéracées, de Graminées. 

Les alluvions sableuses ont une flore toute spéciale ; les espèces 
citées précédemment n'y sont ni aussi répandues, ni aussi sociales, 
on y rencontre principalement les espèces suivantes : 

Roripa pyrenaica ; Teesdalia nudicaulis ; Senebiera coronopus ; 
Viscarîa purpurea ; Saponaria officinalis ; Spergularia rubia ; 
Ëlatine hexandra ; Melilotus raacrorbizus ; Trifolium aureum ; 
Potentilla argentea ; Lithrum salicaria ; Montia vivularis ; Ille- 
cebrum verticillatum ; Herniaria glabra ; Corngiola littoralis ; 
Scleranthus perennis ; Selinum carvifolium ; Peucedanum Oreo- 
selinum ; Silaus pratensis ; Senecio viscosus ; Tanacetum. vul- 
gare ; Pulicaria vulgaris ; Gnaphalium uliginosum ; Filago ger- 
raanica, minima; Centaurea Calcitrapa ; Arnoseris pusilla ; Ver- 
bascum Blattaria ; Mentha Pulegium ; Galeopsis dubia; Juncus 
conglomerdtus ; Panicum Crus-Galli ; Aira caryophyllea , Poa 
fertilis : Pestuca Lachenalii, Myuros ; Nardus stricta. 

Les alluvions argileuses ont la végétation la plus pauvre et la 
moins variée ; quelques espèces sociales, presque toujours les 
mêmes, envahissent de grands espaces de terrains et donnent au 
pays un aspect des plus monotones. 

Les espèces suivantes constituent la flore de ces terrains les 
espèces sociales sont peu nombreuses. Kanunculus Flammula, 
sceleratus ; Erj'simum Choiranthoides: Roripa nasturtioides, 
um|)hibium; Viola canina: Stellaria uliginosa; Spergularia arveu- 
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sis; Hypericum hufnifumm; Trifolium fragifeniDi, elegans; 

Prunus Padus; Agrimonia odorata; Alchemilla arvensis; Lythrum 

hyssopifolia ; Peplis portula ; Peucedanum palustre ; Œnanthe 

fistulosa, Phellandrium ; Scabiosa succisa ; Achillea Ptarmica ; 

Bidens cernua, tripartita; PuHcaiia dyssenterica, vulgaris; Cir- 

sium oleraceum ; Galluna vulgaris ; Lysimachia uemorum ; Ery- 

thrsea pulchella; Linaria elatine ; Lindemia pyiidaria : Teucrium 

Scordium ; Accrus C$ilamns ; Juucus effusus, glaucus, bufonius ; 

Cyperus flavesceos, fuscus ; Carex brizoides, distans ; Pteris 

aquilina. 
La végétation des terrains calcaires compactes a un aspect tout 

différent de celle des terrains que nons venons de parcourir : 
toutes les plantes propres aux roches siliceuses disparaissent ou 
deviennent rares ; elles font place à une nouvelle catégorie d^espë- 
ces, dont un petit nombre seulement sont sociales ; les Fougères, 
les Cypéracées, les Graminées, etc., y ont moins de représentants 
et, si les plantes sont moins développées moins vigoureuses que 
sur les roches cristallines, du moiLs la végétation perd cette déso- 
lante monotonie qu^elle possède sur les grés et sur les schistes. Le 
sommet des collines est généralement nu et aride ; mais cette ari- 
dité disparaît à mesures qu^on descend dans les combes marneuses 
où Ton trouve la végétation la plus riche de la zone calcaire. Les 
molasses tertiaires ont une flore à peu près identique à celle des 
calcaires jurassiques, le tapis végétal y a tout-â-fait le même 
aspect. 

Les calcaires dévonien etpermieu ont également une flore iden- 
tique et forment des îlots de plantes calciphile ou milieu des grés 
et des schistes à végétation siliciphile. 

Les espèces suivantes sont propres aux sols calcaires: Anémone 
ranunculoides, Hepatica ; Ranunculus sylvaticus ; Helleborus 
fcetidus; Aquilegia vulgaris ; Actsea spicata; Berberis vulgaris; 
Arabis sagittata ; Dentaria pinnata ; Lunaria rediviva ; Iberis 
amara; Viola alba, mirabilis; Polygala ausiriaca; Hypericum 
hirsutum; Astragalus ^{ycjirpAyZZos: Vicia dumetorum ; Lathyrus 
vernus; Hypocrepiscomosa; Peucedanum Cervaria; Seseli mon^o- 
num ; Achillea nobilis ; Inula squarrosa, salicina ; Filago spathulata ; 
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Cirsium acaule ; Carlina acaulis; Tinca minor; Geutiana cruciata» 
ciliata ; Origanum vulgare; Melittis Melissophyllum ; Prunella 
grandiflora ; Daphne Mezereum ; Âsarum evropseum ; Euphorbia 
verrucosa ; Mercurialis perennis ; Buxus sempervirens ; Cepha- 
lanthera rubra ; Carex digitata, ornithopoda; Brachypodinm pin- 
natum : Ëlymus europseus ; Polypodium Kobertianum ; Asple- 
nium Halleri. 

Les marais tourbeux ont une flore toute spéciale, indépendante 
de la nature des roches sous-jacentes. Les plantes qui s^y dé- 
veloppent, demandent un sol pour ainsi dire artificiel, dans lequel 
elles peuvent puiser les principes minéraux qu^abandonnent les 
végétaux en décomposition et se les assimiler sous Tinfluence des 
substances organiques provenant de la même décomposition. 

Il n'est pas étonnant que les tourbières aient partout un flore à 
peu près identique, malgré la différence de composition des roches 
sous-jacentes, puisque nous voyons un grand nombre de plantes 
se développer par la culture en dehors de leur habitat; au moyen 
des substances minérales et organiques que leur fournissent les 
engrais. Le même phénomène se produit dans les bois, sur les 
amas de feuilles mortes où quelques plantes peuvent vivre en 
dehors de leur habitat habituel. 

Les plantes suivantes sont celles qui habitent nos tourbières et 
nos marais tourbeux : 

Drosera rotundifolia, longifolia, intermedia; Parnassia palus- 
tris; Comarum palustre; Epilobium palustre; Chrysosplenium 
oppositifolium, alternifolium ; Galium uliginosum ; Vaccinium uli- 
ginosum ; Oxycoccos vulgaris ; Pedicularis sylvatica, palustris ; 
Scutellaria minor ; ^!piranthes autumnalis ; Epipactis palustris ; 
Juncus Teuageia ; Bynchospora alba ; Licopodium mundatum. 

La végétation des lieux aquatiques est lu plus indépendante de 
la nature du soi. Ces eaux courantes ont une flore assez restreinte, 
surtout sur le sol sableux ; les eaux dormantes possèdent presque 
complètement la flore aquatique de notre territoire. 

Kn résumé, à climat égal, la distribution des plantes dans notre 
pays est sous la dépendance immédiate de lu composition chimique 
du terrain. 

L*état physique des roches n'ayant d'influence sur la végétation, 
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qu'autant qu^il facilite la décomposition chimique de ces roches, 
ne joue conséquemment qu*un rôle secondaire dans la dispersion 
des plantes. 

Les roches cristallines, qui n'ont subi aucune décomposition 
aqueuse, ont la flore la plus vigoureuse, la plus variée et la plus 
riche en espèces sociales. 

Les schistes et les grés, produits de la décomposition incomplète 
des feldspaths, ont une végétation moins variée et moins riche en 
espèces sociales; son aspect frappe par son uniformité. 

Les aliuvions argileuses, résultant de ia décomposition •'^.e ces 
mêmes roches ont la végétation la moins bien développé et le plus 
petit nombre d^espèces sociales, par conséquent le tapis végétal 
le moins varié. 

On peut admettre qu'en général la richesse végétale d'un terrain 
est en rapport avec la quantité de substances sohibles produites 
par la décomposition plus ou moins avancée de ces roches. 

Parmi les calcaires, les marnes, par leur état plus perméable h 
Teau et àTair, conséquemment, par leur décomposition plus facile, 
ont une végétation plus riche, plus productive que les roches 
compactes dont les surfaces seules sont susceptibles de se dé- 
composer. 

Pour terminer cette introduction, nous signalerons un fait qui a 
souvent été remarqué et qui est surtout sensible dans nos vallées, 
c'est la différence de température qui existe entre les roches de 
nature calcaire et les terrains feldspathiques, lors même que les 
conditrons d'altitude et d*exposition sont les mêmes. 

Au printemps, lorsque les premières fleurs paraissent, nos ter- 
rain» calcaires, sont déjà couvert d'Anémones, de Pulmonaires, de 
Primevères, etc., lorsque les terrains siliceux présentent à peine 
quelques traces de végétations; ces contrastes se remarquent très 
bien entre le Salbert et le Mont, entre TArsot et la Miotte, etc. 
La végétation des terrains calcaires a une avant de huit à dix 
jours sur celle des autres terrains. 

Les hautes Vosges offrent égal^pent un exemple frappant de 
l'abaissement de température des roches de cristallisation. En 
effet, on est amené, par la comparaison de la flore de ces hauts 
sommets avec celles du haut Jura, à reconnaître que les Vosges à 
1,200 mètres ont une végétation aussi alpestre que le Jura à 1,500 
mètreg. Cette différence dans l'altitude des régions botaniques 
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de ces montagnes, ne peut être attribuée qu^à une différence de 
température des roches puisque le changement de latitude est 
trop faible pour avoir une influence sensible. 

La température des sources de ces deux genres de terrains 
vient confirmer les observations précédentes; dans les terrains 
calcaires le^i sources ont, en général une température supérieure 
à celle des sources des terrains siliceux, quand même elles sont 
placées dans les mêmes con<Iitions de hauteur et d'exposition. 

Quelles peuvent être les causes qui produisent cette différence 
dans la température des roches. Cette question n'a pu être résolue 
d'une manière certaine jusqu'à présent. Cet effet est-il produit par 
rhumidité que les terrains argileux et sableux retiennent avec 
plus de persistance et en plus grande quantité que les roches 
compactes? Cette explication n'ebt pas admissible pour les roches 
cristallines compactes, qui sont celles qui s'éloignent le plus de 
celles des roches calcaires. Doit-y voir, au contraire, le résultat de 
l'action dissolvante de l'eau sur les sels produits de la décom- 
position des ruches ? Les sels à bases alcalines abaissent géné- 
ralement la température de Peau au moment de leur dissolution, 
tandis que les sels calcaires produisent plutôt un effet contraire ; 
cette question est encore à résoudre. 

L'influence de la station sur la distribution dtts plantes est 
assez connue pour qu'il ne me paraisse pas ul:!e d'en faire ici 
l'objet d'un article spécial. Dans l'énumération suivante, il est 
toujours fait mention, pour chaque espèce, du genre de station 
qui lui est habituel. 



ENUMERATIOX 



L^énumération suivante présente un tableau à peu près complet 
de la flore de nos environs. L< s documents que nous avons pu recueillir 
sur cette flore se résument en citations de localités éparses dans 
les ouvrages étrangers h notre pays, et souvent assez vagues pour 
quMl ne nous ait pas été permis de les vérifler. Nous ne faisons 
figurer dans ce travail que les espèces que nous avons vu nous 
mêmes notant celles qui, citées par des auteurs connus, nous ont 
échappé jusqu^à présent, et éliminant toutes celle.^ qui nous ont 
laissé des doutes, soit sur leur présence, soit sur leur indigénat. 

Nous indiquons pour chaque espèce, dans un même paragraphe^ 
sa durée annuelle, bisannuelle ou vivace, Tépoque de sa floraison 
le genre de station, les régions d'altitude et la nature des terrains 
géologiques qu^elle préfère, les principales localités où nous 
Tavons observé n^omettant ces indications que lorsque la plante 
trop commune se rencontre partout. L'aire de dispersion est dé- 
signé par les mots disséminé, répandu; les mots rare, abondant, 
expriment la quantité de dispersion ; ce mot ubiquisie s'applique 
aux plantes qui croissent indifféremment à tous les niveaux ou sur 
tous les terrains; sous l'indication de terrains calcaires, nous com- 
prenons tous les terrains à base de carbonate do chaux, et celle 
de terrains siliceux tous ces terrains de cristallisation ou de sédi - 
ment composées principalement de silicates. 

Pordre de classification que nous avons suivi est celui adopté 
par Messieurs Grenier et Godron dans leur Flore de France, 

Les abréviations le plus eu usage dans ce travail sont les 
suivantes : 

Ann., annuel; — bisan., bisannuel; — viv., vivace; — lig., 
ligneux ; — rég., région ; — inf., inférieur ; — moy., moyenne ; — 
sup., supérieure ; — montg., montagneuse ; — alp, alpestre; — 
diss., disséminé; — r., rare: -- rép., répandu: — ab., abondant. 



EXOGÈNES OU DICOTYLÉDONÉES 



THALAMIPLOKES 



FAMILLE DES RENONCULACÉES 

0LBMATZ8 L 

Clématite : vulg. Fipate^ Liane^ Herbe aux G^ueux. 
C. viTALBA L. (arbuste), juin-juillet. Haies ot buissons ; rég. 
basse etmoy.; rép. ab. Presque nul sur les terrains siliceux. 

TBALIOTKVltt /.. 

T. ANGUSTiFOLiuM t. Signalé autrefois ; n'existe que près de 
Montbéliaid. 

AHBMOlta L 

Anémone, 

A. NEMOROSA L. Viv. mars-avril. Bois et buissons ; ubiquiste 
quant au terrain et à Taltitude; commun. (Sylvie). 

A. BANUNcuLOiDES L. Viv. avril-mai. Bois ; rég. basse et moy.: 
terrains calcaires. Bois du Mont, de la Miotte, des Fourches, de 
Danjoutin, de Délie, etc.; peu rép.; peu ab. 

A. HEPATiCA L. Viv. mars-avril. Rég. moy. Bois, buissons, ro- 
chers des terrains calcaires, à la Miotte, à la Justice, abondant. 
(Hépatique). 

KAXIVlfOVXiVS L. 

Renoncule. 

R. AQUATiLis L. Viv. mai-août. Ruisseaux et rivières ; commun 
partout. (Renoncule ^eau^ GrenouHlette,) 

R. TBiCHOFHYLLOs Chaix. Viv. mai-août. Ruisseaux, eaux cou- 
rantes. Bourogne ; peu répandu, ab. 
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K. DIYABICATU8 Schrk. Viv. juin-août. Rég. basée et moy. Eaux 
dormantes, canal des Forges, canal du Rhône an Rhin, Bourogne, 
bords de la Lusine ; assez abondant. 

B. FLUiTANS Lam. Viv. juin-juillet. Rég. basse. Eaui courantes. 
Toutes nos rivières, ab. 

R. ACONiTiPOLius L. Viv. mai-aoïlt. Ruisseaux et ravins de la 
Rég. montg. Rép. ab., descend jusque dans la rég. basse au Val- 
doie. (Bouton d'argent.) 

R. FLATANiFOLius L. Viv. mal-août. Rég. alp. et montg. Ballons 
de Giromagny et de Servance, ab. 

R. FLAHMULA L. Viv. juin-octobrf\ Les trois rég. infér. Marais, 
ruisseaux; plus fréquent sur les alluvions argileuses: très rép.; 
très ab. (Douve). 

R. LiNOUA L Viv. juin-juillet. Marais, étangs, assez rare ; autre- 
fois très abondant dans Tétang de la Maiche, desséché aujourd'hui 

R. ATTRTC0MU8 L Viv. avril-mai. Bois et buissons ; rég. infér.; 
ubiquiste quant au terrain. 

R. ACBI8 t. Viv. mai-juillet. Prairies, toutes les rég. très rép., 
très ab. (Bouton d'or). 

R. 8YLYATICU8 ThuUl. Viv. mai-juin. Bois et broussailles des 
terrains calcaires, assez rép., assez ab. Le Mont, la Miotte, les 
Fourches, etc. ; ne se trouve pas dans la vallée au-dessus de Bel- 
fort, mais reparaît sur les pelouses au Ballon de Giromagny. 

R' BEPENS L. Viv. mai -août. Prairies, champs, cultures, très 
rép., très ab. 

R. BULB08U8 L. Viv. mai-aofit. Prairies, champs, cultures, très 
rép., très ab. 

R. ABVENSis L, Ann. mai-juillet. Moissons. Rég. bas. et moy. 
lép., ab. 

R. 8CELEBATUS L. Auu. mai-scpt. Marrais, ruisseaux, étangs 
desséchés. Rég. bas., assez rare, be trouve parfois dans leb étangs 
desséchés d^Ëloie, Chaux et de la Maîche en quantité, mais 
fugace. 

R. PHiLONOTis Ehrh. Signalé par /. Banhin^ n'a pas été 

retrouvé. 

rxOA&ZA DilL 

F. BANUNCULOiDES Mwnch. Viv. avril-m'i. Toutes rég. et tous 
les terrains, commun dans les bois, les haies, les prairies, f Ficaire 
Eclair.) 
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C. PALUSTBI8 L. Viv. avril-mai. Commun dans toutes Jes 
prairies humides et sur le bord de tous les ruisseaux dans toutes 
les régions. (Populage). 

TKOIiLtUB L. 

T. EUBOP^us /.. Viv. juin-juillet. Pâturages des Hautes- Vos- 
ges ; rég. alp. et montg. disséminé. Ballon de Giromagny et Ballon 
de Servance. (Trolle^ Houle d'or). 

BBLftBBO&VS L 

H. FŒTiDus L Viv. février-avril et septembre-octobre. Boîs 
et broussailles des terrains calcaires ; rép., ab. Châtenois, Argié- 
sans, Essert, etc., aussi, mais plus rare, sur les terrains de tran- 
sition à Riervescemonl, St-Nicolas. {Ellébore, Pied de Griffon). 

AaVUBOXA L 

A. YULOABis L. Viv. juin-juillet. Haies et buissons des ter- 
rains calcaires ; rég. basse et moy. ; rép., ab. A la Miotte, la 
Justice, au Mont, Délie, etc. (Ancolie). 

BB&VBXmVM L. 

D. CONSOLIDA L Ann. juin-juillet. Moissons; disséminé, peu 
abondant, un peu partout. 

AOOarZTVBK L. 

A. NAPELLU8 L. Viv. Bavius des Ballons de Giromagny et de 
Servanee entre 800 et 1200 mètres, assez abondant. (Aconit bleu^ 
Char de Vénus). 

A. LxcocTONUM L. V^iv. juin-août. Même station et même 
habitat que le précédent mais moins abondant. Descend assez bas 
sur les bords de la Savoureuse. (Aconit jaune^ ou Tue- Loup), 

AOTJBA L 

A 6PICATA L juin. Bég. montg. et moy. sur les terrains cal- 
caires et sur les roches cnstallines ; assez peu rep. Bois des four- 
ches, du Mont, bois en montant le ballon de Giromagny. 
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FAMILLE DES BEBBÉBIDÉES 

L. 



B. YULOABis L (arbuste), mai-juin. Rochers calcaires, haies, 
buissons, assez ab., assez rép. (Epine vinette). 

FAMILLE DES NYMPHÉACÉES 

Nfck. 



N. ALBA L Viv. juin-juillet. Etangs, eaux dormantes, rég. basse, 
assez rép., assez abondant. Etang de la Forge, du Malsancy, 
d^Eloie, etc, (Lys éTeau), 

SnnPBA& Sm. 

N. LUTEUM Smith. Viv. juin-jnillet. Eaux, eaux dormantes, 
rig. basse, assez rép., assez ab. Bourogne, Châtenois, Denney, 
Délie. 

FAMILLE DES PAPAVÉRACÉES 



L. 

P. SHŒAS L Ann. juin-juillet. Commun partout, décombres et 
moissons (Coquelicot). 

P. DUBiUM L. Ann. juin-juillet. Moissons, décombres, lieax 
vagues, commun. 

P. AB&EMONE L Ann. mai-juin. Moissons, lieux vagues, sablon- 
neux, assez rare à Boppe et Lachapelle. 

OBSUDOimrBK Totirn. 

Ch. majus L Viv, mai-juin. Haies, décombres, rég. inf.; ab., 
rép. dans la région calcaire. (Grande éclair^ Chélidoine^ herbe 
aux verrues). 

FAMILLE DES FUMABIAGÉS 

ooaxDAun o. c. 

C. GAVA (Schweigg. et Kœri). Viv. avril. Haies et bois; fré- 
quent sur les calcaires. La Miotte, la Justice, les Perches, Délie, 
Faverois, etc. ; sur les alluvions de la Savoureuse, au Valdoie ; 
schistes à Auxelles. Abondant dans les régions inférieurs et 
moyennes. 
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C. soLiDA Smiih. Viv. avril-mai. Même habitat que le précé- 
dent ; mais plus abondant. 

Ces deux espèces s'élèvent fréquemment dans la rég, montg., le 
solida devient quelques fois très petit en été, et se rapproche de la 
forme Fabacea. 

L. 



F. OFPiôiNALis L Ann. mai-septembre. Champs, cultures des 
rég. inf. ; rép., ab. (Fumeterre). 
F. VAILLANTH, Loisel. Ann. Assez rare. Fort de la Justice. 

FAMILLE DES CEUCIFÈRKS 

L. 



R. RAPHANisTBUM L Auu. juiu-août. Champs, moissons, etc. ; 
commun. (Ravenelle). 

siffAns /.. 

s. ABVENsis L. (et la van orieMalis). Ann. juin-octobre. 
Champs, cultures ; commun. (Moutarde sauvage^ Sénevé). 

S. ALBA L. Ann. Champs, décombres, etc., subspontané. (Mou- 
tarde blanche), 

BKABSZOA L. 

B. NiGBA Koch. Ann. juin-iuillet. Décombres; subspontané, 
fugace. (Moutarde noire). 

BZPLOTAZXS D. C. 

D. MUBALis JD. C. Ann. juin-juillet. Murs de la Citadelle, au- 
dessus du Fourneau. Kare. 

OBUZaASrTBirs R. Brown. 

C. cHEiBi L. Viv. avril -mai. Murs de la Citadelle, assez 
abondant. (Violier, JBâton d*or, Criroflée). 

B&7SXMVB8 L. 

E. CHEiBANTHOiDEs L Auu. juin-juiUct. Région basse ; assez 
ab. Sur les alluvions argileuses de la Savoureuse et de la rivière 
Saint-Nicolas. 

BA&BA&SA R, Brown. 

B. vuLGABis R. Brown. Bisan. et Viv. mai-juin. Lieux humi- ' 
des; rég. inf.; commun. (Herbe de Ste-Barbe). 
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B. PATuiiÀ Friess {B. prœcox R. Braum). Bisan. ami-mai. 
Lienx humides, rare, peu rép. ; assez abondant sur les bords de la 
«Savoureuse, au-dessus du Champ-de-Mars, où nous l'observons 
depuis 1830. 

•TSZBKB&ZVM L 

S. OFFICINALE Scop. Aun. juin septembre. Bords des chemius, 
voisinage des habitations ; rég. ba^se ; commun. ( Velar^ hirhe 
aux chantres). 

S. AiiLiABiA Scop. Viv. avril-mai. Bords des chemins; haies, 
buissons; ubiquiste; commun. (AUiaire), 

HASWmTZVMC A. Brmcn 

N. OFFICINALE R. Broton. Viv. juin-septembre. Ruisseaux des 
prairies; rép.; ab. (Cresson de fontaine), 

N. SYLyESTRE R. Brown, Viv. juin-août. Bords des ruisseaux 
de la rég. basse ; peu rép. ; peu ab. ; à la For^e, au Valdoie, à 
Bourogne, à Délie. {Roquette sauvage). 



A. SAOïTTATA D. C. Bisau mai-juin. Bocailles à la Miotte, à 
la Justice et généralement les coteaux calcaires ; rép., ab. 

A. PEBFIOLATA Lom. (Turrttts glàbra L). Bisan. juin-juillet. 
Haies, bois, assez rép., assez ab. Le Salbert, PArsot, les bords de 
la Savoureuse ; rég. basse et moy. ; ubiquiste tenant au terrain, 
{ToureUe). 

A. THALiANA L. Auu. avril-octobre. Champs ; commun partout. 

A. ABEN08A Scop. Aun. mai. Kégion moy. Roches de la Miotte 
et de la Justice sur les calcaires ; sur les schistes à Auxel- 
les-Bas. 

OAKDAMZSnS L. 

G. PBATEN8I8 L. Viv. mai-juiu. Prairies, ubiquiste quant au 
terrain et à Taltitude. (Cresson des prés). 

C. AMAEA L. Viv. avril-mai. Ruisseaux des bois et des prairies; 
reg. inf. ; assez rép.; ab. ; surtout sur les terrains siliceux. (Faux 
cresson^ cresson amer). Se vend souvent pour le véritable cresson 
de fontaine dont il diffère par son amertume. 

6. IMPATIENS L. Bisan. mai-juin. Bois, broussailles; diss.: 
peu ab. A la Miotte, dans la vallée du Puix, à Riervescemont. 
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C. SYLVATiCA Link. Bisan. ou Viv. avril-juin. Bords des ruis- 
seaux, des bois ; toutes les régions des terrains siliceux; rëp., ab. 

C. HiRSUTA L Ann. avril-juin. Bégion basse des terrains sili- 
ceux, ruisseaux & la Forge, à Oifemont, au Valdoie, etc. ; diss., 
peu ab. 

BSXVTA&ZA L. 

D. piNNATA Lam. Viv. avril-mai. Bois et broussailles au Mont 
diss. ; peu ab. sur les calcaires {Dentaire). 

L. BEDiyiYA L Viv. mai-juin. Bavin des Vosges granitiques ; 
rég. des sapins au Puix, au Bosemont, Ballons de Giromagny et de 
Servance ; assez rép. ; assez ab. {Lunaire.) 

A&&ISS1TM L. 

A. CALTCiNUM L. Ann. mai-juin. Lieux pierreux et 9.ecs ; ter- 
rains calcaires ; toutes les rég. : commun. {Alysson^ corbeille 
dorée) 

D. VESNA /.. Ann. mars-mai. Pelouses, coteaux secs ; tous les 
terrains ; commun. {Brave). 

&011IPA Besser. 

B. KASTUBTioiDES Spach. (S}'simbrium palustre Leys). Bisan. 
juin-septembre. Buisseaux des terrains argileux ; rép., ab. 

B. pvBENAiCA Spach. Viv. mai-juin. Prairies des vallées des 
Vosges ; rép., ab. ; terrains siliceux. Vallée de la Savoureuse, de 
8t-Nicolas. 

B. AMPHiBiA Bess. Viv. juin-juillet. Buisseaux «tiivières, ma- 
rais argileux ; rép., ab. 

OAMi^UXTA Cantz, 

C. SATiYA CrU. Ann. juin-juillet. Champs des coteaux calcaires ; 
la Miotte, la Justice, etc. ; peu rép., peu ab. {Cameline). 

C. FŒTiDA Fries. Ann. juin-juillet. Champs de lin à Charmois 
et à Bourogne. 

I. TiNCTOBiA t. Bisan. mai-juin. Disséminé et subspontané. 
Bords des Champs; lieux vagues. {Pastel). 
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K. BU008UM Aliioni Ânn. juin-juillet. Disséminé. Champs, 
lieux incultes; peu rép., peu ab. ; Cravanche, etc. (Rapistré). 

xaiiiizs L 

I. AMABA L. Ann, juin-septembre. Disséminé dans les moissons 
sur les terrains calcaires ; rég. inf. 

TBBSBA&ZA fi. Brown. 

T. NUBiCAULis 22. Brown. Ann. avril-mai. Collines et champs 
siliceux ; ré?, inf. ; peu rép., peu ab. Evette, Sermamagny, Chaux» 
Giromagny, Bougegoutte. 

TBZiAtPZ Dillen. 

Th. ABYEN8E L. Anu. mai-septembre. Champs et lieux va- 
gues; commun. {Tabouret), 

Th. pebfoliatum L. Ann. avril-mai. Champs et lieux vagues ; 
rég. basse et moy. ; préfère les terrains calcaires ; rép. ab. 

Th. alpestre L. Bisan. et Yiv. avril-juin. Escarpements des 
Ballons ; ne descend pas au-dessous de la rég. des sapins. 

Th. bubsa-pastobis L. Ann. mai-octobre. Commun partout. 
{Bourse à Pasteur), 

UBPZDIVM L. 

L. CAMFESTBE R. BroH. Bisan. juin-juillet. Champs, lieux va- 
gues; commun. 

L. BUDEBALE L Auu. juiu-août. Décombres, lieux vagues ; 
peu rép., très ab. Sur nos promenades publiques. {Herbes aux 
puces)* 

L. DBABA £. Viv. juin-juillet. Çà et là sur les bords des rou- 
tes ; peu rép., peu ab. Bords du chemin au Fourneau. 

L. SATiKUM L Ann. mai-juillet. Lieux cultivés ; subspontané. 
{Cresson alenois^ petit Cresson), 

L. LATiFOLiuM L Viv. Lioux cultivés ; bords des routes. {Mou- 
tarde ou Passerage). 

Pers. 



S. COBONOPUS Poir. Ann. juin-août. Lieux vagues ; bords des 
routes ; peu rép., peu ab. ; rég. inf. ; champ de foire à Belfort. 
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FAMILLE DES CISTINÉES. 

BBUAXVTBBMVM Tmm. 

H. vuLGARE Gœrin. Viv. mai-juillet. Pelouses sèches ; rép. 
ab. Ubiquiste quant à l'altitude et préférant les sols calcaires 
{Fletirs du soleil). 

FAMILLE DES VIOLAKIÉES. 
VXOLA Totim. 

{Violettes), 

V. PALusTBis L Viv. avril-juin. Tourbières des Vosges el de 
la rég. des grés ; rég. sup. et moy. ; rép., abondant. Tourbières et 
marais des vallées do la Bucinière. de la Savoureuse, de la rivière 
St-Nicolas. Marais des forêts de TArsot et du Salbert. descend jus- 
que dans la rég. basse, dans les lieux marécageux de la plaine. 

V. HiRTi /.. Viv. avril. Haies, buissons ; commun. Dbiquiste 
quant au terrain et h l'altitude. 

V. ALBA Besser, Viv. avril mai. Coteaux calcaires sur la lisière 
des bois, à la Miotte, à la Jiif^tice, au Mont; peu rép., peu ab. 

V. ODOBATA L. Viv. mars-avril. Taillis de la rég. basse et 
moy. : peu rép. ; peu abondant. Bavilliers, Danjoutin, etc. 

V. STLVATiCA Fries. et la var. Riviniana. Viv. avril-juin. Boii 
et forêts; toutes les rég. et tous les terrains; très rép. et 
très ab. 

V. CANiNA L. et les formes Kochii, Schultzii^ Stagnina, Viv. 
avril-mai. Pâturages humiâos, rég. basse et moy. Sur les terrains 
siliceux de préférence ; rép., ab. ; Cravanche, Bavilliers, Evette, 
Auxelles-Bas, etc. ; toute lu vallée de la Savoureuse. 

V. MiBABiLis L. Viv. avril-mai Coteaux boisés sur les calcaires 
de la rég. moy. ; peu rép., ab. Bois de la Miotte, bois des Fourches, 
bois de Danjoutin, etc. 

V. TBicoLOB Bisan. mai-octobre. Champs sablonneux sur Tallu- 
vion des rivières du Eliôme, la Savoureuse, le St-Nicolas, etc. ; très 
rép , très ab. ; plus fréquent sur les terrams siliceux : toutes les 
rég. {Pensée). 

V. suDETiCA Wild. Viv. juin-août. Pâturages de la région al- 
pestre ; ne descend (ju'excejîlionnellement au-dessous de 1000 ^ 
mètres d^alt. On ne trouve sur nos Ballons que la variété à fleurs 
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Tiolettes. Plante essentiellemtnt siliciphile. (Pensée des Vosges). 
C^est une des violettes qui conservent le mieux leur couleur. 

FAMILLE DES RÉSÉDACÉES. 

maSBDA /.. 

B. LUTEA L. Bisan. juin-juillet. Lieux vagues et secs ; rég. 
basse. Glacis des fortifications; peu rép., peu ab. {Bescda 
sauvage). 

B. LUTEOLÀ L. Bisan. juin-août. Bords des cbemins, lieux ya^ 
gués, coupes des bois, rég. basse et moy. ; rép., ab. {Gatuk). 

FAMILLE DES DROSÉRACÉES. 

BROSaiLA L 

D. BOTUNDiPOLiA L. Yiv. juiUot-août. Marais et tourbières 
toutes les rég., terrains siliceux ; rép., ab. {Rorelle, Bossolis). 

D. LONGXFOLiA L. Viv. juiUct-août. Marais tourbeux des Vos- 
ges, surtout la rég. montg. Vallée du Paix, vallée de la Budnière ; 
assez rép., assez ab. 

D. iKTEBMBDiA L Viv. juiUct-août. Avec le précédent ; ab. aux 
environs de Giromagny, de Riervescemont, etc. 



P. FALusTBis L. Viv. août-soptembre. Prairies tourbeuses et 
marécageuses; toutes les rég. et tous les terrains; rép., ab. 
(PartMSsie). 

FAMILLE DES POLTGALÉES, 

POTOA&A F. 

P. 00M08A Schrk. Viv. mai-juin. Collines calcaires ; rég. basse 
et moy. ; rép., ab. 

P. vuiiGABiB L. mai-juin. Pâturages, lisières des bois, etc. ; 
rép., ab.. dand toutes les régions. (Laitier), 

P. LEjEUKn Bor. Viv. mai-juin. Collines et bruyères des ter- 
rains siliceux, peu rép., ab. ; Salbert, Evette, Giromagny, etc. 

P. DBPBE88A Wcndr. Viv. juin-juillet. Collines et bruyères 
des terrains siliceux ; rép., ab. dans toutes les régions. 

P. AUSTBIACA Crantz. Viv. avril-juin. Collines des terrains 
calcaires ; rég. basse et moy. ; assez rép., assez ab. ; à la Miette, 
au Mont, à Bourogne, etc. 



i 
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FAMILLE DES SILÉNÉES. 

SX&BXTB L 

S. iNPLATA Sm. Viv. juin-août. Prairies ; ubiquîste quant aui 
terrains et aux régions ; commun. {SUène^ Behen blanc), 

8. BUPESTRis L. Viv. juin-août. Escarpements des Vosges, ex- 
clusivement sur les roclies siliceuses ; rép.. ab. ; rég. montg. 
Descend jusque dans les vallées. 

S. PBATBNSis Gren. et God. (Lychnis dioica D. C.) Viv. juin- 
août. Champs, lisières des bois; peu rép., peu ab. ; rég. 
basse et moy. 

S. DiuBNA Crren. et God. (Lychnis syhestris Hoppe). Viv. maii- 
juillet. Ravins et bords des ruisseaux ; rép., ab.; préfère les ter- 
rains siliceux. 

S. NUTANs L. Viv. juin-juillet. Les trois régions et tous les 
terrains ; rép., ab. 

V. puRPUBEA Wimm. Viv. mai-juin. Prairies des bords des 
ruisseaux qui descendent des Vosges ; ab„ rég. basse et moy. ; 
exclusivement sur les terrains siliceux. Si quelques individus de 
cette espèce ^ e développent sur un terrain calcaire, nous avons 
remarqué que la floraison est incomplète et que la fructification 
est presque nulle. La plante ne se maintient pas longtemps hors 
de son habitat habituel. ( Viscaire^ attrape mouché). 

L. FLOS-cucuLi L. Viv. juin-juillet. Ubiquiste quant \ u ter- 
rain et à Taltitude ; commun. {Lychnide^ fleur de coucou). 

AOROSVBMMA L. 

A. aiTHAOO L. Viv. juin-juillet. Commun dans les moissons ; 
Ubiquiste. (Nielle et Nialle). 

•A COSTAUX A /.. 

5. oFFiciNALiR L Viv. juiu-août. Bives, lieux vagues et sa- 
bleux ; rég. basse et moy. ; ubiquiste. {Saponaire^ savonnière). 

O7PS0PBX&A L. 

6. YAGCARiA Sibth, Ann. juin-juillet. Champs sablonneux et 
argileux ; rég. basse ; diss., peu ub. {Herbes aux vaches,) 
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G. MUBiLis L, Ann. juin-août. Champs argileux et sablonneux ; 
rég. basse et moy. ; rép., abondant. {Gypsière), 

BIAarTBVS L 

D, PBOLiPEB L. Ann. juillet-septembre. Coteaux arides; rég- 
basse et moy., rép.,ab.; plante presque exclusivement calciphile. 

D. ABMEBiA L. Bisan. juillet-août. Bords des chemins, haies, 
coupes des bois, etc.; rég. basse et moy. Ubiquiste quant au 
terrain; rép., ab. 

D. GABTHUSiANOBUM L. juiu Septembre. Prairies de toutes les 
régions et sur tous les terrains; rép., ab. (Œillet des prés). 

FAMILLE DES ALSINÉES 

S. PBOCUMBENS L. Viv. mai-octobro. Lieux humides, champs 
inondés pendant Thiver, surtout sur les terrains siliceux ; 
rép., ab. 

S. apetalaL. mai-octobre. Bords des champs, les trois rég. 
des terrains siliceux. OfiFemont, la Forgé, Bourogne, etc. 

S. NODOSA Fenzl Viv. juillet-août. Prairies inondées pondant 
l'hiver; dans toutes les régions des terrains siliceux ; à Valdoîe. 
Danjoutin ; peu ab. 

A&BZXVB Wahl. 

A. TENUiFOLiA Cranta. Ann. juin-septembre. Champs argi- 
leux des rég. basse et moy.; rép., ab. (Alsine), 

MOiBiaxroxA. L. 

M. TBiNEBViA Clairville. Ann. ou bisan. juin-juillet. Haies, 
bois; rég. basse; ubiquiste; rép., ab. 

M. MuscosA L Viv. juin. Eoches humides, rare ; excls. calci- 
phile. Délie. 

A&BHAaZA L. 

A. SEBPYLLiEOLiA L Bisau. juin-juillet. Rochers, lieux in- 
cultes; rép., ab.; ubiquiste. (SablineJ. 

•TB&&ARIA L, 

St. NEMOBUM L. Viv. juin-juillel. Bois humides de la région 
montg., descend sur l'alluvion dans les rég. basse et moy. ; rép., 
ab. Les hautes Vosges et toutes les vallées. 
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St MEDIA Vill. Anu. mars- octobre. Bords des chemins, cul- 
tures ; commun partout. (Mouron des oiseaux). 

St. holostea L. Viv. mai-juin Haies et buissons ; rép., ab. ; 
ubiquiste. (Stelïaire^ gramen fleuri). 

St. graminea /-. Viv. juin-juillet. Haies, lisières des bois; rép. 
et ab. ; ubiquiste. 

St. uliginosa Mun. Ann. juin-juillet. Prairies humides des 
régions siliceuses ; ab. dans les prairies qui avoisinent le Salbert, 
TArsot, etc. ; est moins abondant sur les calcaires. 

bo&ostbitm: l 

H. UMBBLLATUM L, Anu. avril-juin. Lieux cultivés; rég. 
basse ; diss., assez abondant. 

CB&ASTXVM L. 

C. viscosuM L Ann. m»i-juillet. Champs, lieux cultivés; rép., 

ab. ; ubiquiste. 
C. BEACHYPETALUM Desp. Anu. avril-juillot. Cultures; rép., 

ab. ; ubiquiste. 

C. SEMiDEGANDRUM /.. Anu. mars-mai. Champs sablonneux. 
Alluvion de la Savoureuse. Assez rép , assez abondant. 

C. GLUTiNOSUM Fries. Ann. mars-mai. Champs, collines cal- 
caires; abondant. 

C. GLAucuM Gr. Mœnchia eredcr, Koch. Ann. mai. Rives de 
la Savoureuse au ValJoie, collines des terrains siliceux de Frahier 
à Ëvette; assez ab.; presque nul ou nul sur les calcaires. 

C. vuLGATUM L Ann. ou bisan. mars-octobre. Vulgaire. 

C. ARVENSE L Viv. mars-mai. Coteaux secs, bords des chemins; 
ubiquiste rép., ab. (Ceraiste). 

Ma&aOBXUM Fiiex, 

M AQUATicuM Fnc5. Viv. juir.-septembre. Bords les ruisseaux, 
lieux humides ; ubiquiste ; rép., ab. 

«Pfi&OIT&A. L. 

S. ARVENsis L Ann. juin-juillet. Champs commun, surtout sur 
les terres argileuses. (Spargoutte. Grappe), 

S. PENTANDRA L. Anu. juin-juiliot. Ruisseaux desséchés des 
prairies près de l'ancien étang de la Maîche ; alluvion argilo-cal- 
caire ; assez rare. * 
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•PBlLOV&AaZA Pers. 

Sp. bubra Pers. Ann. maî-août. Lieux vagues, sablonneux ; 
toutes les rég. Lit de la Savoureuse, depuis le Ballon. Abondant, 
nul sur les calcaires. 

Sp. &EOETALI8 Fenzl. Ann. mai-juin. Champs, moissons, rég. 
basse; ab. à Bourogne, Charmois, Montreux-Chàteau, Délie, etc. 

FAMILLE DES ÉLATINÉES 
S&ATX8fS L 

E. ALS1NA8TBUM L. Viv. juiu-septembre. Ruisseaux des prai- 
ries à Cravanche. Assez rare. 

E. HEXANDBA 2). C. (El. paludosa Seub.) Ann. juin-septembre. 
Bords des étangs d^Eloie et de Boppe, à Bourogne ; rég. basse ; 
assez abondant sur les terrains argileux. 

FAMILLE DES LINÉES 

unuM /.. 

L. CATHABTicuM L. Auu. juin-septembro. Commun. 
L. U8ITATI8SIBIUM L. Auu. juin-juillot. Cultivé et souvent 
subspontané. 

FAMILLE DES TILIACÉES 

TXftZA L. {Tilleul) 

T. PLATYPHYLLOS Scop. Arbre, juin-juillet. Bois des rég. basso 
et moy. ; diss. Bois des Fourches. 

T. SYLVE8TBI8 Dcsf, Arbro. Bois ; même dispersion que le pré 
cèdent. Sévenans, Moval ; tous deux plantés dans les promenades. 

FAMILLE DES MALVACÉES 

MA&VA L 

M. ALCEA L. y iv. juillet-août. Bords des routes, lieux vagues; 
rég. basse et moy. ; rép., ab. (Mauve àlcéej. 

M. MOSCHATA L. Viv. juillot-août. Même habitat, même dis- 
persion que le précédent ; le premier plus fréquent sur les cal- 
caires, le second sur les terrains siliceux. {Mauve musquée). 

M. 8YLVE8TBJS L. Bisau. juin-août. Terrains vagues, sablon- 
neux ; rép., ab. ; surtout sur les terrains siliceux. 

M. BOTUNDiFOLiA L. Auu. juin-soptombre. Terrains vagues, 
cultures ; rép., ab. ; ubiquiste. {Mauve^ Fromageot^ commun 
aux deux espèces). 
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FAMILLE DES GERANIÉES 

G. 8YLVATICUM L. Viv. juin-jiiiUet ; Pâturages et ravins des 
Tijg. montg. et alp. ; accidentellement dans la rég. basse ; rép., ab. 
dans la chaîne des Vosges. 

G. PALUSTEE L. Viv. juillet-août. Ravins et bords des ruisseaux' 
ombragés ; peu rép., peu ab. Auxelles-Haut, Bourogne, chemin 
de Meroux. 

G. COLOMBINUM L Auu. mai -juillet. Haies, bois; les trois rég. 
inf. ; rép., ab. 

G.^DissEGTUM L Ann. mai-juillet. Bords des champs; rég. 
inf.; rép., ab. 

G. PYBENAicuM t. Viv. mai-août. Lieux cultivés, coteaux secs ; 
assez rép., ab., surtout aux abords de nos fortifications. 

G. MOLLE L. Ann. mai-octobre. Bords des routes de la rég. 
basse et moy. ; rép., ab. 

G. PusiLLUM L. Ann. juillet-octobre. Bords des chemins, lieux 
vagues; rég. inf. ; rép., ab 

G. BOTUNBiFOLiTTM L Auu. mai-août. Lieux stériles; rég. 
inf. ; rép., abondant. 

G. BOBEETiANUM L mai-septombro. Vieux murs, décombres, 
bois couverts ; commun. {Géranium^ Herbe à Robert). 

BROBZUM: LHér 

E. cicuTABiDM UHér. Ann. mai-août. Commun, mais plus 
fréquent sur les terrains siliceux. (Bec de Grue). 

FAMILLE DES HYPÉRICISÉES 

BTFSILXOUM /.. 

H. PEBEORATUM L. Viv. mai-aoùt. Bois, bords des champs ; les 
trois rég. inf. ; rép., ab. {Millepertuis^ Herbe de la St-Jean), 

H. QUADBANGULUM L Viv. juiuaoût. Prairies, bois; rég. 
montg. et moy. Le Salbert, les Vosges granitiques ; assez ab. 

H. TETBAPTEBUM Frics. Viv. juin-juillet. Prés, bois humides ; 
rég. basse et moy ; plus fréquent sur les terrains siliceux que sur 
les calcaires. 

H. HUMiFusuM L, Viv. juin-septembre. Bois et champs; les 
deux rég. inf. ; rép., ab. sur les terrains siliceux; nul sur les cal- 
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caires; plus fréquent sur les lambeaux d^alluvious siliceuses 
anciennes et modernes. 

U. PULCHBUM L Viv. juin-août. Bois des terrains siliceux dans 
les trois rég. inf. ; ab. ; nul sur les calcaires. 

H. HiBSUTUM L Viv. juin-août. Bois et collines cUcaires et 
granitiques ; dans les trois rég. inf. ; rép., ab. ; rare sur les terrains 
argileux et sur les grés. 

H. MONTANUM t. Viv. juiu-août. Bois dos rég. moy. et montg. 
en société du pulchrum ; ubiquiste quant au terrain. 

FAMILLE DES ACÉRINÉES 
AOSa L. 

A. PSBUDO-PLATANUS L. Arbres. mai. Forêts de lu rég. moy. 
et montg. disséminé. Foret du Salbert, bois des Fourches, forêts 
du Puix et toute la montagne. {Sycomore^ faux Platane). 

A. CABfPEBTRE L. mui. Arbres. Bois, buissons; les trois 
rég. inf. ; rép., ab. (Erable^ Auzeraulé). 

A. PLATANOiDEB L. avril-mai. Arbre des forêts de la rég. monfg. 
avec le Pbeudo-platanus^ mais plus rare. (Plane, Plaine). 

FAMILLE DES BALSAMINÉES 

XMPATZBXrS l. 

I. NOLi-TANGERB L. Auu. juin-juillct. Bois couverts et humi- 
des, surtout les ravins des rég. moy. ot montg. ; rép., ab. ; parti- 
culièrement dans les terrains siliceux. 

FAMILLE DES OXALIDÉES 

OZAUt L. 

0. ACETOSBLLA L. Viv. avril-mai. Bois couverts, haies ; les trois 
rég.; rép., ab.; ubiquiste. {Oseille dis lois, oxalide, pain de 
coucou). 
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CALICIFLORES 



FAMILLE DES CÉLASTRINÉËS 
BV0ZV7M1TS /.. 

E. EUROFJEus L. avril-juin. Arbuste. Haies et buissons; rép., 
ab. ; très rare au-dessus de Sermaraagny. (Fusain^ lonntt de 
prêtre), 

SVAVB7LBA L. 

S. PiKNATA L. mai. Arbrisseau. Bois; rare; bois àMoryilIars. 

FAMILLE DES ILICINÉES 

UXiBZ L 

1. AQuiFOLiUM L, mai-juin. Arbuste. Forêts des rég. mov. et 
montg. Au Salbert, bois en montant le Ballon, au Cbantoisot, etc.; 
rép., peu ab. (Houx). 

FAMILLE DES RHAMNÉES 

RBAMNirS L 

lî. CATHARTICA Ir. mai-juin. Arbuste. Haies et buissons: rép., 
peu ab. ; plus fréquent sur les calcaires. {Nerprun, Epine 
de cerf). 

K. FRANGULA L. avril-juîn. Arbuste. Haies et buissons ; rép., 
ab. ; ubiquiste. {Bourdaine). 

r AMILLE DES PAPILIONACÉES 
V&BZ L 

U. EUROFiEus Sm. mai-juin. Arbrisseau. Bois et buissons sur 
quelques points du versant méridional du Salbert, où il avait déjà 
été signalé par Mappus. 

•AROTBAMXnXS Wimm, 

S. vuLQARis Wimm. mai-juin. Arbrisseau. Bois, landes et lieux 
incultes; les trois rég. in f. ; rép., ab. dans la zôno des terrains 
siliceux : nul sur les calcaires, si ce n'est sur les alluvions et le di- 
luvium qui recouvrent ces terrains. L'une des plantes les plus 
caractéristiques des terrains siliceux. {Genêt à lalais). 
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OBVMTA X. 

6. SAaiTTALiB L. juin-juillet. Plante ligneuse. Collines sèches ; 
ubiquiste ; rép., ab. jusque sur le Ballon. 

G. PiLOSA L. mai-juin. Arbrisseau. Bois ; rég. basse et moy. ; 
terrains siliceux. Le Salbert, TArsot, Giromagny, etc. ; abondant. 

G. TiNCTORiA L, juin-juillet. Sous-arbrisseau. Prairies, col- 
lines ; ubiquiste ; rép.. ab. {Genêt des teinturiers), 

G. OEBMANiCA L. mai-juiu. Sous-arbrisseau. Bois, buissons, 
peu rép., assez ab. Colline la Justice sur le calcaire ; & Vézelois 
sur le Diluvium vosgien, vallée de St-Nicolas, h. Auxelles, etc. ; 
ubiquiste; rég. basse et moy. {Genêt épineux). 

oNoxrxs L. 

{Arrête-bœuf, Bugran). 

0. CAMPESTEis Koch ct Zt>. juin-juillot. Sous-arbrisseau. 
Champs, lieux stériles ; rég. inf. ; rép., assez ab. 

0. PBOCUEBENS Wàllr. juin-juillet. Sous -arbrisseau. Champs 
sablonneux, lieux vagues ; rég. inf. ; rép., ab. 

AXVTBTIi&XS L. 

A. VULNEBABIA Z. Bisau. ou viv. mai-juin. Prairies ; rég. basse 
et moy. ; rép., ab. ( Vulnéraire). 

araoxoAoo L. 

M. LUPULiNA L. Bisan. mai-octobre. Prairies, lieux stériles : 
rég. basse et moy. ; rép., ab. 

M. FALCATA h. Viv. mai-septembre. Prairies, bords des che- 
mins ; peu rép., peu ab. ; glacis des fortifications. 

M. SATiYA L. Viv. mai-septembre. Cultivé et subspontané 
Le M. Fahato-sativa se rencontre assez fréquemment avec les 
parents. {Luzerne). 

MBXiX&OTVS Tourn. 

M. oFFiciKALis Zam. Bisan. juin-septembre. Moissons, bords 
des chemins; rég. inf. ; rép., ab. {Meliht), 

M. ALBA Lam. Bisan. juillet-septembre. Lieux incultes; rég. 
basse et moy. Champ de Mars, Bosmont, Auxelles, et;.; peu rép., 
peu ab. 

M. MACROBHizA Pers. Bisan. juillet-septembre. Bords des 
Tuisseaux, sables humides. Bives de la Savoureuse ; peu rép.; 
peu ab. 
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{Trèfle.) 

T. ALPESTRE X. Viv. juio-août. Prairies, pâturages de la rég. 
montg. Clairières des forêts du Ballon. 

T. MEDIUM L. Viv. juin-septembre. Collines sèches, buissons; 
rég. moy. et inf. ; ubiquiste; rép., ab. 

T. PBATENBE L. Viv. mai-septembro. Prairies; commun. 
{Trèfle commuu). 

T. ocHBOLEUGUM L Viv. mai-juillet. Prairies sablonneuses; 
les trois rég. inf. Toutes les vallées ; rép., ab. 

T. ABVBN8B L juin-septembre. Champs, lieux cultivés; ubi- 
quiste ; très rép., très ab. {Trèfle des champs. Patte de lièvre). 

T. 8TBIATUM L. Ann. juin-juillet. Collines, bords des chemins, 
la Justice, la Forge, Bourogne, etc. ; peu rép., assez ab. ; rég. 
inf. et moy. 

T. scABBUM L. Ann. juin. Coteaux secs. A la Forge, à Cra- 
vanches ; assez rare. 

T. FEAaiFEBUM L. juiu-sopt Ombre. Prairies humides, argi- 
leuses; rég. basse, rép., ab. {Trèfle fraise). 

T. MONTANUM L. Viv. juiu-soptembre. Prairies des trois rég. 
inf. ; ubiquiste quant au terrain ; très ab. 

T. BEFEK8 L. mai-octobre. Commun partout. 

T. ELEGANS iSavÂ. Viv. juin- septembre. Bords des chemins; 
rég. basse et moy.; rép., ab. Cravanche, la Miotte, étang delà 
Malche, Giromagny, Bourogne, Délie, Faverois, etc. 

T. AUBEUM £. Bisan. mai-août. Prairies, lieux cultivés ; les trois 
rég. inf. ; rép., ab. ; surtout dans les vallées vosgiennes. 

T. PBOCXTMBUS L. mai-juillet. Champs, moissons ; les rég. inf.; 
rép., ab. 

T. AGBABiuM L. Ann. juin-juillet. Bois et lieux vagues des 
terrains siliceux ; rép., ab. 

&OTVS L 

L. OOBNICTJLATUB L. mai-octobro. Prairios ; commun partout. 
(Lotier). 

L. TBNuis Kit. Yiv. juin-août. Prairies humides, dans les ter- 
rains argileux. Forme du précédent. 

L. .T7LI01N08T78 Schhuhr. Viv. juin-septembre. Prairies, buis- 
sons ; rég. inf. sur terrain argileux. Assez rép. 
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AMVmJMAhV L 



j» 



A. GLYCTPHYLL08 L. Viv. Boîs, broussailIes des c&teaui 
calcaires, plus rarement sur les terrains siliceux, rég. basse et 
moy. ; assez rép., assez ab. Le Mont, la Miotte, etc. Le Puix, 
Rieryescemont. (Astragale, faux réglisse). 

VICZA L. 

V. SATiYA L. Ann. mai-juin. Champs, moissons ; les deux rég. 
inf. ; cultivé et naturalisé. 

V. AuausTiFOLiA Roth. Ann. mai-juin. Introduit avec l«s 
moissons. 

y. SEFIUM L. Viv. avril-septembre. Bois, buissons ; commun 
partout. Vesce de haies). 

V. DUMETOBUM L, Viv. juiUet-août. Bois et taillis, Bois des 
Fourches et de la Miotte ; diss.. ab., rég. inf. Cette plante est 
très abondante dans les jeunes taillis, elle disparaît presque en- 
tièrement quand le bois devient grand pour reparaître à 25 ans de 
disiance lorsqu'on coupe de nouveau les bois. 

CmJkOOJL nir, 

C. MAJOB Frank. Viv. mai-août. Haies et buissons; ubiquistd. 
( Vesee). 

C. YABiA Gren. et Godr. Ann. mai-juillet. Dans les moissons. 

C. MiNOB Riv. {Ervum hirsutum L). Ann. avril-juillet. Dans 
les moissons. Commun. ( Vesceron). 

MKvma L. 

E. TETBA8PEBMUM JL. Ann. mai-juillet. Moissons ; les trois rég. 
inf. ; rép., ab. 

L. 



L. APHACA L, Ann. juin-juillet. Champs sablonneux dans 
les moissons ; rég. basse ; diss., assez abondant. 

L. KI880LIA L. Ann. juin-juillet. CoTime le précédent, mais 
beaucoup plus rare. 

L. HiBSUTUs L. Ann. juin-juillet. Champs, moissons, les deux 
rég. inf. ; diss., ab. Châtenois, Pcrouse, Morvillars, Délie, etc. 
(Gesse). 

L. SYLYESTBiB L. Viv. juiu-août. Haies, buissons, lisières des 
bois ; les trois rég. inf. ; assez rép., assez ab. 
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L. TUBEB08U8 i. jum-août. Champs, moissons; rég. inf.; ubi- 
quiste quant au terrain ; diss., assez ab. 

L. vEENus Wimm, avril-mai. Bois sur quelques points à Délie 
et sur la lisière suisse. Nul sur les terrains siliceux. 

L. MAGBOBHizus Wimm, Viv. avril-juin. Bois des trois rég. 
inf. Nul sur les calcaires ; rép., ab. 

L. PBATEN8I8 L. Yiv. juin-juiUct. Prairies, haies, buissons, 
ubiquiste ; rép., ab. 

* COlLOXnUbA Nerk. 

6. YABU L. Yiv. mai-juillet. Haies, buissons, prairies ; les trois 
rég. inf. ; rép., ab. ; presque exclusivement sur les calcaires 
(Coronille). 

OlLXrZTBOFVB Desv, 

0. PEBPusiLLUs L. Ann. juin-juillet. Collines des grés rouge * 
diss., ab., rég. basse et moy. Giromagny, Auxelles, Chaux, Bouge- 
goutte. Nul sur les calcaires. {Pied cPoiseau), 

Bxrpoc&apzft L. 

H. C0M08A Z. ViT. août-iuin. Collines sèches des terrains cal- 
caires; rég. inf.; rép., ab. {Fer à eheval). 

OXroaiL70BXB Tourn. 

0. 8AT1VA Lam. Viv. mai-juin. Cultivé et subspontané. (Sain- 
foin). 

FAMILLE DES AMTGDALÉES 

PRUBTUS L. 

P. 8PIN0SA L Arbre, avril-mai. Haies et buissons, (hrunellier^ 
épine notre), 

P. AviUM L. Arbre. Bois des rég. inf.; rép., ab. (Cerisier). 

P. PADTJ8 L. Arbre. Bois ; rég. basse et moy. ; terrains siliceux *« 
sur les alluvions à Yézelois, à Chaux, etc. (Merisier à grappes), 

FAMILLE DES ROSACÉES 

SFXKJBA L. 

S. XTLMABiA L, Viv. Prairies humides, bords des ruisseaun ; les 
trois rég. inf. ; rép., ab. (Reine des près. Ornière et ulmaia). 
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5. YBUNGUS L. Viy. juin-juillet. Rochers humides, nrin de la 
rég. montg. Abondant dans l(*s Vosges granitiques (Spirie^ barbe 
de b^mc). 

6. nsBANUM L. Viv. juillet-août. Lieux humides : rég. inf. ; 
répandu, ab. f Benoîte). 

G. RiYAiiS L, Vir. juillet-août. Ravin de la rdg. montg., assez 
r<p., assez ab. Dans toute la rég. des hautes Vosges. 

VOVaVTZUbA L. 

p. FRAGABiASTRUH Ehch. Viv. avril-mai. Haies et buissons ; 
commun; ubiquiste. {Faux fraisier). 

P. TBBNA L. Viv. ayril-inai. Pelouses sèchei, murs ; commun ; 
ubiquiste. 

P. AiiPESTBis HaJL Viv. juin-juillet. Rochers escarpés de la 
rég. alpestre. Rallona de Giromagny et de Servance ; assez ab. 

P. TOBMEirnLLA Sibth. Viv. juin-juillet. Rois et bruyères des 
terraîna siliceux ; nul sur les calcaires purs ; très rép., très ab. 
(TarmmUaie). 

P. SEFTAN8 L. Vir. juin-août. Rords des routes ; très rép. 
très ab. Ubiquiste. {Quinte-feuille). 

P. AHSBBiNA L. Viv. mai-août. Bords des chemins, lieux 
sablonneux, très r^p., très ab. {Aneeriné). 

P. ASGEKTBA L. juin-juiUet. Lieux sablonneux, allurion de tous 
les cours 'd'eau descendant des Vosges ; nul sur les calcaires ; rép., 
ab. {Argentine). 

lVIBL. 



6. PALUSTBB L. Viv. juin-juillet. Ruisseaux, marais, tourbières 
des forêts de la rég. siliceux. Hautes- Vosges, TArsot, la Vaivre, 
etc. Nul sur les calcaires ; rép., ab. 

VmAOAaZA L. 

F. VE8CA L. Viv. avril-mai. Rois et buissons ; ubiquiste quant 
au terrain et à Taltitude ; commnn. (Fraisier). 

F. coLLiKA Ehrh. Viv. mai-juin. Coteaux secs, rég. basse et 
moy. Diflsém. ; colline de la Miotte. 
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aVBVS L. 

R. SAXATiLis L, Viv. mai-juin. Bois rocailleux des hautes 
Vosges ; rég. i:lp. et montg. ; assez rép., assez ab. Bocailles dos 
Ballons. 

B. G^sins jL. Arbrisseau, mai-juillet. Buissons, lieux vagues ; 
rég. inf. et moy. ; rép., ab. (Ronces à mûres). 

R. GLANDULOsus Belîard. Arbrisseau, juin-juillet. Bois cou- 
verts ; les trois rég. sup. ; rép., ab. ; dans les bois du Puix, au 
Salbert, à PArsot, etc. 

R. FEuncosus L. Arbrisseau, juin-août. Bois et broussailes; 
des rég. basse et moy. ; très rép., très ab. 

Le genre Rubus a été divisé en un nombre infini d^espèces qui ne 
sont que des formes très voisines. Nous avons trouvé R. dume- 
torum Ood,, R. vestitus, Weihe., R. hirtus Ood,^ R. rudis 
Weihe, R. tomentosus Borkh., R. vulgaris Weihe^ qui toutes ont 
le même habitat et la même dispersion. 

R. iD^us L. Viv. mai-juin. Rég. sup. et moy. ; rép.; ab. ; dans 
tout la rég. montg. (Framboisier). 

1L08A L. 

R. piMPiNELLiFOLiA Scr. Arbusto. juin. Diss. dans les vallées 
des Vosges ; rég. montg. ; assez rare. 

R. ABVEKSis Huds. Arbuste, juin. Bois, broussailles ; commun. 

R. ALPiNA L. Arbuste, juin. Bois des rég. montg. et alp. Vallées 
des hautes Vosges ; ab. {Rosier ou églantier des Alpes). 

R. OANiNA L. Arbuste, juin. Bois, broussailles; commun. 
(Eglantier). 

R. TOMENTOSA Smith. Arbrisseau, juillet. Collines sèches, 
calcaires ; rég. moy. ; à la Miotte, à la Justice, etc. 

R. BUBiGiNOSA L. Arbrisseau, juin-août. Coteaux calcaires, 
rég. moy. ; la Justice, les Perches, Bourogne, etc. 

Quelques formes hybrides ont été observées sur plusieurs 
points de notre territoire. 

AO&ZMOinA Tourn. 

A. ETiPATOfiiA L. Viv. juin-août. Haies, buissons ; les trois rég. 
inf.; rép., ab. plus particulièrement sur les terrains calcaires. 
(Âigremoine). 
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A. ODOBATA Miller, Viv. juin-août. Haies, buissons; rég. 
basse et moy. des terrains siliceux ; peu rép., peu ab. Au Salbert, 
à PArsot, à Auxelles, etc. 

VOTB&ZVM L 

P. DicTiocAEPUM Spoch. Viv. juin-août. Prairies, pelouses 
sèches ; ubiquiste qnant au terrain et à Paltitude ; ab. (Pimpre- 
nelle vulgaire). 

8AVOVZ80&BA L. 

S. OFFiciNALis. L. Viv. juin. Prairies humides et tourbières des 
hautes Vosges, d'où il descend en plaine ; assez rép., assez ab. 
(Pimprenelle des prés). 

AXtOaaMZLLA Tourn. 

A. vuLGABis L Viv. mai-août. Prés humides des trois rég. 
inf. ; rép., ab. ; la var. montana, ab. dans la rég. alp. (AlchimUle^ 
pied de lion). 

A. ABTENSis Scop. Ann. mai-juillet. Champs sablonneux et 
argileux ; rég. inf. ; rép., ab. Nul sur les calcaires. (Perct- 
pierre). 

FAMILLE DES POMACÉES. 

OKATJBQJTB L. 

G. oxYACAUTHA L. Arbusto. mai-juin. Haies et buissons des 
trois rég. inf. ; rép., ab., presque exclusivement sur les calcaires. 
Aubépine^ épine blanche). 

C. MONOGYNA Jacq. Arbuste, mai-juin. Même dispersion; 
même habitat que le précédent ; k peu-près exclusif au terrain 
calcaire. 

OOTOmaASTBR Medik. 

C. VULGABIS Lindl. Arbuste, mai. Escarpements des hautes 
Vosges; rare. {Néflier cotonnier). 



P. coMMUias L. Arbre, mai. Bois des rég. inf.; diss. Poirier 
sauvage à Blesson). 

P. MALUS L. Arbre, mai. Bois des rég. iaf. ; diss, (Pommier 
samage). Var. acerba, çà-et-là avec le type. 
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S. AucuPABiA L Arbre, mai. Bois rocailleux d«s rég. montg. 
et moy. ; rép., ab. {Sorbier). 

S. ABiA Crante. Arbre, mai. Les rég. sup., assez rép. Bois et 
rochers des terrains calcaires. (Alisier). 

AMfiLAVOSEZBB. Medik. 

A. VUL0ARI8 Mosnih. Arbre, mai. Rochers de la rég. moy. ; 
assez rare. Beaucourt, Montbouton. (AmelanchierJ. 

FAMILLE^DES ONAGRARIÉES 
SPZ&OBZVAl L. 

E. PALUSTRE L. Viv. juin-août. Prairies humides, tourbières 
des rég. sup. et moy. ; le Salbert. l'Arsot, etc., et généralement la 
rég. siliceux ; rép., ab. 

E. vntGATUM Pries. Viv. juillet-août. Même station que le 
précédent. 

E. TETRAGONUM /. Viv. juin-août. Bois humides; rég. inf.; 
rép,, ab. 

E. EOSEUM Schreb. Viv. juin-août. Fossés, bords des ruisseaux 
des rég. inf. argilo-sablonneuses ; rép., ab.; nul sur les calcaires 
purs ; diss. sur les alluvions siliceo-calcaires. 

E. TBiGONUM Schranclc. Viv. juillet-août. Rég. alp. et montg. 
Ballons deGiromagny et de Servance. 

E.montanumL. Viv. juillot-août. Bois des rég. inf. et moy. 
rép., ab. 

E. PABviFLOBUM Schf'cb. Viv. juiu et juillet. Bois des rég. inf.; 
rép., ab. 

E. HiBSUTUM L. Viv. juin-juillet. Bois, lieux humides ; les deux 
rég. inf. ; rép., ab. 

E. spiCATUM Lam. juin-août. Bois des trois rég. inf.; rép. ab. ; 
plus fréquent sur les terrains siliceux. (Epïlobe. Herbes de St^ 
Antoine)' 

E. DODONiEi Villars. Viv. juillet-septembre. Rég. montg. et 
moy. ; assez rare. Collines sèches. Glacis extérieur du fort de la 
Miotte. 
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CBSrOVBBllA £. 

Œ. B1BKNI8 L Bisan. juin-juillet. Lieux sablonneux ; fréquent 
sur les alluvions de la Savoureuse. {Onagre)* 

UVAROZA L. 

L PALUSTBIB L VÎY. juîllet-aoîit. Marais, eaux stagnantes, 
terrains argileux; rég. basse. Bourogne, Charmois, Montreux- 
Chftteau et généralement sur les bords de la rivière St-Nicolas. 

OZmOJBA L. 

C. LUTETiANA L. Viv. juiu-août. Bois humides ; rég. moy. e^^ 
montg. ; surtout sur les terrains siliceux. Le Salbert, TArsot, etc.; 
rép., ab. (Circée^ herbe de St- Etienne^ herbe aux sorciers). 

C. AiiPiKA L Viv. juin-juillet. Bég. montg. ; ravins des hautes 
Vosges ; assez rép. 

C. DTEERMEDiA Ehrh. Viv. juillet -août. Bavins humides de la 
rég. montg. Tallée du Puix, de la Bucinière ; généralement assez 
rép. dans les ravins des hautes Vosges. 

FAMILLE DES HALOBAGÉES. 
IBY&ZOVBT&LVIB VaiU. 

M. VESTiGHiLATUM L. Viv. juin-août. Eaux lentes, ruisseaux; 
rég. inf. ; canal à Bourogne et bords de la Savoureuse et presque 
dans tous les étangs ; assez ab. ( Volant d*eau). 

M. 8PIGATX7M L. Viv. juiu-août. Eaux lentes, ruisseaux ; rég. 
in£ ; rép., ab. ; surtout dans les étangs. 



T. KATANS Xr. Auu. juin-juiUot. Etangs profonds ; peu rép., ab. 
Etangs des Forges, à Eloie, à Lachapellesous-Ghaux, k Ghagey. 
etc. JKacrc, Châtaigne d'eau, Echarbois). 

FAMILLE DES HIPPUBIDËBS. 

L. 



H. vuLGABis £. Viv. juillet-août. Eaux stagnantes ; rég. basse. 
A Charmois, bords du canal à Bourogne ; assez rare. (Pesse). 



— 165 - 

FAMILLE DES CALLITRICHINÉES 
OALZ1ZVB.ZOBB L. 

G. STA6NALIS Seop. Yiv. mai-juin. Eaux stagnantes. Vallée de 
la Savoureuse, du St -Nicolas, de la Madeleine ; rég.moy. et basse; 
rép., ab. 

C. PiiATYGAHPA Kwtzig. Viv. mai-août. Mêmes stations. 

C. VBRNA Kutzig. Viv. mai-août. Eaux stagnantes. (Ces trois 
espèces sont ubiquistes quant au terrain). 

FAMILLE DES CÉRATOPHTLLÉES 

OBRAVOFBT&&VM L. 

C. DEMERSUH L. Viv. juin-août. Eaux lentes ; rég. basse. 
Champ-de-Mars, Bavilliers, Argiésans, Bourogne: peu rép., 
peu ab. 

FAMILLE DES LTTHRARIÉES 

L'TTB&VM L. 

L. &AL1CAKIA L. Viv. juin -août. Bords des ruisseaux, prés 
humides ; lieux sablonneux et argileux des rég. moy. et basse ; 
moins fréquent sur les calcaires. 

L. HYSSOPiFOLiA L. Anu. juin-septembre. Lieux humides 
sujets à inondation; rég. basse ; peu rép., peu ab; Sevenans, Châ- 
tenois, étang de la Maîche, Bourogne, Meroux, Vézelois, Délie 
Le Puix, etc. 

?BFLT8 L. 

P. POBTULA L. Ann. juin-septembre. Ruisseaux des prairies 
de toute la vallée de la Savoureuse, celle de la Madelaine et celle 
de St-Nicolas ; disséminé. {Peplide). 

FAMILLE DES CUCUEBITACÉES 

B&'rOVIA L. 

B. DioïCA Jacq, Viv. mai-juillet. Haies et buissons ; rég. basse 
et moy. ; disséminé ; bois de la Miotte, bois des Perches, à Délie, 
Bourogne, etc. (Bryoné). 
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FAMILLE DES PORTULACÉES 

FOaTV&AOA Toum. 

Jf. OLERACEA L. Ann. mai-septembi'C. Lieux cultivés ; rég. 
basse; ça-et-là autour des habitations. (Pourprier). 

IBOSrTZA L 

M. MiKOB Gmel, Ann. mai-juiu. Ruisse&ux au-dessus de Cra- 
vanche ; peu rép., assez ab. 

M. BIVULARI8 ChneL Ann. juin-août. Ruisseaux sablonneux de 
la vallée du Puix, rég. sup. et moy ; rép., ab. ; descend jusque dans 
la plaine. (Montiez mouron aquatique), 

FAMILLE DES PARONYCHIÉES 

nUBOfiBlLirM L 

I. vEBTiciLLATUM L. Auu. OU bisan. juillet-septembre. Sables 
et rochers humides, terres argileuses ; peu rép., assez ab. ; au 
Saut-de*la-Truite, champs à Chaux, à Lachapelle, à Sermamagny, 
à Roppe, aux bords de Tétang d'Autruche sur le pâturage. 
(Panarine.) 

L. 



H. GLABBA L Ann. ou bisaii. juin-septembre. Lieux sablon- 
neux, très rép., très ab. dans toutes les vallées à alluvions sili- 
ceuses ; nul sur les calcaires. (Herniaire). 

H. HiBSUTA L, Ann. ou bisan. juin-septembre. Avec le précé- 
dent, mais rare. 

OO&RZOXO&A L. 

C. LiTTOBALis L Auu. juin-soptembre. Terrains sableux ; bord 
sableux des lisières descendant des Vosges ; rép., ab. ; nul sur les 
calcaires et les alluvions argileuses. (Corrigiole). 

s. ANNuuB L. Ann. juin-septembre. Champs des rég. inf. et 
moy., rép., ab. {Gnavelle), 

8. PEBEKNis L, Viv. juin-août. Terrains sableux. Sables du lit 
des rivières descendant des Vosges ; rép., ab. 
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FAMILLE DES CRASSULÀCÉES. 

SBOITM L. 

S. TELEPHiuM -L. Viv. juillet-août. Bois rocailleux ; ubiquiste 
quant au terrain ; les trois rég. inf. ; rép., ab. Vallée du Puix, le 
Salbert, aux Perches. (Grand-Orpin), 

S. ANNUUM L. Ann. juin-juillet. Rochers des hautes Vosges ; 
rég. alp. et montg., ab. Plante essentiellement siliciphylle. De- 
puis Lepuix jusqu'au sommet du Ballon, à Plancher-les-Mines, 
au Ballon de Servance. 

S. DASYPHYLLUM £,. Viv. juin-juiUet. Rochers, rég. moy. et 
montg.; assez rare ; blocs erratiques de la vallée de la Bucinière, 
Château de Rosemont. 

S. ALBUM L. Viv. juin-août. Murs, rochers, ubiquiste; commun. 
{Orpin hlanc^ raisins de crapauds)» 

S. ACBB L Viv. juin-juillet. Murs, rochers, ubiquiste; com- 
mun. (Orpin jaune, poivre d^s murs). 

S. REFLExuM L, Viv. juin-juillet. Jiochers et sables des val- 
lées du Puix, de la Bucinière et de Plancher-les-Mines ; rég. moy. 
et sup., ab. 

S. BLEaANS Leg. Lieux sablonneux de la rég. bas^^o à Vour- 
venans, a Châtenois, à Charmont. ; 

SBMPBRVZVima L 

s. TECTOBUM L, Viv. juillet-août. Toits de chaume, vieux murs. 
La Forge, Offemont, etc. {Joubarbe)^ 

FAMILLE DES GROSSULARIÉES 

B.XBfi8 2>. 

R. uvA CRISPA L Arbrisseau, mars-avril. Lieux vagues, ro- 
cailleux ; rép., ab. ; les trois rég. inf. {Groseiller à maquereaux). 

R. ALPiNUM L Arbriss3au. mai. Forêts de la rég. montg. 
Vallée du Puix, du Rosemont, de la Bucinière ; diss., assez ab. 

H. PETRiEUM Wulf. Arbrisseau, mai-juin. Rochers de la rég. 
montg. et alp.; rare. Au Bserenkopf, au Rosemont. 
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FAMILLE DES SÂXIFBAGËES 

S. STELLARiB L. Viv. juiUet-août. Ruisseaux de la rég, alp. ; 
parties marécageuses des Ballons ; ab. ; plante Tosgienne, nulle 
sur les calcaires. (Saxifrage). 

S. TBiDACTYLiTBS L. Viv. mars-mai. Rochers, murs, terrains 
vagues ; rép., ab. ; sur les calcaires. A Pérouse, à la Justice ; 
rëg. basse et moy. 

S. AizooN Jocg. Viv. juin-juillet. Rochers et abruptes du 
Ballon de Giromagny et de celui de Servance. Bég. alp. ; ab. 

Gh. alternifolium L, Viv. mai-juin. Ruisseaux et marais 
dans les forêts* de toutes les rég.; rép., ab. {Dorine^ Cresson 
dore). 

Gh. orposiTiFOLiuM L. Viv. mai-juin. Mêmes habitats et 
mêmes stations que le précédent. 

FAMILLE DES OMBELLIFÈRES 

DAirovs L 

D. Gabota L. Bisan. juin-septembre. Goteaui secs, prairies ; 
commun. (Carotte sauvage). 

OR&A'TA Iloffm. 

0. GBANDiFLOBA Hoffm. Aun. juin-août. Ghamps calcaires ; 
rég. basse ; rare ; dans les moissons. Perouse, Yézelois, 
Delle, etc. 

OAVOAUS Hoffm. 

G. DAUCOiDEB L. Bisan. juin-juillet. Ghamps des rég. inf. 
Diss., peu ab. GoUines de la Miotte, des Perches, Danjoutin, 
Délie, Bourogne, etc. 

TORZ&IS Hoffm. 

T. ANTHBisGfJS Gmél. Bisan. mai-juillet; rég. inf. ; ubiquiste 
quant au terrain; rép., ab. 
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L. LATiFOLiUM L, Viv. juUlet-août. Rocailles de la rég. alp. 
Ballons de Giromagny et de Servance ; assez ab. (Laser^ Gentiane 
blanche). 

AVOBLXOA L. 

A. 8YLVE8TEIS i. Viv. juiUet-août. Prés et bois humides ; 
ubiquiste; rép., ab. (Angélique sauvage), 

A. PYBENiBA Spreng. Viv. juin-août. Pâturages et clairières 
des forêts de la rég. montg. et alp. ; rép., ab ; toutes les hautes 
Vosges. 

SSLXWVM L. 

S. CABYiFOLiA L. Viv. juin-fuiUet. Bois humides : les deux 
rég. inf. : assez ab. sur les terrains siliceux, sablonneux et argi« 
leui ; nul sur les calcaires. (Selin). 

vfivcBDAanrM Koch, 

p. CEBYABiA Lap. Viv. juillet-août. Coteaux secs ; rég. inf. e t 
moy. ; principalement sur les calcaires ; peu rép., assez ab. La 
côté â Bourogne ; au-dessus des roches de la Justice, etc. {Ser- 
vaire, Persil de montague). 

P. ORBOSELiNUM Mœnch. Viv. août-septembre. Prairies sa- 
blonneuses ; rép., ab.; rég. ba8i.e et moy. Prairies des. Vallées 
vosgiennes ; â peu près nul sur les calcaires. {Persil de montagne). 

P. CABViFOLiA Vill. Viv. juillot-août. Collines boisées ;" rég. 
inf. et moy. ; peu rép., peu ab. sur la lisière Suisse à Délie, St- 
Dizier jusqu'à Bourogne. 

P. PALUSTRE Mœnch. Viv. juillet-août. Bois humides, tour- 
bières ; les trois rég. inf. ; terrains siliceux ; le Salbert, F Arsot, 
Vézelois, etc. 

TABTIVAOA, L. 

P. sATivA L. Bisan. juillet-août. Prairies, bords des routes ; 
rég. inf. ; ubiquiste; rép., ab. {Panais sauvages). 

BB&AOLBITAl L. 

H. spHONDYLiuif L. Bisan. juin-septembre. Commun dans les 
prairies des trois rég. (Berce^ Brancursiné). 
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M. ATHiMANTicuM Jacq, Viv. juillet-août. Bois et pâturages 
des rëg. alp. et mont^. : rép., ab. sur les hautes Vosges, ilescen<l 
fréquemment dans la plaine. Nul sur les calcaires. {Meii^ Baudre- 
moine^ Badremone, Fenouil d'Ours). 

S. PRATENSis Besser. Viv. juillet-août. Collines et prairies 
humides; les deux rég. inf.; surtout sur les alluvions; rép., ab. 
{Silave^ Fenouil des chevaux), 

8B8BLZ L. 

S. MONTANUM L. Viv. juillet-septembre. Collines calcaires 
sëchds ; les deux rég. inf. ; rép.. ab. ; nul sur les terrains siliceux. 
La Miotte, la Justice, Meroui, Châtenois. Délie, Granvillars, 
Bourogne, etc. {Seseli). 

S. LiBANOTis Koch. Bisau. juin-juillet. Coteaux secs, rocaîl- 
les; rég. moy. et montg. ; peu rép., peu ab. Au Gramont près 
Beaucourt. Signalé au Ballon de Servance. 

JBTBVSA L 

JE. CYNAPiUM L. Ann. juin-octobre. Buissons dans les mois- 
sons, etc.; rég. inf. ; rép., ab. (Petite Cigiie). 

OmAMTHB L 

(E. FiSTULOSA L. Viv. juin-juillet Etangs et ruisseaux maré- 
cageux ; rég. basse, assez rép., assez ab. ; tous les étangs et les 
ruisseaux des prairies argileuses à Bavilliers, Argiésans, Bou- 
rogne, Grandvillars, Brebotte, etc. {Enanthe^ Chervi^ Rue da» 
eaux). 

(E. PEUCEDANiPOLiA FolL VJT. juîn-juillet. Prairies un peu 
humides : rég. basse ; peu rép., assez ab. ; toutes les prairies qui 
bordent le canal de Bourogne à Montreux-Château. 

(E. PHELLANDBiUM l.am. Viv. juïu-juiUet. Ruisseaux m réca- 
geux et étangs ; rég. basse; rép., ab. A peu près dans tous les 
étangs d'Evette, Serraaraagny, Chaux, Eloie, Morvillars, etc. 
{PhellandrCj Fenouil d'caw}. 
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S. LATiFOLiuM /.. Viv. juillet- aoû t. Buisseaux marécageux, rég. 
basse, assez rare; ruisseaux du hameau des Forges près du 
Champ-de-Mars. {Grande Berle). 

BB&VLA Koch, 

B. AUOU8TIFOLIA Koch. Viv. juillet-août. Buisseaux maréca- 
geux ; rég. basse ; rép., ab. (Berle, ache des marais). 

FXMFIZffBLLA L 

P. MAGNA L Viv. mai-juin. Bois, buissons ; commun. 

P. 8AXIPB4GA L. Viv. juiu-août. Collines sèches, pelouses; 
rég. înf. ; rép., ab,; ubiquiste quant au terrain. {Bucage, Pim- 
prenelle). 

B. cARvi Bieb. Bisan. avril-juin. Prairies; ubiq. liste ; 
commun. {Carvi, cumin desprcs). 

B. BULBOCASTANUM L Viv. juiu-juillet. Champs et moissons ; 
assez rare ; rég. basse. Dalle. {Chaitaigne de ^erre). 

M. PODAGRARiA L, Viv. mai-juillet. Haies, prairies, bois; 
rég. inf. ; rép., ab. {Podngraire, I icd de chèvre). 

80AXVDXZ Gœrin. 

S^. PECTEii-vENEBis L. Auu. mai-juiu. Moissons, champs 
calcairos et argileux ; rég. basse ; peu rép., peu ab. Vallon de la 
Miotte, Danjoutin, Meroux, Grandvillars, etc. {teigne de 
Vénus). 

> 

A. CERBFOLiuM Hoffm. Ai.u. irai-juin. Champs, lieux cultivés, 
subspontane. (Cerfeuil). 

A. SYLVESTRis Hoffm. Viv. mai-juin. Haies, buissons, prai- 
ries ; rég. inf. ; rép., ab. {Cerfeuil sauvage). 
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Ch. hxbsutum L. Viv. mai-juin. Boisseaux, prairies humides 
de la rég. montg. et alp. ; descend jusque dans la rég. inf., ab. 
Toutes les vallées des Vosges ; moins fréquent sur les calcaires. 
{Cerfeuil velu)* 

Ch. temulum L. Bisan. juin-juillet. Buissons des rég. inf. 
etmoy. ; rép., ab. {Cerf euil puant) . 



Scop. 

M. ODOEATA Soqp. Viv. juin-juillet. Haies et buissons, les 
trois rég. sup. ; rare. A Sermamagny, au Puiz. 

ooarzirMi L 

C. MACULATUM L. Bisan. juillet-août. Bords des chemins, dé- 
combres, voisinage des habitations ; rég. inf. ; rép., ab. Belfort^ 
Danjoutin, Bourogne, etc. (Grande Cigiie), 

E. CAMPESTBB L. Bisau. juillet-août Collines calcaires sèches, 
bords des chemins, pâturages ; rég. inf. et moy. ; nul dans les 
environs de Belfort. Çà-et-là fi St-Dizior, Beaucourt, etc. (Char- 
don Roïla^id). 

BAVilOXÏLA Tourn. 

S. EUBOPiBA L. Viv. mai-juin. Bois humides, ubiquiste ; rép., 
ab. {Sanicule). 

FAMILLE DES ARALIACÉES 

L 



H. HELIX L. Arbrisseau, septembre. Roches, murs, arbres 
bois ; rég. moy. et inf. ; rép., ab. 

FAMILLE DES CORNÉES 
OOB.NV8 L. 

C. MAS L. Arbre, mars-avril. Cultivé et subspontané. (Cor- 
nauiUer). , 
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C. SAKODiiiEA L. Arbuste, mai-join. Haies, buissons ; rég. 
basse et moy. Ubiquiste quant au terrain; rép., ab. (ComovnUer 
sanguin). 

FAMILLE DES LORANTHAGÉES 

VI80VM Tourn. 

V. ALBUM L. Arbuscule. mars-avril. Parasite sur les yieux 
arbres ; sur les pommiers et poiriers à Serenans, Moral ; sur Tau- 
bépine, à Vézelois ; sur le hêtre, dans le Mont ; sur le cornouiller ; 
rarement sur le Chêne. {Oui). 

FAMILLE DES GAFBIFOLIACÉES 

AOOZA L. 

Â. MOSCHATELLiNA L, Yiv. avril-mai. Bois et buissons des rég. 
inf. Ubiquiste quant au terrain ; rép., ab. Essert, la Miotte, Dan- 
joutin, GrandyillarSy EU)Ugegoutte, Âuxelles-bas. (Muscatelle). 

8AMBV0V8 Tourn. 

S. EBULus L. Arbuste, juin-juillet. Coteaux arides, champs, 
etc. ; rég. moy. et inf.; rép., ab. (Rieble). 

S. NiGSA L. Arbuste, juin-juillet. Bois, haies, buissons; 
rég. inf. ; rép., ab. (Sureau, sévu). 

S. BACBM08A L. Arbuste. mai-juin. Bois et buissons les trois 
rég. inf. Vallée du Puix, du Bosemont, de la Madeleine, le Sal- 
bert, PArsot, Vézelois, etc. {Sureau à grappes). 

L. PEBiGLTMEKUH L. Arbusto. mui-julu. Bois des rég. inf. ; 
plus fréquent sur les terrains siliceux ; rép., assez ab. (Chèvre-- 
feuille). 

L. XTLOSTEUM L. Arbusto. mai-juin. Haies, bois ; rég. basse 
et moy. ; assez rép., assez ab. ; rare sur les terrains siliceux. (Ca- 
merisier). 

L. NiGBA L. Arbuste, mai-juin. Bois et broussailles des rég. 
alp. et montg. ; assez rép., assez ab. Escarpements et broussailles 
des ballons de Servance et de Giromagny. 



- 174 - 



L. 

V. LANTÀKA L. Arbuste, mai. Hûej et buissons ; les deux rég. 
inf. ; rép.,ab. 

V. 0PULU8 L Arbuste, juin. Haies et buissons, bois ; les deux 
rég. inf. ; rép., ab. 

FAMILLE DÉS RUBLiCÉES 
OA&XVM L. 

6. CEuciATA Scop. Viv. mai-juin. Haies, bords des chemins, 
bois ; rég. basse et moy. ; rép., ab. (Croisette). 

6. BOTUJH DiPOLiuM L Viv. mii-juin. Bois couverts de la rég. 
montg. et alp., forêts du ballon ; assez rare. 

G. VERUM /.. Viv. juin-juillet. Prairies, coteaux secs ; les trois 
rég. inf., rép., ab. (Caïllei lait), 

G. STLVATicuM L Viv. juin-juillet. Bois des rég. basse et 
raoy., rép., ab. ; ubiquiste. Le Salbert, l'Arsot, le Mont, les 
Perches, Danjoutin, etc. 

G. BLATUM ThuilL Viv juillet-août. Haies, buissons, coteaux, 
prairies ; les deux rég. inf. ; rép., ab. 

G. EBEGTUM Hud^, Viv. mai-juin. Haies et prairies des trois 
rég. inf. ; rép., ab. 

G. SYLVBSTiE Poil. Viv. juia-julllet. Bois de toutes les rég. ; 
rép., ab. 

G. 8AXATILB L. Viv. juin-juiHet; Pelouses, rochers, de la rég. 
alp. et montg. ; rép., ab. Très abondant sur les ballons de Giro- 
magny et de Servance. 

G. uLTGiNosuM L. Viv. mai-août. Marais, prairies tourbeuses. 
Plus ascendant que le suivant, mais plus rare sur les calcaires, 
fréquent sur les terrains siliceux. 

G. PALUSTRE L mai-juillet. Marais des bois et des prairies ; 
rég. basse et moy. ; fréquent sur les terrains siliceux ; disséminé 
sur les calcaires. 

G. APARiNE L, Ann. juin-septembre. Haies, champs, lieux Ta* 
gués; commun. (Gratter on), 

ASFSRVliâL L 

A. ODORATA L. mai-juin. Bois de toutes les rég. Ubiquiste 
quant au terrain; très rép.^ ab. {Asptrule^ Reine des bois^ 
Uépatique étoilée). 
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A. CTNANCHiCA L. Viv. juin-juillct. Champs, collines lieux in- 
cultes ; rép., ab. ; particulièrement sur les calcaires. {Herbe 
contre V Esquinancie). 

8BB&A&BXA L 

S. ABYENSis L Bisan. juin-septembre. Champs, lieux incultes; 
les trois rég. inf. ; rép.. ab. 

FAMILLE DES VALERIANÈES 

VAlîfi&XAirA L 

V. oFFiciNALis L Viv. juin-août. Bois humides, haies ; les 
trois rég. inf.; rép., ab. Ubiquisle quant au terrain. {Valériane, 
herbes aux chats), 

V. DioicA L. Viv. mai-juin, prairies tourbeuses, ruisseaux des 
prés ; rép., ab. Plus fréquent sur les terrains siliceux ou argileux, 
que sur les calcaires; toutes rég. 

V. TEiPTEBis L. Viv. mai-juillet. Bois et rochers humides des 
rég. al p. et montg. ; plante préférant les terrains siliceux. Vallées 
des Hautes Vosges ; rép., ab. 

VA&B&ZAnaUÎA Poil 

V. OLiTOfiiA PolL Ann. mars-mai. Champs et jardins; rég. 
basse ; rép. ab. {Mâche ^Doucette), 

V. CABiNATA Lois. Auu. avril-mai. Champs de la rég. basse ; 
Vézelois, Perouse, Meroux, Bourogne, Grandvillars, etc. 

V. AUBicuLA D. C Ann. juillet-août. Champs et moissons, rég. 
basse, rép. ab. Danjoutin, Bavilliers, Essert, Vézelois, etc. 

V. MOBisoNii D. C. Ann. juillet-août. Moissons, champs ; rég. 
basse et moy. ; rép., ab. 

V. EBiocABPA Desv. Ann. mai-juin. Lieux cultivés. Jardins du 
Faubourg de Brisach ; rare et fugace. 

FAMILLE DES DIPSACÉES. 

OZrSAGUS Toum. 
D. sYLTESTBis Mûl, Auu. juillet*août. Liêux vagues, bords 
des chemins ; rég. inf. et moy. ; rép.. ab. {Cardere). 

OBFBAIÎAIÎXA Schrad, 
C. piLOSA Gren. et Godr. Bisan. juillet-août. Bois, bords des 
chemins ; peu rép., ab. ; rég. basse. Chaux, Danjoutin, Andelnans, 
Sevenans. ( Verge du Pasteur). 



— 176 — 

xmjkjniJL ccuiL 

B. ABVXNSI8 Koéh. Viy. juin-juillet Prairies de toutes les rég. 
Commun. (Scàbieuse). 

R. DiPSAcrpoLiA Host (R. Sylvatica Duby). Viv. juillet- août ; 
Bois couverts sur les bords des ruisseaux ; rég. moy. et montg. ; 
rép., ab. Forêts du Lisch, de la Vaivre, de TArsot, de Boa- 
rogne, etc. 

80ABX08A L. 

S coiiUicBABiA L' Viv. juin-septembre. Prairies sèches, coteaux 
arides. Surtout sur les calcaires ; rép., ab. 

S. succiSA L. Viv. août-septembre. Prairies, bois taillée ; rég. 
basse et moy, ; fréquent sur les terrains d^alluvions argileuses et 
sableuses ; rép., ab. {Mors-du-diable). 

S. LUCiDA VUl Viy. juillet-août. Lieux escarpés de la rég. alp. ; 
rare. Escarpements des ballons. 

FAMILLE DES STNANTHÉRÉES 
TUBULIFLORES CORYMBIFERES 

BUPATO&IUBIK /.. 

E. CANHABiUM I. Viv. juiu-août. Bois humides ; les trois rég. 
inf. ; rép., ab. {Eupataire^ chanvre d^eau). 

JLI>Bir08T7&B8 Cass. 
A. ALBiFBONS Rchb. Yi?. juin-août. Ravins, bordes des ruis- 
seaux de la rég. montg. ; toutes les hautes Vosges ; rép., ab. 
{Pied de cheYoJ), 

VBTA8ZTB8 Tourn. 
P. OFPiciNALis Mœnch. Viv. mars-avril. Prairies humides, 
bords des rivières; les trois rég. inl. Sermamagny, champs de 

Mars, Bavilliers, Boiurogne, etc. ; rép. ab. (Chapeliére^ herbes 
aux teigneux). 

P. ALBus Oœrtn. Viv. avril-mai. Bords des ravins de la rég. 

montg. Vallée du Puix, du Rosemont, à Auxelles-haut. 

TU88XL àOO L. 

T. PABFABA L. Viv. mars-avril. Terrains argileux et marneux 
fraîchement remués ; toutes rég. ; très rép., très ab. {Tussilage^ 
Pas (fane). 

80UBAO0 L. 

S. yntGA-AUBEA L. Viv. juillet-septembre. Bois, taillis dans 
o^utes les rég. ; rép., ab. (Verge Mor). 
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B&xoB&onr L. 

E. CANADEN81S L Ann. juillet-août. Lieux incultes ; rép. par- 
tout, ab. {VergereUe). 

E. ACRis L Bisaa. juiu-août. Lieux incultes: rép., ab. Toutes 
les rég. 

A8VB& Nées. 

A. AMELLus L, Viv. août-octobre. Taillis, coteaux secs. Ab. à 
Bourogne et Allenjoie sur les bords de la Bourbeuse. (Astre). 

BBLLU L. 

B. PERENNis L. Viv. mars-octobre. Prairies, toutes les rég. ; 
très rép., très ab. {Pâquerette, petite Marguerite). 

A. MONTANA Ij. Viv. juin-juiUot. Pâturages et clairières des 
rég. alp. et montg. ; rép., ab. sur toutes les cimes des Vosges ; 
descend accidentellement dans la pleine par Ex. à Sermamagny et 
Evette. Plante silicipkjlle, nulle dans les terrains calcaires. 
(Arnica, tabac des Vosgea^ Plantain des Vosges). 

SfiWBOIO Lessing. 

S. vuiiGABis L. Ann. inars-octubre. Lieux cultivés ; commun 
partout. {Seneçofh des oiseaux). 

S. viscosus L. Ann. juin-octobre. Lieux sablonneux, lits sa- 
blonneux de toutes les rivières qui descendent des Vosges* 
rép., ab. 

S. SYLYATiGus £. Auu. juillet-août. Bois, taillis de toutes les 
rég. dans les terrains siliceux ; rép., ab. 

S. AQUATicus Huds. Bisau. Juin-août. Prairies et bois humi- 
des des rég. basse et moy. ; rép., ab. Terrains siliceux dans le 
voisinage du Salbert, de TArsot, etc. 

S. jAOOBiBA L Bisan. juin-août. Prairies sèches, bois des trois 
rég. inf. ; rép. ab. (Jacobée, Herbe de St- Jacques). 

S. EBUc^FOLins L. Viv. juin-août. Prairies, bois, buissons des 
trois rég. inf. ; rép., ab. 

S. PALUDOSus L. Viv. juillet-août. Etangs, marais ; rég. inf. ; 
ancien étang de la Maiche. Tend h disparaître par suite du dessè- 
chement des étangs. 
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S. SAEACENicus L (ex parte). Yiv. juin-août. Haies, buissons, 
bords des ruisseaux, des trois rég. inf. Assez ab. Le Salbert, 
l'Arsot, etc. 

S. :rAGQunnANn8 Bchb. Viv. juillet-août. Forêts de la rég. 
montg. ; rép., ab. Les Ballons, le Cbantoisot, le Fahy, etc., 
mélangé au précédent. 

A&TBBnflXA L. 

A. YULaAuis L. Yiy. juillet-août. Lieux incultes» bords des 
chemins ; toutes les rég. ; rép. ab. {Armoise). 

TASflTAOBTirM Less. 

T. YULGABE L. ViY. juiu-août. Terrains sablonneux ; rég. moy. 
et inf. Ubiquiste quant au terrain ; rép., ab. Le lit de la Savou- 
reuse, les collines de la Justice. (Tanaisie), 

&BUOJLarVBBBIKU%K Tourn. 

L. TULGABE Lam. Viv. juin -août. Prairies, bois; ubiquiste 
quant au terrain et à Taltitude ; commun. {Marguerites grande 
Pctqueretté). 

L. PAETHBNUTM Oren. et Crodr. Viy. juin-août. Rochers, vieux 
murs, dissém. Bermont, etc. {Matricairé). 

aSATBXOABXA L. 

M. OHAMOHiLLA L. Auu. avril-juiUot. Champs, moissons ; rég. 
inf. ; rép., ab. {Petite Camomille). 

M. iKOBOBA L. Ann. juin-octobre. Champs ; rég. inf. et moy. ; 
rép., ab. {Camomille inodore). 

JLlfVBBlIflEZS L. 

A. ABYENSis L Ann. mai-septembre. Moissons ; rég. basse. 
Surtout dans les champs sablonneux; ab. {Fausse- Camomille). 

A. OOTCLA L. Ann. mai-septembre. Champs, moissons ; rég. 
basse; assez rép., assez ab. {Camomille puante). 

JLOBXIÎLBA L. 

A. MniLEFOLiuM L. Viy. juin*octobre. Prairies, champs, lieux 
incultes ; ubiquiste ; conunun. {Milie feuiUe). 
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A. NOBiLis Ir. Viy. juillet-août. Coteaux secs, collines calcaires* 
les deux rég. inf., assez Vép., ab. A la Justice, à la Miotte, etc. 

A. PTABMiCA L. Viv. jttin-août. Prairies humides ; rég. basse 
et moy. ; sur les alluvions de diverses natures ; rép., ab. {Ptar^ 
miquej herbe à étemuer). 

BIDUirS £,. 

B. TRiPABTiTA L. Ado. juin-octobro. Fossés, prairies humides ; 
les trois rég. inf. : alluvions sableuses et argileuses ; rép., ab. 

B. CERNOA L. Adu. juillet-octobre. Marais, prairies toarbeues ; 
rég. basse et moy. Sar les terrains siliceux ; assez rép. ; ab. Toute 
la Tallée de Lepuix à Chàtenois, de Montreux a Bourogne, etc. 
{Chanvre aquatique^ tête cornue). 

OO&VMA&VZA MéraL 

C. HELENiuM itérât. Vir. juin-août. Disséminé ; subspontané 
autour des habitations. OfTemont, Sévenans, etc. {Aulné^. 

XXfULA L. 

I. CONYZA B. C. Bisan. juilet septembre. Rochers, lieux in- 
cultes; rég. basse et moy.; rép., ab. {Conyze^ herbes aux puce^). 

1. sALiciNA L Viv. juin-août. Bois, taillis; rég. basse et moy. ; 
peu rép., peu ab. {Emile). 

^VlàlOAKtA Gœrtn. 

"P. DYsmm^KiCk Gœrtn. Viv. juin-août. Lieux humiJes, bords 
des chemins ; peu rép., peu ab. Colline de la Miotte, etc. {Aulnee 
anti'dyssentérique). 

P. vuLGABis Gœrtn. Ann. août-septembre. Lieux sablonneux, 
humides ; rég. basse ; assez rép., ab. (Pulicaire). 

aiTAPBAllXirBa Don. 

6. SYLYATiGUM L Viv. juin-ssptembre. Bois, coupes; trois rég. 
inf. ; rép., ab. 

Q. NORYEaicDH Gunn. Viv. juin-septembre. Escarpements de 
la rég. alp. des Ballons ; disséminé. 

G. ULiGiKOsnM L. Ann. juin-août. Champs sablonneux hu- 
mides ; rég. basse et moy. ; rép., ab. 
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A. j)ioiCA Gœrtn. Vi?. mai-juin. Pelouses sablouneuses ; dissé- 
miné en plaine et sur les calcaires ; très fré ^uent dans la rég. 
montg., sur les roches granitiques et le grés. {Pieds de chat). 

rXftAOO Tonrn. 

F. aE&MANicA JL. Ann. juillet-août. Champs des terrains sa- 
blonneux; rég. inf. ; rép., assez ab. (Cotonniere), 

F.. SPATHULATA PresL Ann. juillet-août. Cl^amps des coteaux 
calcaires; diss. 

F. ABYENBis L. Ann. juillet-août. Champs des terrains siliceux ; 
rég. basse et moy. ; assez rép., assez ab. 

F. MiNDCA Fries. Ann. juillet-août. Champs des terrains sili- 
ceux ; rég. basse. Sables de la Savoureuse, Danjoutin, etc. ; ab. 

&oarxA Tourn. 

L SUBULATA Cass. Ann. juillet-août. Champs sablonneux des 
deux rég. inf., des terrains siliceux ; rép., ab. 

TUBULIFLOKES CYNAROCEPHALES 

0Z&8XVME Tourn. 

C. LANCEOLATUH Scop. Bisan. juin-septembre. Lieux incultes, 
bords des routes; rég. inf.; rép., ab. (Chardon). 

C. PALX78TBB Scop. Bisau. juillet-août. Bois humides, prairies 
marécageuses ; à toutes les altitudes ; préfère des terrains sili- 
ceux ; tép., ab. (Chardon des marais). 

C. OLEBACEUM Scop. Viv. juillet-soptembro. Prairies humides ; 
rég. basse ; rép., ab. Dans toutes la rég. des calcaires ; nul sur 
les terrains siliceux. De Délie à Bourogne. (Chardon des prés). 

C. ACAULB AU. Viy. juin-août. Coteaux secs et arides ; rég. 
basse et moy. Sur les calcairi^s ; rép., ab. ; nul sur les terrains 
sUiceux. A Meroux, Bourogne, Grandvillars, Délie, Beaucourt, etc. 
( Chardon sans tige , petite carline) . 

C. ABYENSE Scop. Yiv. juillot-août. Champs de toutes les rég.; 
rép., ab. (Chardon des champs^ herbe aux ânes). 

OA&BWS Gœrtn. 

C. PEBSONATA Jocq. Viv. juillet-août. Bayins, bords des mis- 
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seaux des rég. alp et montg. ; assez al». Ballons do <7iromagny et 
de Servance. 

C. CBispus L. Bisan. juillet-août. Lieux vagues, bords des 
routes; des rég. inf.; rép., ab. {Chardon crépus). 

C. KUTANS L. Bisan. juillet-août. Lieux incultes, bords des 
routes des rég. inf. ; rép., ab. {Chardon penché). 

C. ACANTHOiDES {Crispo-nutans). Koch. Bisan. juillet-août. 
Ça et là avec les parents. 

OaXf VAV&BA X. 

c. AMARA L. Viv. août-octobre. Prairies, lieux secs, bords des 
cbemins ; partie, les rég. calcaires ; basses et moy. ; rép. et ab. 

c. JACEA L. mars-juin. Prairies ; ubiquiste quant au terrain 
et à l'altitude ; rép., ab. {Jacéé). 

C. NiQRA L. Viv. juillet-août. Bois, buissons dn toutes les rég. 
siliceuses ; rép., assez ab. Valdoie, Vézelois, dans TArsot, Giro- 
magny. 

C. MONTANA L. Viv. juiH-juillet. Bois et ravins des rég. alp. 
et montg.: rép., assez ab. Sur les Ballons. (Bluet de montagne). 

C. CTANub L. Bisan. juin-juillet. Moissons ; rég. basse et moy.; 
rép., ab. {Bluet des champs^ casse lunettes). 

C. BCABiosA L. Viv. juillet-août. Haies et buissons, des co- 
teaux calcaires ; rég. inf. et moy. ; rép., ab. 

C. soLSTiTiALis L. juillet-soptembre. Champs de Luzerne ; 
rég. inf. fugace ; glacis de Pespérance. 

C. CALCiTRAFA L. Bisan. juillet-août. Lieux vagues sablonneux ; 
rég. inf. ; disséminé sur les bords de la Savoureuse depuis le Fau- 
bourg du Magasin. (Chausse-trape). 

OA&LXWA Toiirn. 

C. vuLGARis L. Bisan, juillet-août. Champs, lieux vagues; 
rég. basse, moy. et montg. ; plus ab.; sur les calcaires. (Petite 
Carline). 

C. ACAULI9 L. Bisan. août-septembre. Coteaux calcaires secs. 
A Belfort, anciennes carrières dites les Creux aux pieds des Per- 
ches. (Carline^ grande Carline). 
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Toum. 



L. Bmfos 1). C. Bisan. juillet-septembre. Lieux Tagnes deg 
rég. inf. ; rép., ab. (Jiardane^ Glouteron^ tire-cheveux). 

L. MAjos Gcsrtn. Bi^an. juillet-août. Lieux vagues, voisinage 
des habitations ; les deux rég. inf. ; peu rép. ; disséminé. 

L. TOMEiriosA Latn. Disan. juillet-septembre. Lieux vagues 
des rég. inf. : rép., ab. 

LIGULIFLOBES-GHICOBâCÉES 
mOBO&ZVME L 

C. INTYBU8 L. Viv. juillet-aoftt. Champs, bords des chemins, 
les trois rég. inf.: c.mmun. {Chicorée ^iauvage). 

AHirOSB&XS Gœrin. 

A. M1NTKA Gcsrtn. Viv. juillet-aoftt. Champs sablonneux des 
trois rég. inf. ; rép., ab. ; sur les terrains siliceux, nul sur les cal 
caires ; champs des vallées du RhOme, de la Savoureuse, de ia 
Madelaine, etc. {Dormeuse). 

L. COMMUNIB L. Ann. juillet-août. Bois et cultures ; les trois 
rég. inf. ; rép., ab. {Lampsané). 

H. BADiCATA L Viv. juiUot-août. Prairies, bords des chemins, 
les trois rég. inf. ; rép., ab. {Porcelle). 

vmnroiJL Roth. 

Th. hibta Roth. Bisan. ou viv. juin-août. Champs argileux eu 
friche ; rég. basse ; assez ab. Le Yaldoie, Offemont, etc. 

&BoxfvoBonr /.. 

L. ATJTUHiCALis !j. Viv. juillet-soptombre. Bords des chemins, 
lieux sablonneux ; rég. basse et moy. ; rép., ab. 

L. FTBBNAicus Gouath. Viv, juillet-août. Pelouses, rccailles 
de la rég. alp. ; ab. Sommet et ravins des Dallons. 

L. PROTEiioBMis ViU. Viv. juin-septembre. Lieux incultes, pft- 
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tarages, bords des chemins ; xég. basse et moy. ; rép., ab. 
{Liondent). 

TlOKtB Juss. 

P. HiERACioiDES L. Bisan. juillet-octobre. Lieux vagues, dé- 
combres ; bords des routes les trois rég. inf. ; rép., ab. (Piéride). 

SOO&ZOlTfi&A L 

Se. HUMiLis L. Viv. mai-juiu. Prairies humides, terrains sili- 
ceux et calcaires ; rég. basse ; rare. Chaux, Âuxelles-Bas, Saint- 
Nicolas. ( ScorzonèreJ. 

v&Aaopooonr L 

Tb. fbatensis Z. Bisan. mars-juin. Prairies des rég. basse et 
moy. et même sup. ; ab. (Salsifis després^ barbe de bouc). 

Tb. OBiEKTALis L Bisan. mai-juin. Prairies de la rég. basse ; 
assez rép., assez ab. 

VARAZAGUM Juss. 

T. OFFICINALE Wigg. Viv. mars-octobre. Toutes les régions et 
tous les terrains. (Pissenlit). 

LAOTUCA L. 

L. MUBALis Fresenius. Viv. juin-août. Bois, murs, rochers, 
rég. basse et moy. ; rép., ab. Laitue des muis). 

L. PLUMiEBi Gren. et God. Viv. juillet-août. Forêts de la rég. 
montg. et alp. ; rép., ab. Sur tous les hauts sommets des Vosges, 
plante nulle sur les calcaires. 

PaBWAXfTBSS L. 

P, PUBPUBEA h. Viv. juillet-août. Boisdesrég. moy. et montg. ; 
rép., ab. Toutes les forêts depuis les hautes Vosges jusque dans le 
Salbert et TArsot. (Irenanthe). 

SOXfOBUS L. 

S. OLEBACEus L. Anu, juin-octobre. Lieux cultivées ; rég. 
basse et moy. ; rép., ab. (Laitron). 

S. ASPEB VilL Ann. juin-octobre. Lieux cultivés, même disper- 
sion que le précédent. 
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S. AEVBK8IS /.. Viv. juin-septembre. Champs, moissons ; rég. 
basse et moy. ; rép,, ab. (Laitron des champs). 

MnrLcmoxvBiK cas s. 

M. ALPiNUM Less. Viv. juillet. Forêts des rég. alp. et montg. ; 
rép., ab. Sur tous les hauts sommets des Vosges. {Laitron des 
Alpes). 

O&SKS L 

C. T4RAXACIF0LIA ThuUl. Bisau. mai-juin. Collines, prairies; 
rég. basse et moy.; très ab. (Grepide). 

G. PŒTiDA L. Ann. juin-août. Lieux stériles, collines incultes; 
rég. basse et moy. ; assez rép., assez ab. Collines de la Justice, 
de la Citadelle. Ubiquiste quant au terrain, Champs- de-Mars, etc. 

C. BiBNNis L. Bisan. mai-juillet. Prairies, collines de toutes les 
rég. ; rép., ab. {Chicorée des prés). 

C. viBBNS Vill. Ann. juin-octobre. Lieux vagues, champs en 
friche ; rég. basse et moy. ; rép., ab. 

S07B&XA Monn. 

S. PALUDOgA Godr. Viv. juin-octobre. Ravins et bords des 
ruisseaux de la rég. montg.; rép. ab. Tous les sommets des 
hautes Vosge» ; descend jusque dans la plaine au Cliamps-de- 
Mars. 

BIB&AOXVME L. 

H. piLOSELLA L. Viv. mai-octobre. Pelouses sèches ; ubiquiste 
quant au terrain et à Paltitude; rép., très ab. {Epervière, Oreille 
de soufis). 

H. AUBicuLA L. Viv. juin-jdillet. Pelouses et prairies sablon- 
neuses, humides, des rég! basse et moy. Surtout sur les terrains 
siliceux ; rép., ab. 

H. PBiEALTUM Vill. Viv. juiu-juillet. Murs, pelouses sèches ; 
rég. basse ; murs des Fortifications ; peu ab. 

H. MUBOBUM L. Viv, juillet-septembre. Murs, rochers, bois 
des rég. basse et moy. ; rép., ab. 

H. SYLVATicuM Lam. Viv. juin-juillet. Bois des trois régions 
des terrains siliceux, nul sur les calcaires. 

H. BOBBALE Pries. Viv. août-septembre. Bois couverts sablon- 
neux ; rég. basse et moy., ab. Le Salbert et TArsot. 
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H. UMBBLLATUM L Viv. août-septembrc. Bois et buissons des 
trois rég. inf. des terrains siliceui ; rép., ab. 

FAMILLE DES CAMPAN DLACÉES. 

JASIOXfB L. 

J. MONTANA L. Ann. OU bisan. juin-octobre. Bruyères des ter- 
rains siliceux dans les trois rég. inf. Le Salbert, l'Arsot, la Vaivre, 
Giromagny, Auxelles-Bas, etc. Assez rép., assez ab. {Jaswné). 



P. OBBicuLABE L. Viv. juin-jiiillot. Bois les terrains calcaires 

des rég. moy. et basse. Vézelois, Bourogne ; rép., ab. {Raiponce), 

P. 8PICATUM L. mai-juin. Bois, buissons; ubiquiste; ab., rép. 

P. NiGRUM Sm. Viv. juin-juillet. Forêts de la rég. montg. et 
\ Ip., hautes Vosges ; ab. 

SPSCITLA&ZJL HeisL 

Sp. SPECULUM Alph. D. G. Ann. juin-juillet. Moissons de la 
basse ; disséminé dans les rég. inf. ; préfère les terrains calcaires. 
Vézelois, Meroux, Grandvillars, etc. {Miroir de Vénus). 

OAMEPAXfVLA /.. 

C. GLOMERATA /.. Viv. juin-septembre. Prairie?, broussailles ; 
rég. moy. et basse. Également répandu sur les calcaires, les sables 
siliceux. {Clochette des prés). 

C. TEYCHELiUM L. juillet-août. Bois des trois rég. inf.; rép., 
ab. {Gantelée, Gants de notre Dame). 

(\ SAPUNCULUS L. Bisan. mai-août. Bois, bords des chemins ; 
rég. inf. ; rép., ab {Raiponce). 

C. BAPUKCuLoiDES L. Viv. jutllet-août. Bois et taillis des 
champs et culture des rég. inf. ; rép., ab. 

C. fiOTUNDiFOLiA L. Viv. juio-août. Murs, rochers, de toutes 
les rég. et sur tous les terrains ; rép., ab. (Petite Clochette). 

C. LATiFOLiA L. Viv. juillet. Ravins et taillis des rég. montg. 
et alp. ; assez ab. ; ravins des Ballons de Giromagny et do 
Servance. 



FAMILLE DES VACCINIÉES 

VAOGXXfSUAl /.. 

V. MYETILLU8 i. Arbuscule. mai. Bois de toutes les rég.; rép., 
ab. Plante exclusivement des terrains èiliceux, nul sur les 
calcaires. {Myrtille, Brimhelles, Airelle, Blue hacquot). 

y. ULiGiNOSuM L. Arbuscule. mai-juin. Tourbières, prairies 
humides ; rég. montg. et alp. ; peu rép., assez ab. Sur le Ballon 
de Giromagny et dans les tourbières de la grande Goutte, ainsi que 
dans les tourbières qui avoisinent les cimes des Vosges. (Myrtilles 
ou Brimhelles des Marais), 

V. viTia-iD^A L. Arbuscule. mai-juillet. Pâturages des rég. 
alp. et montg. ; assez rép., assez ab. Sur les Ballons de Giro- 
magny et de Servance. {Myrtilles ou Bri.nhelles rouges). 

OrroooOOS Toum. 

0. vuLGARis Pers, Arbuscule. juillet août. Marais et tourbières 
des rég. montg. et alp. ; descend quelques fois dans la rég. moy. : 
assez rép., ab. Les tourbières de la grande Goutte, ancienne tour- 
bière d'Auxelles et d'Eloie. 

FAMILLE DES ERICINÉES. 

• OALIÎUJVA Snlisb. 

C. vtJLGARis Salish. Arbuscule. juillet-août. Landes et bois sur 
tous les terrains siliceux et dans toutes les rég. ; rép., très ab. 
Nul sur les calcaires. {Bruyère). 

FAMILLE DES PYROLACÉES 
PVao&A. Toum. 

P. ROTUNDiPOLiA i. Viv. juin-août. Bois couverts de la rég. 
montg et moy. ; peu rép., peu ab. Forets des hautes Vosges/PyroZe;. 

P. MiNOE L. Viv. juin-juillet. Avec le précédent, mais 
moins rép , moins ab. 

FAMILLE DES MONOTROPÉES 

moxsroTRoPA l. 

M, HYPOPiTHTS ir. Viv. juillot-août. Parasite sur le chêne, 
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de Metz, de Sapins ; rég. moy. et montg. ; peu rép., peu ab. Dans 
le Salbert, le Mont, le Rosemont, etc. (MonotropeJ. 



CORoLLIFLOimS 



FAMILLE DES LENTIBOLARIÉES 

raravioiTLA Toum. 

P. vuLOARis L Viv. juin-juillet. Bords dos ruissetaux dos rég. 
montg. et alp. ; rép., assez al). Bords des ruisseaux ; à la source de 
la SaYoureuse au Ballon de Giromngny. (Grasette). 

U. vuLGAEis jL. Viv. juin-août. Marais, eaux stagnantes; réjr. 
basse; assez rép., ab. Marais dans les vallées. (Utriculaire^ 
Lentïbulaire), 

U. iNTEBMEDiA Hat/n. Viv. juillet. Marais, tourbières ; rég. 
basse ; rare ; assez rép. Tourbières à Eloie. 

U. MiNOB L. Viv. juillet-août. Marais, tourbières; rég. basse; 
assez rép., assez ab. Marais et tourbières à Eloie, Boppe, Chaux, 
Evette, etc. 

FAMILLE DES rRlMULACÉES 
PAXAKU&À L. 

P. OFFiciNATis Jacq. Vlv. mai-juin. Prairies des trois rég. 
inf.; rép., ab. (Primevère^ Philippenberg). 

P. ELATiOB Jacq. Viv. mars-avril. Bois, taillis ; les lég. basse 
et moy. ; rép., ab. {Primevère desbois). 

L7SZMA&XA L 

L. VULGAEIS L Viv. juin-juillet. Bords des ruisseaux des bois 
et des prairies des rég. basse et înoy. ; rép., ab. {Lysimaque^ 
perce bossej. 

L. NUMMULABiA L Viv. jnin-juillet. Lieux humides des rég. 
inf. Sur les terrains siliceux, moins fréquent sur les calcaires. 
{Nummulaire). 
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L. NEMOBUM L Viy. jnin*juillet. Bois humides de tontes les 
rég., exclusivement sur les terrains siliceux ; rép., ab. Le Salbert, 
la Vflivre, TArsot et toute la montagne. {Mouron jaune^ Num- 
mulâtre des bois). 

■ 

C. MiNiMUB L. juin-juillet. Buisseaux et fossés d'irrigation des 
prairies ; r^g. basse, dissém. ; assez rare ; plaine de Cravanche, du 
Yaldoie, prairies sur les bords du St-Nicolas et de la Madelaine. 
(Centenille). 

AirAOAlîLIS Tourn. 

A. ABVENSis L. Ann. juin-octobre. Lieux cultivées, champs ; 
rép., ab. Ubiquiste quant au terrain ; var. cserulea^ plus rare. 
{Mouron rouge). 

A. TENELLA L. Viv. juillet. Mirais, tourbières, prairies hu- 
mides ; rég. moy. ; rare Une seule loc&lité à Auxelles-Bas. 

MILMOIiUM Tourn. 

S. vALERANDi L. Viv. juiu-août. Marais; rég. basse; rare, 
entre le Moulin de la Presle et le Canal à Froidefontaine. 

FAMILLE DES OLEAGÉES 

r&AZmV8 Tourn. 

F. ExcELSioa L. Arbre, avril. Bois, bords des routes ; rég. 
basse, moy. et montg. des terrains calcaires ; assez ab. Bavilliers^ 
le bois de la Miotte, le bois de Perouse. (Frêne), 

UOU8T&VM lourn. 

L. vuLGABE L. Arbrisseau, mai-juin. Haies, buissons ; rég. 
basse et moy.; rép., ab. Sur les calcaires, moins fréquent sur les 
terrains siliceux ; il est même assez rare dans les Vosges. {Troène^ 
Frésilot). 

FAMILLE DES APOCTNÉES 

vnroA /.. 

V. MiNOB L Viv. mai-juin. Bois couverts dans les rég. bassse 
et moy., plus fréquent sur les calcaires. {Pervenche). 



— 189 - 

FAMILLE DES GENTIANÉES 

Renealm. 



E. PULCHELLA Hom. Aun. ou bisan. juin-septembre. Pâturages 
liuiuides, ruisseaux des prairies ; rég. basse des terrains siliceux 
ou argileux ; assez ab. 

E. CKNTAUEiuM P&rs. Bisan. juin-août. Bois et taillis des trois 
rég. inf. ; rép., ab. L'Arsot, les Perches, etc. ; assez rare au-dessus 
d'Evette et d'Eloie. {Pelite Centaurée, mille florins). 

aaXf «AWA Tourn. 

G. LUTEA L. Viv. juillet. Pâturages de la rég. alp., au-dessus 
de 1000 mètres; ab. Ballons de Servance et de Giromagny. 
(Gentiane). 

6. CEuciATA L. Viv. juillet-septembre. Coteaux secs; rég. 
basse et moy. des terrains calcaires ; rép., ab. La Miotte, la 
Justice, les Perches, Bourogne, Beaucourt, etc. (Craisette). 

G. CAMPE8TBIS L. Aun. août. Pâturages de la rég. alp.. au- 
desdus de 1000 mètres ; rare. Pâturages au-dessus d^Auxel- 
les-Haut. 

G. GEBMANiCA WUld. Aun, août-septembre. Pelouses sèches 
des rég. basses et moy., sur les terrainî; calcaires, nul sur les ter- 
rains siliceux ; assez rép., ab. 

G. GiLiATA L. Ann. août-septembre. Collines sèches et caillou- 
teuses ; rég. basse et moy. Sur les calcaires à la Miotte, à la 
Justice, à Danjoutin, à Bourogne, à Délie, etc. 

MBWAirVBBS Tûum. 

M. TBiPOLiATA L. Viv. avril-mai. Prairies marécageuses, 
étangs, bords des ruisseaux ; rég. basse ; rép,, ab. Au Champs- 
de-Mars, à Cravanche, dans TArsot, Chaux, Eloie, etc. {Menyanthe^ 
Trèfl^e d'eau). 

FAMILLE DES CONVOLVULACÉES 

oosrvo&vuxivs L. 

C. SEPiUM L« Viv. juin-septembre. Haies, buissons ; rég. inf., 
rép., ab. {Crrand Liseron). 
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C. ABYENSis L. Viv. jain-juillet. Champs, lieux cultivés des 
rég. inf. ; rép., ab. ; assez rare sur les terrains siliceux. (Petit 
Liseron). 

aVBOVTJL Tnurn. 

C. EUBOPiBA L. Ann. juin-soft t. Parasite sur TUrtica dioica, 
le cannabis sativa ; rép., ab. Cuscute^ cheveux du diable). 

C. EPTTHTMUM L. Ann. juillet-août. Parasite des Thymus 
yerpillum, Medicago sativa, 8arothrmnus scoparia, etc. Assez 
rép , assez ab. 

C. TRiFOLiuM L. Bab. et Gibs, Ann. juiilet-aoùt. Parasite sur 
le Trifolium pratense ; rép., al). 

FAMILLE DES BORAQINÉES 

BORACIO Tourn. 

B. OFFiGiKALis L Ann. juin-septembre. Subspontané dans les 
lieux cultivés ; ça et là, fréquent. (Bourache), 

BTMrBTXUaS Town. 

S. oPFiciNALB X. Viv. mai-juin. Prairies humides, bords des 
ruisseaux; rég. basse; rép., ab. (Grande Consoude.) 

AirOBITSA L. 

A. ABVENSis &i6&. Ann. juin-septembre. Champs sablonneux; 
rég. basse; rép., ab. Faubourg des Vosges, le Valdoie. 
f'Lycopside). 

Z1ZTBO8PSB.MITM Tourn. 

L. PUEPUBKO -c-aîEULEUAi L Viv. mai-juin. Bois secs ; rég. 
basse ; peu rép., peu ab. Bourogne, Levai, etc. 

L. OFFICINALE L. luai-juillct. Haies, buissons : les deux rég. 
inf. ; surtout sur les calcaires : rép., ab. (Gremil^ herbe aux 
perles). 

L. ABYEN8E /.. Auu. avril-juin. Champs des trois rég. inf.; rép. 
ab. (PetU Gremil, Gremil des champs). 

B0BZ1TM Tourn. 

E. TULGABE L Bisan. mai-j illet. Bords des routes, lieux in- 
cultes des rég. inf. ; rép., ab. ( Vipérine). 
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TXnMlOVAKXÉL Toum, 

P. OFFiciNALis L Viv. avril-mai. Haies, bois ; rég. inf. ; rép., 
ab. ( tulmonairCy herbe aux poumons^ herbe au cœur). 

ABPSRiraO Toum. 

A. PBOGUMBEKS L. ÂDii. mai-juin. Lieux vagues ; rég. basse ; 
çà et là, fugace. Décombres au Champs-de-Mars. {RapetteJ. 

BSTOBOTIfl L. 

M. PALUSTRis Withe7\ Viv. mai-juillef. Prairies humides des 

trois rég. inf. ; rép., ab. (Myosotis^ plus je te vois^ plus je t'aime, 
ne m'oubliez pas), 

M. STBiCTA LinJc. Ann. avril-juin. Champs sablonneux et col- 
lines calcaires ; rég. basse. Danjoutin, Andolnans, etc. 

M. HispiDA Schlecht Ann. avril-mai. Lieux vagues, caillou- 
teux ; rég. basse ; assez rép., assez ab. La Miotte, la Forge, etc. 

M. vERSicoLOR Fers. Ann. mai-juin. Champs sablonneux ; rég. 
basse; rép., ab. Danjoutin jusqu'à Châtenois^ etc. 

M. SYLVATiCA Hoffm. Bisan. mai-juillet. Bois des trois rég. 
inf., sur les calcaires et les grés; rép., ab. 

OYnoaiiOBBVZOL Toum. 

C. OFFICINALE L. Bisan. mai-juillet. Lieux secs et arides; 
rég. basse et moy. ; ab. sur les collines calcaires à la Miotte, à la 
Citadelle, etc. (Cynoglosse, Langue de chien). 

C. MONTAKUM Lam. Bisan. juin. Lieux vagues de la rég. montg.: 
rare. Vallée du Sosemont. 

FAMILLE DES SOLANÉES 
nOlàJLVXfWt L. 

s. NiJipuM L. Ann. juin-septembre. Bords des chemins dé- 
combreS^fTég. basse et moy. ; rép., ab. (MorelleJ. 

S. DULCAMARA L. Arbrisscau. juin-août. Bois humides, bords 
des ruisseaux ; les deux rég, inf. ; rép., ab. (Douce-amère). 

ATllOPA L. 

A. BELLADONA t. Viv. juiu-juillet. Bois des deux rég. inf. ; 
rép., ab. Le Salbert, le Mont, etc. {Belladone^ herbe de notre 
Dame). 
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L 

D. RTHAMONiuM l. Ann. juillet-août. Lieux cultivés, décom- 
bres, çà et là ; assez rép., fugace. {Stramoine^ pomme épineuse). 

BYOSOZAAIITB L 

H. NiOER L. Ann. ou bisan. mai-juin. Lieux vagues, décombres; 
rég. basse ; fugace, dissém. {Jusqtiiame). 

FBTBAIbU L. 

P. ALKEKENOi L. Viv. juillet. Haies, bords des champs ; rég. 
basse. Sur notre lisière suisse, à Délie, etc.; peu rép. {Coquercf^ 
Alkekange). 

FAMILLE DES VERBASCÈES 

VaUBASOITMl L. 

V. THAPSU8 L Bisau. juillet-août. Lieux incultes, bois des rég. 
basse et moy. ; rép., ab. {Molène, bouillon blanc, Bonhomme). 

V. LTCHNiTis L. Bisan. juin-août. Bois, collines arides ; rég. 
basse et moy. ; rép., ab. 

V. NiaBTTM L. Bisan. juillet-septembre. Bois, bords des che- 
mins ; rég. basse et moy. ; rép., ab. 

V. BLATTABiA L. Bisau. juitlet-septembrc. Bords des chemins, 
terrains sablonneux et argileux; rég. basse; rép., ab. {Blatiaire^ 
herbe aux mites), 

• FAMILLE DES SCROPHULAKINÉES. 

BOKOTBVXt ÊLTilJL Tourn. 

S. KODOSA L juin-août. Lieux humides, bords des ruisseaux de 
toutes les rég. ; rép., ab. ( Scrophulaire, herbe du Siège). 

S. AQUATicA L. Viv. ' juin-août. Borc^s des ruisseaux ; même 
dispersion que le précédent ; moins ab. 

ASrsZRRRXNUMI Tourn. 

A. OBONTiUM L. Ann. juillet-août. Champs sablonneux de la 
rég. basse ; préfère les terrains siliceux ; rép., ab. (Mufflier^ 
JJoranty Muffle de veau^ Gueule de lion). 



— 198 — 
Tourn 



L. CTHBALAUiA. MiU. Viv. mai-août. Vieux murs ; rég. basse ; 
assez rare à Belfort, où il n'en existe que quelques pieds sur les 
murs des fortifications it la porte de Brisach. {Cymbalaire). 

L spuBiA MUl. Ami. juin-septembre. Champs, les deux rég. 
inf. ; rép., ab. (Fatisse Velvote). 

L. ELATiNE Desf. Ann. juin-août. Champs des rég. basse et 
moy. ; sur les terrains siliceux ; rép., assez ab. Champs voisins 
des forêts du Salbert, de PArsot, de la Yaivre ; nul sur les cal- 
caires. (Vdvote vraie). 

L. TULGABis Mœnch. Viv. juin-août. Champs, lieux incultes ; 
rég. basse et moy.; rép., très ab. (Linaire). 

L. STBiATA D. G. Viv. juin-juillet. Ravins des rég. montg. et 
alp. ; peu rép., peu ab. Ravins du Ballon, descend quelques 
fois jusqu'à Giromagny. 

L. MiNOB Desf. Ann. juin-septembre. Lieux incultes, champs 
des rég. inf. ; également rép. et ab. sur les calcaires et les roches 
siliceuses. 

&mBB&»XA Ml 

L. PYxiDABiA AU. Ann. juin-août. Marais argileux et sableux ; 
rég. basse ; rare. Bourogne, Vézelois. 

imaosnOA Tourn. 

y. TEucBiuM L. Viv. juin-juillet. Coteaux secs, pelouses des 
trois rég. inf. ; rép., ab. Sur les calcaires. 

y. PBOSTBATA L. Viv. juin. Coteaux pierreux, collines calcaires; 
rég. basse et moy., rép., ab. 

y. OHAiLsiDBTS L. Yiv. avril-juiu. Collines sèches, lisières des 
bois ; rég. basse et moy. ; rép., très ab. {Faitx Fetit-éhêne). 

y. BEcoABUNaA L maî-septombre. Marais, ruisseaux de toutes 
les rég. ; rép., ab. {Beccabonga). 

y. AKAGALLis L. Yiv. mai-août. Ruisseaux des prairies ; rég. 
basse et moy. ; rép., ab. 

y. SGTTTELLATA L. Yiv. julu-août. RuissoBUX dos prairies ; rég. 
basse et moy. ; rép., ab. 

y. 0FFICINALI8 L. Y'iv. juin-JuiUet. Bois ; ubiquiste, rép., 
très ab. (Véronique^ thé d'Europe). 
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V. 8EBPTLLIP0LIA L. Vi?. mai-octobr6. Bords des chemins 
et dis champs ; rég. basse et moy. ; rép., ab. sur les argiles. 

y. ACiNiFOLiA L* Ami. mai-juin. Champs, moissons ; allayions 
argileuses ; rég. inf. ; peu rep., assez ab. Bourogne, Charmois, 
Denney, Danjoutin, etc. 

V. ABYENSis L Ann. avril-septembre. Champs, lieux cultlYés ; 
tontes les rég. ; rép., ab. 

V. TBiPHTLLos L Auu. avril-juin. fiég. basse et moy. Cal- 
caires entre la Citadelle et les Perches. 

y. AGRESTis L Ann. avril-septembre. Champs, cultures des 
rég. inf. ; rép., ab. 

y. HEDEKZBP OLiA L Auu. avril-juiUot. Champs, lieux cultivés ; 
rég. basse et moy. ; rép., ab. 

&ZBfl[08B&&A L. 

L. AQ1JATI0A L. Ann. juillet-août. Ruisseaux sableux et argi* 
eux : rég. basse ; peu rép., peu ab. Bourogue, Eloie, Boppe, La 
Chapelle s.-Chaux. (lAmoselle). 

BZOZVAZiXB Tourn, 

D. PUBFUAEA 1/. Bisan. juin-juillet. Bois de toutes les rég. ; 
rép., ab. surtout dans les coupes et les taillis ; depuis les som- 
mets des yosges jusqu'au Salbert et & TArsot. Plante essentielle- 
ment siliciphile; elle se rencontre parfois sur les argiles des 
terrains jurassiques ; elle accompagne tous les dépôts glaciaires 
et le diluvium vosgien dans les vallées ; par Ex. : dans le vallon 
de la Covatte sur les diluviums ainsi qu^à Mésiré et Dampierre. 
{Digitale pourprée). 

D. LUTBA L. yiv. juin-août. Bois rocailleux ; rég. moy. et 
montg. ; diss., assez ab. Sur les calcaires : Bourogne, Moval, Ch&- 
tenois, etc. Plante calciphile. {Petite Digitale jaune). 

D. aRAKDiFLOBA AU. yiv. juiu-août. Bois et rocailles des rég. 
alp., montg. et moy.; ubiquiste quant au terrain , Ballon de Giro- 
magny, Auxelles-Haut, collines de la Miotte et de la Justice ; peu 
rép., assez ab. {Grande Digitale jaune). 

aVFBlULSXA Tourn. 

E. OFFioiNALis L. Ann. juin-septembre. Prairies, pelouses, bois 
de toutes les rég., rép% ab. {Euphraise, casse lunettes). 
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OBOIvnVflS HalL Pers. 

0. BtJBiu. Fers. Ann. jain-juillet. Champs, moissons; rég. inf., 
rép., ab. {Euphraise rouge). 

0. 8EB0TINA Bchb. Ann. juillet-août. Champs des rég. inf. ; 
assez rép., assez ab. 

0. LUTBA Bchb. Ann. juUlet-août. Bois et pelouses sèches . 
ég. inf. et moy.; peu rép., assez rare. Bois de la côte à Bourogne. 

B. MAJOB Ehrh. Ann. juin-juillet. (Var. glaber et hirsutus). 
Prairies, champs ; rép., ab. Les trois rég. inf. 

B. MiKOB Ehrh. Ann. mai-juin. Prairies des trois rég. inf. ; 
rép., ab. {Rhinanthe^ Crète de Coq). 

FSDXGVLA&XB Toum. 

P. PALUbTBis L. Bisan. ou viv. mai-juillet. Prairies humides et 
tourbeuses ; toutes les rég. de préférence sur les terrains siliceux ; 
rép., ab. {Pediculaire). 

P. BTLYATiCA L. Bisau. mai-juin. Bois humides et marécageux, 
k tous les niveaux et sur tous les terrains ; rép., ab. {Pediculaire). 

amAMEIPT&UM Toum, 

M. ABTENSE L. Ann. juin-juillet. Champs, moissons de toutes 
les rég. ; rép., ab. ; rare sur los terrains siliceux. {Blé noir, Bié 
de Vache, Bougeoté). 

M. PBATEN8E £. Ann. juin-juillet. Bois et taillis à tous les ni- 
veaux et sur tous les terrains ; moins ab. sur les calcaires. 

M. SYiiYATicuM L. Ann. juillet-août. Pelouses et bois des rég. 
montg. et alp. ; rép., ab. Sur les hautes cimes des Ballons, au 
Bserenkopf, sur la Planche-des-belles-Filles. 

FAMILLE DES OROBANCHÉES 

C. A. Meyer. 



P. BAMOSA C. A. Meyer. Ann. août. Parasite sur les racines du 
Cnnahis sativa \ rég. basse; dissém.,'peu ab. A Bourogne, Châ- 
tenois, etc. {Orobanche du chanvre). 
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OROBASrOBa L 

0. BAPUH Thuïll. Viv. juin. Parasite du Sarothamnus Scopa- 
riiÂS; dissém. dans la rég. montg. : rare; h Rougegoutte, Anxel- 
]es-BaR. (Orobanche du génei). 

0. GALn Vauch, Yiv. mai-juin. Parasite sur les Galiumverum 
et mollugo ; rég. basse et moy. ; assez ab. Collines calcaires de la 
Miotte et de la «Tustice. 

0. EPiTHYMUM D. C. Viv. jûin-juillet. Parasite sur le Thymus 
Serpillum. Collines de la Justice ; rare. 

0. TEucRii Holl. et Schultz. juillet. Collines rocailleuses ; rare ; 
colline de la Justice. 

ZiATBajBA L. 

L. SQUAHABiA L. Yiv. avril-mai. Parasite sur les vieilles sou- 
ches d'arbres dans les forêts humides ; rég. basse, assez ab. Sur 
les marnes et les argiles dans les forêts de Perouse, du Mont, de 
Danjoutin, etc. {Lathrée). 

FAMILLE DES LABIÉES 



M. BOTUNDiFOLiA L. Viv. juin-août. Bords des ruisseaux; rég. 
basse. Sur les alluvions sablonneuses; assez rép., assez ab. 
{Menthe ou baume sauvage). 

M. BYiiYESTBis L. Viv. juillot-août. Bords des ruisseaux; rég. 
basse; alluvions sableuses ; rép., ab. {Menthe sauvage). 

M. vmiDis L. Viv. juillet-août. Bords des ruisseaux; rég. 
basse ; dissém. Bords de la Savoureuse. 

M. AQUATicA L Viv. juillet août. Bords des ruisseaux, lieux 
marécageux de la rég. basse ; rép., ab. {Menthe aquatique). 

M. SATTVA L. Viv. juillet-août. Lieux humides et sablonneux, 
alluvions de h Savoureuse ; rép., ab. 

M. ABYENSiB L. Viv. juillet-août. Champs humides, sur tous 
les terrains et à toutes les altitudes ; rép., ab. 

M. puLEaiuM L. Viv. juillet-septembre. Lieux humides ; rég. 
basse. Sur les alluvions argileuses et sableuses ; rare sur les cal- 
caires; ab. (BmUo<). 
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ZiTOOFirS L. 

L. EUBOPiBUS L. Viv. juillet-août. Lieax maréeageux, sablon- 
neux et argileux ; rég. basse et moy. ; rép., ab. {Marrube aquati- 
que, Pied de Loup). 

oazOAXnXM Mœnch. 

0. YULOABE L. Yiv. juillet-août. Coteaux secs et calcaires des 
deux rég. inf. ; très rép., très ab. Se rencontre aussi dans quel- 
ques vallons vosgiens, à Âuxelles, au Bosemont. {Origan), 

T. SEBPiLLUM L. Vi7. juin-septombro. Coteaux et prairies 
sèchês sur tous les terrains, k toutes les altitudes ; très rép., très 
ab. {Serpolet). 

8AV1T11SIA L. 

S. HOBTENBis L Ânu. juillet-septembro. Lieux cultivés, dans 
presque tous les jardins, subspontané. {Sarriette) 

OAZiAMIZBraBA Mœnch. 

G. OFFiGiNALis Mostich. Yiv. juillet-août. Coteaux calcaires ; 
rég. basse et moy. Bourogne, Châtenois, Délie; dissém. {Cala^ 
menthe^ Menthe des montagnes), 

C. ACiNOS Claire. Ann. juin-août. Champs et lieux incultes ; 
les trois rég. ; rép., ab. sur les calcaires, h peu près nul sur les 
terrains siliceux. {Faux Basilic). 

C. GL1N0P0D1UM Benih. Viv. juillet-août. Bois et buissons des 
rég. inf.; ubiquiste quant au terrain; rép., ab. {Clinopode 
grand origan). 

8ALVZA L 

L. PRATEKSI8 L. Viv. mai-juillot. Prairies de la région basse ; 
très rép., très ab. nul au-dessus de Sermamagny. (Sauge 
des prés). 

ITBFSVA L. 

N. CATAEiA L. Viv. juin-août. Buissons, lisières des bois . 
dissém. sur les calcaires de la rég. basse ; à Bourogne, Délie, 
Moroux, etc. (Cataire^ herbes aux chats). 
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G. HEDEBACEA L. Viv. avril-mai. Prairies, bords des chemins, 
les trois rég. înf. ; rép., ab. (Lierre terrestre, rondotte). 

&ABSZVatt L. 

L. AMPLEXiCAULE L Ano. a?ril-août. Lieux cultirés; rég. 
basse, surtout sur les alluvions ; rép., ab. 

L. PUBPUBEUM £. Ann. avril-septembre. Lieux cultivés, bords 
des chemins ; rép., ab. {Ortie morte). 

L. HACULATUM L. Yiv. avril-mai. Bords des bois et des haies ; 
rég. basse, rép. ab. (Lamier-rouge^ Ortie rouge), 

L. ALBUM L. Viv. avril-juin. Haies, bords des chemins ; rég. 
basse et moy.; rép., ab. (Ortie blanche^ fleurs à miel). 

L. OALEOBBOLON Crontz. Viv. mai-juin. Buissons, haies; 
toutes les rég. et sur tous les terrains ; rép., ab. (Ortie jaune). 

LaONTTftVB L. 

L. CABBiAOA L. Viv. juin«août. Bords des routes ; rég. basse ; 
peu rép., assez ab. Chaux, Sermamagny, Yaldoie. (Agrimaume^ 
Cardiaque). 

OA&a098X8 L. 

G. AKausTiPOLiA Ehrh. Ann. juin-juillet. Champs, lieux cul- 
tivés ; rég. basse, moy. et montg. ; très rép., ab. (Chambreule^ 
Chérie). 

G. DUBiA lAcrs. Ann. juillet-août. Champs et lieux incultes 
sablonneux ; rég. basse et moy. Âlluvions dans toutes les vallées ; 
rép., ab. ; presque nul sur les calcaires. 

G. TETBAHiT L. Auu. juiUot-août. Lieux cultivés, terrains 
vagues dans toutes les rég. et à toutes les ait. ; rép., très ab. surtout 
dans les coupes d^un et deux ans. (Ortie rouge^ Chanvre sauvmge). 

svAosrs L. 

St. asBiiANicA L. Bisan. juillet-août. Coteaux secs et calcaires 
des rég. basses et moy. ; rép., ab. Collines de la Miotte, de la 
Justice. {EpiaireJ. 

St. alpina L. Viv. juillet- août. Même dispersion et mêmes 
stations que le précédent. 
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St. sylyatica L. Viv. juin^août. Bois humides ; assez rép., 
assez ab. Sur les calcaires et les terrains siliceux. (Grande Epi- 
aire des bois). 

St. PAiiUSTEis 2j. Viv. juin-août, Lieux sablonneux et surtout 
argileux ; rég. basse et moy. ; bords de l'étang de la Maîche, de 
la Forge, bords de la Savoureuse, etc. (Epiaire des Marais). 

St. a&yenbis L. Ann. juin-octobre. Champs sablonneux ; rég. 
basse ; peu rép., peu ab. Sur Talluvion de la Savoureuse au Valdoie, 
à Belfort, à Délie. 

St. annua If. Viv. juillet-octobre. Champs des rég. inf., surtout 
sur les calcaires ; rép., assez ab. 

St. recta L, Ann. Coteaux secs et calcaires des rég. basse et 
moy. ; rép., ab. (CrapaïAdine). 

BUVOmOA L. 

fi. OFFioiNALis L Viv. juin-août. Buissons, bois, prairies de 
toutes les rég. ; ubiquiste quant au terrain ; rép., ab. (Betoine). 
La var. montana assez fréquente sur les Ballons de Servance, de 
Glromagny, à la Planche^des-Belles-Filles. 

BA&&OVA L. 

B. FŒTiDA Lam. Viv. juin-août. Lieux vagues ; rég. inf. ; rép., 
ab. {Ballote au Marrube noire), 

lSa&XTSX8 L. 

M. HELissoPHTiiLUM L. Yiv. mai-juiu. Coteaux et taillis des 
terrains calcaires ; rég. basse et moy. Nul sur les terrains sili- 
ceux ; assez rép., assez ab. Coteaux de la Miotte, de la Justice, 
Danjoutin, Essert, Délie, Beaucourt, etc. (Mellite^ Mélisse de 
montagne^ herbe sacrée). 

80VTB&&A&ZA L. 

Se. OALBBicuLATA L Viv. juiUot-août. Bords des ruisseaux ; 
rég. basse ; alluvions argileuses et sablonneuses ; rép., ab. Bords de 
presque tous les étangs. (Toque^ tertianaire). 

Se. MiNOE L Viv. juillet-août. Marais et tourbières des ter- 
rains siliceux, à toutes les altitudes ; assez rép., peu ab. L'Arsot, 
la Vaivro, le Salbert, la Noie. 
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Touru. 

B. YULOÂBis Mœnch. Viv. juin-août. Prairies, bois, coteaux; 
les trois rég. inf. ; rép., ab. Ubiquiste quant au terrain. 
(Brunelle). 

B. ALBA PaU. ViT. juillet-août. Coteaux calcaires de la rég. 
moy. et basse ; assez rép.. ab. A la Miotte, à la Justice. 

B. OBÂKOi7iiOBA Mœnd^. Viv. juillet-septembre. Coteaux secs 
des terrains calcaires ; rég. basse et moy. 

AYVOA L 

A. BBFTAK8 &. Yi?. mai juillet. Près, bois, commun. {Bugle 
rampant. Cansaude moyenne). 

A. OBNETEKSis L. Viv. mai-juin. Coteaux secs ; rég. basse ; 
assez rép.. assez ab. 

A. CHAMiBPiTTS Schréb. Ann. mai-septembre. Champs des 
terrains calcaires ; rég. basse et moy. ; disséro., peu ab. {IvetU). 

«avo&xuK /.. 

T. BOTBYS L. Ann. juillet-septembre. Champs des ré<r. inf. 
surtout calcaires ; assez rép., assez ab. (Germandrée femelU). 

T. 8C0BD1UM L. Viv. juin- août. Fossés et ruisseaux des prai- 
ries ; rég. basse. Prairies à la Forge, à Cravanche, à Tancien étang 
de la Maîche; dissém., ab. (Scordium, germandrée aquatique). 

T. 8G0B0D0NIA L. Viv. juin-septcmbre. Bois et broussailles 
des trois rég. inf. ; très rép., très ab. Dans les terrains siliceux et 
les terrains calcaires. (Germandrée ou sauge des bois). 

T. GHAMîBDATS L. Viv. juillst-août. Collines calcaires sèches de 
la rég. moy. ; rép., ab. (Germandrée ou petit chêne). 

T. MOBTAinTM L. Viv. juillet-août. Coteaux calcaires secs ; rég. 
moy. et montg. ; peu rép., assez ab. CoUmes de la Justice et de 
Perouse. {Pouliot de montagne). 

FAMILLE DES YERBENACÉËS 

Tourn. 



y. OFFiciNALis L Viv. juillot-septembre Bords des chemins, 
des ruisseaux ; rég. inf., rép., très ab. (Verveine). 
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FAMILLE DES PLANTAGINÉES 

P. MAJOR Z. Viv. juillet- septembre. Prairies, lieux vagues ; 
toutes les rég., toutes les altitudes; rép., très ab. {Grcnd- 
Plantain). 

P. MEDIA h. Viv. juin-août. Mêmes stations que le précédent. 
(Plantain moyen, Langue d* Agneau). 

P. LANCEOiiATA L. Vîv. avril-septembro. Mêmes stations qae 
les précédents. {Plantain hng^ herbe aux cinq coutures). 

P. ABEKABiA W. et Kit. Auu. juillet. Lieui sablonneux, che- 
mins, plante introduite avec le ballast des chemins de fer ; ab. à 
la gare, mais très fugace. 

UKVOaaiAA L. 

L. LACUSTBIB L. Yiv. juillet. Bords des étangs et marais des- 
séchés ; rég. basse, assez rép., ab. Etangs de la Forge, des Mai- 
chelles, de PAulruche, d'Eloie, d'Evette,de Giromagny. {Littorélle). 

FAMILLE DES AMAKANTACÈES 

L. 



A. BLiTUM L. Ann. juillet-septembre. Lieux cultivés, décom- 
bres ; dissém., peu ab. {Blète des rues). 

FO&TcsraasvM L. 

p. ABYEK8E L. Aun. juillct-août. Champs sablonneux : rég. 
basse. Bords de la Savoureuse à Trétudans, à Sochaux. {Po 
lycnème). 

FAMILLE DES SALSOLACÉES. 

AV&X9LZSZ Tourn. 

A. HASTATA L. Ann. juillet-août. Bords des chemins sur les 
décombres; rég. basse; dissém. {Arroehe). 

A. PATULA i. Ann. juillet-août. Mêmes stations ; plus rép., 
plus ab. 

OBSSrOVODXUM L 

Ch.poltspebmum Z. Ann. août -septembre. Lieux cultivés; 
rég. basse et moy. ; rép., ab. {Blete saunage). 
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Gh. ALBUM L. Ann. juilleirseptembre. Lieux cultivés; rég. 
basse et moy.; rép , ab. (Ansérine blanche). 

Ch. hybbidum L. Ann. juillet-août. Bords des chemins, ter- 
rains azotés; rég. basse; assez rép., assez ab. 

Gh. mubaiiE L. Ann. juillet-août. Mêmes stations et même dis- 
persion que le précédent. 

Gh. aLAUGUM L. Ann. juillet-août. Avec les précédents, mais 
surtout sur Palluvion de la Savoureuse. 

Ch. ubbicum L. Ann. août-septembre. Voisinage des habita- 
tions. Bue, Mandrevillars, Faubourg des Vosges, etc. 

Gh. BOifUR-HENBicus b. Viv. juin-septembre. Décombres, bords 
des routes ; trois rég. inf. ; rép., très ab. {Chenopode^ herbe du 
Bon JTenrt, TatUe-bonne^ Epinard sauvage). 

FAMILLE DES POLTGONÉES 

L. 



S. icABiTiMns L. Bisan. juillet-septembre. Marais, rég. basse ; 
rare. Bourogne, Délie, Giromagny. 

B. FsiBsn L. Crren. et God. Viv. juillet-août. Bords des fossés, 
lieux humides ; rég. basse, assez ab. {Patience sauvage). 

B. coNaLOMEUATus MuTT. Viv. juillet-septembre. Bords des 
ruisseaux, lieux humides ; rép., ab. 

B. KXMOBOSus Schrad. Viv. juillet-août. Bois humides des 
trois rég. inf., surtout sur les terrains siliceux ; rép., assez ab, 

B.CB1SPUB h. Viv. juillet-août. Prairies, bords des chemins, 
toutes les rég. ; rép., ab. (Patience crépue). 

B. HTDEOLAPATHUM Huds. Viv. juillet-août. Marais argileux ; 
rég. basse, rare. Bourogne. 

B. THYRSOiDES Dcsf. Viv. juin-juillet. Prairies humides ; rég. 
basse, rare. AUuvion entre Chaux et Sermamagny. (Plante pro- 
bablement introduite accidentellement). 

K ABiPOLiuB AU. Viv. juin-juillet. Pelouses, clairières des rég. 
alp. et montg. ; assez rép., assez ab. Sur les cimes vosgiennes. 

B. AOETOSA L. Viv. mai-juin. ^^Prairies; commun. (Oseille 

sauvage). 

B. ACETOSBLLA L Viv. mai-juiUet. Champs et coupes des bois 
dans toutes les rég. des terrains siliceux ; rép., ab. Nul sur les 
calcaires. (Petite Oseille sauvage). 
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Fo&Tooxnratt i. 

P. BI8T0BTA L Viv. mai-juillet. Prairies sablonneuses et humi- 
des ; rég. montg. et alp. où il est habituel et rég. moy. et basse où 
il descend fréquemment ; rép., ab.; peu rép. sur les calcaires. 
Toutes les prairies des hautes Vosges, moins ab. dans les vallées. 
{Bistorte, Couleuvréé). 

P. AMPHiBiuM L Viv. juillet-août. Etangs, eaux dormantes ; 
rég. basse et moy. ; rép., ab. Etang des Forges, Canal à Bourogno, 
étangs de la rég. de Giromagny et d'Eloie, étangs des environs de 
Délie, etc. Benouée ou Persicaire aquatique). 

P. LAPATHiFOLiuM L. Aun. juillet-septcmbre. Lieux humides, 
bords des ruisseaux et des étangs ; rég. basse et moy.; rép., ab. 

P. PKESiCARiA L. Ann. juillet-septembre. Lieux humides, bords 
des ruisseaux, les trois rég. inf. ; rép., ab. {Persicaire commune). 

P. MITE Schrh Ann. juillet-septembre. Lieux humides, argile* 
sableux ; les deux rég. inf. ; rép., ab. 

P. MINUS Huds. Ann. juillet-septembre. Lieux humides, bords 
des étangs et des ruisseaux, les deux rég. inf. ; rép., ab. 

P. HYDBOPiPEB L. Ann. juillet-septembre. Lieux humides, les 
deux rég. inf. ; rép., ab. Moins fréquent sur les calcaires. {Persi- 
caire, Poivre d*$au). 

P. AviouLABE L Ann. juillet-octobre. Commun partout. (Ee- 
nouée^ Centinode^ Trainasse). 

P. CONVOLVULUB L. Anu. juillet-août. Champs, lieux cultivés; 
rég. basse et moy. ; rép., ab. {Benouée liseron). 

P. OUHETOBUM L. Auu. juiu-août. Haies, buissons, les deux 
rég. inf.; assez rép., assez ab. Moins fréquent sur les calcaires. 

FAMILLE DES DAPHNOIDÉES 

t. 



D. MEZEBEUM L. Arbuste. Février-mars. Bois couverts ; les 
trois rég. inf. ; rép., assez ab. Sur tous les terrains. Bourogne, 
Délie, la Miotte, le Mont, jusque dans la forêt du Lys à 1000 mètres 
d'altitude. {Lcmrêole^ Mésférean^ bois gentil au bois-^olij. 
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/.. 



P. iiNNUA Spreng. Add. juillet-septembre. Champs après la 
moisson ; rég. moy. et basse. Champs des collines calcaires à Pe- 
louse, à la Miotte, à Delle, à Bourogne; peu rép., peu ab. 
( Pa88erine)j 

FAMILLE DES SANTALACÉES 
TBSBXUaS L. 

Th. ALPnnTM L. Viv. juillet-août. Pelouses et pâturages ; rég. 
alp.y ab. Sur les hauts sommets des Vosges, les Ballons, le Bseren- 
kopf, la Planche des Belles-Filles. (Thesion de Montagne). 

Th. PBATBN8B Ehrh. Viv. juia-juillet. Prairies, les trois rég. 
inf.| surtout la moy. rép., ab. Tontes les prairies avoisinant la 
Savoureuse. 

Th. intebmedium Schrad. Viv. juillet-août. Pelouses et clai- 
rières des bois; rég. moy. etmontg. Moins rép. et moins ab. que 
le précédent. A Bougegoutte, dans TArsot. 

FAMILLE DES ARISTOLOCHIÉES 

A. EUKOP^UM L Viv. avril-mi i. Bois des rég. moy. et montg. 
Vallée du Puix, h Auxelles sur les grés, à la Miotte sur les cal- 
caires; peu rép., peu ab. {Asaret^ Cabaret^ Oreille d'homme). 

FAMILLE DES EDPHORBIACÉES 
BVPBO&BIA L. 

E. HELioscopiA L Ann. mai-septembre. Lieux cultiv(^s des 
trois rég. inf.; rép., ab. Euphorbe, reveil-matin). 

E. PLATiPHYLLA L. Aun juillot-septembre. Champs, bords des 
fossés dos routes dans les deux rég. inf. : rép., ab. 

E. STEiCTA L Ann. mai-septembre. Champs, bords des che- 
mins ; rég. inf., rép., ab. 

E. DULCis L Viv. avriUmai Bois, taillis ; rég. basse et moy. 
surtout sur les calcaires ; assez ab. 

E. VEEBUC08A Lam. juin -septembre. Prairies sèches, coteaux 
arides, surtout sur les calcaires ; rép., ab. 
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E. GYPABissiAS L. Yiv. avril-mai. Champs, lieux vagues ; rég. 
basse et moy.; rép., ab. (Tithymale commune). 

Ë. ExiauA L Ann. mai-octobre. Champs et moissons des rég. 
inf. ; rép., ab. {Petite Esule^ petite Tithymale). 

£. PEFLus Ir. Ana. juin-octobre. Lieux cultivés des trois rég. 
inf.; rép., ab. {Lsule ronde). 

Ë. AMYODALOiDES L Viv. mai-juiL. Bois couverts ; rég. basse 
et moy. Ubiquiste quant au terrain ; rép., ab. {Euphorbe des 
bois). 

BmaovazA&z8 Toum. 

M. PEBENKis L. Viv. avril-juin. Bois, buissons ; rég. basse et 
moy., ubi'juiste quant au terrain ; rép., ab. {Mercuriale des boi^). 

M. AmraA L. Ann. juin-octobre. Champs, lieux cultivés, toutes 
les rég. surtout sur les calcaires ; manque dans la vallée au-dessus 
de Belfort ; très rép., très ab. Mercuriale^ Foireuse). 

BUZV8 Toum. 

B. SBMPEBYiEENS L. Arbrissoau. mars-avril. Bois des coteaux 
calcaires ; rég. moy. et montg. St-Dizier, Croix, exclusivement 
sur la lisière suisse. {Buis). 

FAMILLE DES OLMACÉES 

V&MV8 L. 

U. CAHPESTBis L Arbre, avril. Bois des rég. basse et moy. ; 
dissém. dans les Fourches, le Mont, lu Miotte {Orme)^ la var. mon- 
tana dans la rég. montg. 

FAMILLE DES URTICÉES 

uavzOA Toum. 

U. UBENS L. Viv. mai-octobre. Décombres, terrains azotées, 

voisinage des habitations ; rép., ab. {Ortie bruUante^ Ortie 
griêche). 

U. DioiCA L. Viv. juin-septembre. Lieux vagues, bois couverts 

de toutes les rég.; rép., ab. {Ortie ordinaire^ grande Ortie). 

FAMILLE D£S CAKNABINÉES. 
BVMV&VS L. 

H. LUPULTJS B. Viv. juillet-août. Haies, buissons ; rég. basse, 
rép., ab. {Hoiublon). 
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FAMILLE DES CUl'ULIFÈRÉES 

T£Lavn Tourn. 

F. SYLVATiOA L. Arbre, avril-mai. Bois de toutes les rég. ; 
rép., ab. Il forme, avec le sapin, Tessence principal des grandei 
forêts des Vosges, aussi fréquent sur les calcaires que sur les roches 
siliceuses. (L^ Hêtre^ h Fayard^ a pour fruit la Faine). 

QVBaoVB Tourn, 

Q. SESSHiiFLOaÂ Smith. Arbre, ayril-mai. Bois ; rég. basse et 
moy. ; dissém. dans la rég. montg., dans les terrains argileux ; 
rép., assez ab. {Le Chêne ou Durolin). 

Q. PEDUNCULATA Ehrh. Arbre, avril-mai. Bois des trois rég. 
inf. ; rép., très ab. (Le Chêne ou RoureJ. 

OO&VLirB Tuurn. 

C. AYELLANA L. Arbre. Fé?riei'-mars. Haies et bois dei trois 
rég. inf. ; très rép., très ab. (Coudrier^ Noisetiier). 

OAMXXViJtn L, 

c. BETULUS L. Arbre, avril-mai. Bois des rég. basse et moy. ; 
très rép., très ab. (Le Charme^ Charmille). 

FAMILLE DES SALICINÉES. 

S. PBAGiLis L. Arbrisseau, avril-mai. Bords des ruisseaux des 
rég. inf. ; rép., ab. (Saule fragile). 

S. ALBA L. Arbre, avril-mai. Bords des ruisseaux ; rég. inf. ; 
rép., ab. La var. viticella donne V Osier. 

S. AMYGDALiNA L Arbre, avril-mai. Bords des ruisseaux ; rég. 
inf., rép., ab. (Saule amandier). 

S. PUBPUBEA L Arbuste, avril. Bords des rivières et des ruis- 
seaux ; rég. inf., rép., ab. (Osier rouge). 

S. BUBEA Huds. Arbuste, mars- avril. Parait être un hybride, 
quelques pieds avec les précédents à Bourogne. 

S. yuoNALis L. Arbuste, mars-avril. Ruisseaux et étangs ; 
dissém., ç& et la sur les bords de la Savoureuse. 

S. ciMEEEA L. Arbuste, mars-avril. Bords des ruisseaux des 
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prairies et forêts humides des trois rég. inf. : rép., ab. {Saule 
cendrU). 

S. CAPRSA L. Arbre, mars-ayril. Bois des rég. inf. et moy. ; 
rép., ab. {^aule Marceau^ bois^sève). 

S. AUBiTA L Arbre, mars-avril. Bois des rég. basse et moy. ; 
rép., ab. {Fetit Marceau). 

VOVVLVS Tourn. 

P. TBEMULA L Arbre, mars-avril. Bois et lieux humides des 
rég. inf., sur sol sableux et argileux ; rép., ab. (Le Tremble). 

P. ALBA L. Arbre, mars-avril. Bois, bords des routes, mais 
pas fréquent. 

FAMILLE DES BÉTULACÉES. 

8BTO&A Tourn. 

B. ALBA L. Arbre, mars-avril. Bois des terrains siliceux dans 
les trois rég. inf. ; rép., ab. (Bouleau^ Boule). 

B. PUBBSCENS Ehrh. Arbre, avril-inai. Bois humides et tour- 
beux, toutes les rég. et sur tous les terrains ; dans la Vaivre, PArsot, 
et jusqu'à dans les escarpements des Ballons de Servance et de 
Giromagny; assez rép. 

AXMVM Tourn. 

A. GLUTiKOSA Oœrtn. Arbre, avril. Bois humides et bords des 
ruisseaux, les trois rég. inf. ; rép., ab. (Aulne^ Verne). 

FAMILLE DES ABIÉTINÉES. 

P. SYLYEBTBis L. Arbre, mai. Forêts des rég. sup. ; peu rép., 
peu ab. ; assez dissém. dans nos forêts. (Pin). 

P. piOBA L. Arbre, mai. Forêts des rég. montg., le plus rép. 
des arbres résineux dans nos forêts. (Sapin). 

P. ABiBs L. Arbre, mai. Forêts de la rég. montg., beaucoup 
moins rép. que le précédent. {^Epicéa). 

FAMILLE DES CUPRESSINÉES. 

ITOXPUaVS L. 

J. oouMUNis L. Arbuste, arril. Coteaux secs de toutes les rég. 
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depuis les sommetB des Vosges jusque dans la r^. basse, abond. 
(Oenèvrier). 

L. 



T. BACCATA L II existe encore dans les Forêts da Lys, en hant 
de la Goatte, des vieilles souches dlfs., araient-ils été plantés 
autrefois ? et ne serait-ce pas l'origine da nom de la forêt. L'If en 
langage da pays se nomme Lidte ce qai donne Lys et même Ulisse 
{du Ljfs au du Liche). PourchoL 



ENDOGÈNES OU MONOCOTYLÉDONÉES . 



FAMILLE DES ALISMACÉES. 

L 



A. PLAiiTAGO L. Viv. juillet-août. Mares, lieux inondés, ruis- 
seaux ; rég. basse, sur les alluvions ; rép., ab. {Fluteau^ Plan- 
tain d^eau), 

A. NATANS L. Viv. juillet-août. Etangs, mares ; rég. basse. A 
Chagey dans Tétang du Fourneau, a Chenebier dans le ruisseau 
aux bords de la route neuve. 

SAOXVTAaZA £. 

y. SAaiTTiBFOLiA L Yiv. juin-août. Mares, ruisseaux ; rég. 
basse ; alluvions de toute nature ; assez rép., assez ab. Bavilliers, 
Oiromagny, Valdoie, Evette, Dalle, etc. {Sagittaire). 

BWOMVft Tourn 

B. UMBELLATUB L. Viv. juiu-sioût. Bords des ruisseaux et des 
rivières ; rég. basse, rare. Çà et là dans la vallée de la Bourbeuse 
depuis Montreux jusqu^à AUenjoie. 

ELODEA CANABEKSE Nutt. Cette espèce s'est répandue en grande 
quantité dans le Canal. Se maintiendrort-elle dans notre pays ? 
elle s'y est naturalisée depuis trop peu de temps^ pour qu'on 
puisse V admettre au nombre des plantes naturalisées . 
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FAMILLE DES COLCHICACÉES. 
OO&OBZOVK. 

C. AUTUMNALE L. Viv. août-septembre. Prairies de toutes les 
rég. ; rép., ab. (Colchique^ Tut chien, Veilleuse). 

VaaAVRVM Tourn. 

y. ALBUM L. Viv. juiilet-août. Escarpements des Ballons de 
Giromagny et de Servance ; descend très rarement dans les val- 
lées ; rare. (Veratre, Ellébore blanc, Allibome). 

FAMILLE DES LiLlACÉES. 

L 



T. SYLVESTAis L. Viv. mai. Vergers à Dambenois; rég. basse; 
très rare. {Tulipe vulgaire). 

L. HARTAGOK L. Viv. juin-juillot. Entre Allenjoie et Bonrogne, 
à Héricourt ; rare. (Zt ; Martagon). 

AOUNOSOZaUA Gren et God. 

A. BiFOLiA Gren. et God. Viv. avril. Bois et taillis, à toutes 
les altitudes et sur tous les terrains; rép., ab. {Scille à deux 
feuilles). 

oairzTBoaALVM l 

0. FYBANAiouM L, Viv. mai-juin. Bois, prairies ; rég. basse et 
moy. ; peu rép., peu ab. Bavilliers, Argiésans, Banvillars, Dorans, 
le Mont, Délie, Allenjoie, etc. (Omiihogale). 

OAaBA SaH$b 

6. LUTEA Koch. Viv. mai-avril. Pâturage, ordinairement dans 
la rég. montg. ; assez rare. Pâturages des Plaine , au-des3as de 
Lepuix. 

ALSilVK L, 

A. TJESiNUiff L. Viv. avril-juin. Bois et buissons des trois rég. 
inf., sur tous les terrains ; rép., ab. (Ail des ours ou des bois), 

A. OLEBACEUM L Viv. juillet-aoAt. Coteaux secs et calcaires 
des deux rég« inf. La Justice, les Porches, Bourogne, Délie, etc. 
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À. vicTOEULis L Viv. juin-juillet. Escarpements de la rég. 
alp. ; rare. Ballons de Giromagny et de Servance. {La Vieto- 
riale^ herbe à neuf chemises), 

FAMILLE DES SMILACEES. 

VAaZB L. 

p. QUABBiPOiiiA L. Viv. mai. Bois couverts des deux rég. inf. : 
surtout sur les calcaires ; rép., ab« (Parisette, raisins de renaUrd). 

FOAVaONATVM Toum. 

P. YULGABs Desf. Viv. mai- juin. Bois des coteaux calcaires 
des rég. basse et moy. ; peu ab. 

P. BfULTiPLOBUM AU, Viv. mai-juiu. Bois des trois rég. inf. ; 
rép., ab. {Sceau de Saloman). 

P. YEBTiciLiiATUM AU. Viv. mai-juin. Bois couverts des rég. 
alp. et montg. Forêts des hautes Vosges ; rép., ab. ; rare dans la 
rég. basse, à Banvillars et Brevilliers. 

smaiPTonrs Mich. 

s. AMPLEX1F0LIU8 D. C. Viv. juillet. Rare dans les escarpe- 
ments nord du Ballon de Giromagny vers, le sommet 

OOWAUbAaZA L 

G. MÀJÂLis L Yiv. mai. Bois ombragés dans toutes les rég, 
et à toutes les altitudes ; rép., ab. (Muguet^ Fleur de Mai). Me- 
roux, TArsot, Daiyoutin, Auxelles, Délie, etc. 



Wigger^. 

M. BiFOiJUV D. 0. Viv. mai-juin. Bois couverts de toutes les 
rég. ; moins rép. dans la zone des terrains calcaires. Auxelles, 
Giromagny, le Salbert, la Vaivre, PArsot, vallée de Lepuix, à 
Bourogne, etc. 

FAMILLE DES DIOSGORÉES. 

L 



T. ooMMUNis L. Vil. mai. Bois et taillis des rég. basse et moy., 
presque toigours sur les calcaires; peu rép., assez ab. A la 
Miûtte, dans le bois des Perches, à Essert, etc. {TammeJ. 
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FAMILLE DES IBIDÉES. 

L 



L GBRMANiCA L Viv. mai. Naturalisé sur quelques points de 
nos fortifications. (Iris bleu). 

L PSBUDACOEUS L. Viv. juin. Ruisseaux des prairies des trois 
rég. inf. ; rép., ab. (Iris jaune ou des Jlforais). 

FAMILLE DES AMARTLLIDÉES. 

UDVOOZVM L. 

L. VBENUM L. Viv. Février-mars Bois couverts des rég. basse 
moy. et montg. ; assez rép., ab. A Pérouse, à Eloie, au Rosemont, 
à Riervescemont, et;. {Niveole, Perce-neige). 

HtAKOIMMVU. 

N. PSEUDO-NAEC1S8U3 L. Viv. avril-mai. On ne trouve plus 
cette plante que près d^Héricourt, où elle est bien moins abond. 
qu'autrefois. (Narcisse jaune, Gagotte). 

N. POETiCTJS X. avril-mai, Prairies de toutes rég. et sur tous 
les terrains ; assez rare ; dissém. à Cravanche, à Phaffans, à Bou- 
rogne, à Délie. {Narcisse blanc, Jeannette). 

N. psEUDO-NAECisso-POETicus Bout. ct Bcmard. N. incom- 
parabilîs. Yiv. mai. N^existe plus aux Buttes Gasner où est 
bftti le Lycée. Prairie à Botans ; rare. 

FAMILLE DES ORCHIDÉES. 

SnB.ANVBll8 L. C. Richard. 

H. -ffiSTivALis Rich. Viv. août. Prairies tourbeuses des rég. 
basse et moy. ; peu rép., assez ab. Prairies avoisinant le Salbert, 
à Cravancbe et TAisot, à Offemont. 

S. AXTTtncNALis Rich. Viv. septembre. Boi? un peu humide des 
trois rég. inf. Auxelles, Délie, Héricourt, Salbert, etc. ; assez rare. 

OaPBALANTBBRA L C. Rick. 

C. BNSiFOiiiA Rich. Viv. mai-juin. Bois des rég. moy. et montg. ; 
peu rép., peu ab. dans le Salbert, à Meroux, à Bourogne, Cba- 
gey, etc. 
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C. GBAHDiPLORA Bob. Vi?. mai-jaÎD. Bois couverts : rég. moy. ; 
dissëic. La Miotte, les Fourches, le Mont, etc. 

C. BUBBA Rich. Vi?. mai-jain Bois couverts de la rég. moy. ; 
diss. Le Mont, Bavillii rs, la Brosse, Ânxelles, Bourogna. 



E. C. Rirhard. 

E. hATiTOhix AU. Vi?. jnillet-août. lîois couverts ; rég. moy. : 
diss. Les Fourches, la Miotte, Bourogne. 

E. PALusTBis Crantz. Viv. juin-juillet. Tourbières, bois mare- 
ragenx. Allenjoie, Bourogne, tourbières de TArsot; dissém. Lî> 
Chapelle^.-Chaux. 

ftZSSaajL R. Brmm. 

L. ovATA. JB. JBh Viv. mai-juin. Pelouses et prairies un peu 
humides de la rég. moy. et montg.; assez rép., ab. Clairières du 
Ballon, sous la Miotte et la Justice, à Dorans, Bourogne, Orand- 
▼illars, etc. {La Double feuille). 

L. COBDATA JB. Br. Viv. juin-juillet. Bois humides de la rég. 
montg., bois de sapins en montant le Ballon ; très rare. 

XBOnZA L. C. Richard. 

N. NiDUS-AYis lî. C. Rieh. Viv. mai-juin. Lieux couverts, bois 
des trois rég. inf. Forêts du Ballon, du Salbert, des Fourches, du 
Mont, de Meroux, de Danjoutin ; assez rép., assez ab. {Nid éPOi- 
seau^ Neottie). 

R. Broum. 



A. HiBCiKA LindL Viv. mai-juillet. Pelouses sèches ; rég. basse. 
Sur la cOte à Bourogne ; assez r^re. 

A. pisAMiDALis Rchb. Viv. juin. Pelouses sèches ; rég.. basse. 
Sur la côte à Bourogne ; assez ab. 



L. 



0. Mosio L Viv. mai-juin. Prairies des trois rég. inf. ; rép., 
très ab. {Orchis de chien). 

0. U8TDLATA L. Yiv. mai-juiu. Coteaux secs, prairies; rég, 
basse et moy. Le Mont, la Miotte, la Justice, Chaux, Biervesce- 
mont, Bourogne, Délie, etc. {OrcJUs bruU). 



— 213 — 

0. MiLiTABis L Viv. mai-juin. Coteaux secs ; rég. basse et 
moy., peu rép. ; assez rare. Aux Perches, dans les Creux, Essert. 
Bourogne, etc. (Orchis militaire). 

0. ftLOBosA L. Viv. juillet. Pelouses et escarpements de la rég. 
alp. du Ballon de Qiromagny ; assez rare. 

0. MAscuiiA L, Viv. mai-juin. Bois et prairies des trois rég. 
inf. ; surtout la moy. ; dissém., ab. {Orchis mâle). 

0. LATiFOLiA L. Viv. mai-juin. Bois et pelouses un peu humi- 
des, des trois rég inf. ; assez rép., assez ab. (Orchis palmé). 

0. HACULATA L. Viv. mai-juiu. Bois ombragés et un peu hu- 
mides des trois rég. inf. ; dissém. sur les calcaires ; assez rép. sur 
les autres terrains. {Orchis moucheté). 

0. BiFOLiA L. Viv. juin-juillet. Bois et bruyères des trois rég. 
inf. ; moins rép. sur les calcaires ; assez ab. sur les autres 
terrains. 

0. coNOPSEA L Viv. juin-juillet. Prairies humides ; rég. basse 
et moy. Cravanche, OiFemont, Bavilliers, etc.; rép., ab. 

0. YIB1BI8 Crante, juin-juillet. Coteaux secs, prairies ; rég. 
basse et moy. ; assez rép., assez ab. Cravanche, Offemont, la Miotte, 
la Justice, Chaux, Âuxelles, Bourogne, etc. 

0. ALBiDA Scop. Viv. juin-août. Pâturages de la rég. alp. des 
Ballons de Giromagny et Servance, an-dessus de 1000 mètres, ab. 

OTWBLtn L. 

0. ABACHNiTES Rcich. juiu. ColIincs calcaires sèches ; rég. basse 
et moy. ; rare. La Justice, les Perches. 

0. APiPERA Huds. Viv. juin. Coteaux secs ; rég. basse; à Beau- 
court, à la côte à Bourogne ; rare. 

0. MusciFEBA Huds. Viv. juin. Collines calcaires sèches ; rég. 
basse et moy. Sous les roches à la Justice ; rare. 

FAMILLE DES POTAMÉES 

FOTAMOaBTOnr L. 

p. matanbL. Viv. juillet-août. Eaux stagnantes ; rég. basse et 
moy.; rép., ab. {Potamot). 

P. ELUiTANS Roth. Viv. juillet-août. Etangs des rég. basse et 
moy. ; rép., ab. Etang de la Forge. 
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P. voLYQtomvouvs Pourret Viv. jain-août. Efangs; rég. 
basse et moy. Chaux, Sermamaguy, Kloie. 

P. RUFESCENB Schrad. Viv. juillet-août. Eaux stagnantes, 
ruisseaux des prairies ; rég. inf.; assez ab. PlaiLS du Champ- 
de-Mars. 

P. LUGENS L Viv. juin-août. Etangs; rég. basse et moy.; 
commun. 

P. PEB70LUTU8 /.. juiu-août. Blviëres à cours l^nt, eaux 
stagnantes ; rég. inf. ; rép., ab. 

P. ACUTiFOLins Link. Viv. juin-août. Etangs, ruisseaux ; rég. 
basse. Eloie, Boppe, Bourogne, Montreux ; peu rép., ab. 

P. CBispus L Viv. juin-acût. Eaux stagnantes, ruisseaux ; rég. 
basse, assez rép., assez ab. Etang des Forges, ruisseaux au-dessus 
du Cbamp-de«Mars, Evette. 

P. OBTUBiPOiiius Mert et Koch, Viv. juin-août. Etangs, ruis- 
seaux ; rég. basse ; peu rép., assez ab. Eloie, Bourogne, Charmois, 
Sermamagny, Bue. 

P.pusiT-LUB fc. Viv. juin-août. Kuisseaux des prairies; rég. 
basse. Prairies des bords de la Savoureuse; ab. 

P. FECTIKATUS L Viv. juilIet-Hoùt. Ruisseaux, bords des eaux 
courantes ; rég. inf. La Savoureuse de Danjoutin à Gh&tenoîs ; 
assez ab. 

FAMILLE DES NAUDÉES 

OAVLXJDTXA Willd. 

C. FBAGiLis Willd. (Maias minor AU.) Ann. juillet-septembre. 
Mares aux bords de la route de Moval à Bourogne. 

FAMILLE DES LEMNACÉES 

liBBUrA L. 

L. TBiBULCA 2y. Ann. avril-juin. Eaux stagnantes ; rég. basse ; 
rép., ab. (Lentille d'eau, nom commun aux deux espèces 
suivantes). 

L. HiNOB L. Ann. avril-juin. Eaux stagnantes ; rég. basse et 
moy. ; rép., ab. 

L. poiiYBBHizA L. Ann. avril-juin. Eaux stagnantes; rég. 
basse ; rép., ab. 
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FAMILLE DES AROIDÉES 

ARUM. 

A. MACULM'UM L. Viv. avril-mai. Haie?, bois; les deux rég. inf., 
rép., ab. Depuis Lepuix au fond de la vallée jusqu'à Beaucourt. 
(Génet ou pied de veau), 

AOORVfl L. 

A. cAL^MUS L, Viv. juin-juillet. Marais, rivières, canaux, 
étangs des rég. inf. de Montreux b, Allenjoie, étang de la Forge. 
Sur tout le cours de la Douce, dans la Luzine, dans les étangs de 
Grosmagny et d'Eloie ; ubiquîste. {Àcorm, Calamus^ roseau 
aromatique), 

FAMILLE DS TTPHACÉES. 
SYPBA L, 

T. LATIF0L1A L. Viv. juiu-août. Eaux stagnantes ; rég. basse 
et moy. ; peu rép., ab. Etangs à Chaux et Bougegout te. 

T. AUGU8TIF0LIA L Viv. juiu-août. Eaux stagnantes; rég. 
basse de Montreux à Allenjoie, dans le Canal et la rivière la 
Bourbeuse. {Masette cCeau^ Roseau de la Passion^ Chandelle). 

BFAaaAZfXVM L. 

s. BAMOSUM Huds, Viv. juin-août. Eaux stagnantes, ruisseaux : 
rég. basse et moy. ; rép.. ab. ; rég. argilo-sableuse. {Rubanoir). 

S. siMPLEx Huds Viv. juin-août. Avec le précédent, mais 
moins fréquent. 

FAMILLE DES JONCÉES 

J. coNGLOMEBATus L Viv. juiu-aoûr. Lieux humides, argilo- 
sableux à toutes les altitudes; moins fréquent sur les calcaires. 
{Jonc ordinaire), 

J. EFFcsus L. Viv. juin-août. Lieux humides. Mêmes stations 
et même dispersion que le précédent. 

J. GLAUcus Ehrh. Viv. juin-août. Avec les précédents et tout 
aussi fréquent sur les terrains calcaires ; rare sur les terrains 
siliceux. 
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J. F1LIF0SMI8 L. Viv. juin-juillet. Lieux marécageux de la rég. 
alp., descend jusque duos la plaine ; assez ab. sur les hauts som- 
mets des Vosges, descendant jusqu^au Champ-de-Mars. 

J. BUPiNus Mœnch. Viv. juin-août. Lieux sablonneux humides ; 
rég. basse ; rép., ab. Bords de la iSavoureuse. 

J. LiMPBOOABPus Ehfh. Viv. juin-août. Terrains argileux 
humides. 

J. STLVATicus Reich. Viv. juin août. Avec le précédent dans 
les mêmes stations ; rép., ab. 

J. SQUARROsns L. Viv. juin- août. Lieux humiden des rég. alp. 
et montg. ; moins fréq. dans la moy. Tourbières et ruisseaux de 
toutes les hautes Vosges, Tourbières d'AuxelIes-Bas, de. Lepuix, 
etc. ; rép., ab. 

J. coMPBBSSus Jacq. Viv. juin-août. Lieux argileux humides ; 
rég. basse et moy. ; rép., ab. 

J. TEKAGEiA L. Anu. juiu août. Lieux tourbeux et maréca- 
geux; rég. basse et moy. Tourbières d'Eloie, de Vézelois, de 
PArsot, ruisseau du Verl-botté ; assez rép., assez &b. 

J. BUPOKius L. Ann. juin-août. Marais, lieux humides ; toutes 
les rég. et toutes les altitudes ; rép., très ab. 

ATOVLA D. C. 

L. piLOSA Willd. Viv. mars-avril. Bois de toutes les rég. et 
sur tous les terrains; rép., ab. (Luzulé). 

L. BTLVATicA Gaud. Viv. mai-juillet. Forêts des rég. moy. et 
montg., surtout sur les terrains siliceux ; rép., ab. 

L. ALBiDA D, G. Viv. Juiu-juillet. Bois de toutes les rég. ; rép., 
ab. sur le^ terrains siliceux; très dissém. sur les calcaires où il 
ne se maintient pas longtemps. 

L. CAMPESTEis D, C. Viv. mars-maî. Pâturages, lieux incultes 
à toutes les altitudes ; rép., ab. 

L. MULTiFLORA Lej, Viv. mai-juin. Forêts des terrains sili- 
ceux ; rég. basse et moy. ; rép., peu ab. ; nul sur les calcaires. 

FAMILLE DES CTPERACÉES. 

onaavs l. 

c. FU8CU8 L. Ann. juillet-août. Ruisseaux des prairies des 
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terrains 'sableux ; rég. basse ; prairies avoisinant la Savoureuse ; 
peu rép., ab. (Souchef). 

C. FLAVESCBNS L. Anu. juillet-août. Prairies tourbeuses ; rég. 
basse et moy. Tourbières d'Eloie, de Vézelois, prairies tourbeuses 
à Offémont ; peu rép., assez ab. 

saxoFBoauM /.. 

E. VACHNATUM L Viv. mai-juin. Tourbières des rég. alp. et 
montg. ; assez ab. Tourbières dos sphaigaes près du Ballon de 
Qiromagny. 

E. AUGusTiPOLiuM Roth. Viv. avril-mai. Prairies maréca- 
geuses, surtout sur les terrains siliceux de toutes les rég. ; ab. ( Li* 
naigrette^ herbe à coton). 

E. iiÀTiFOhimai Hoppe. Viv. avril -mai. Prairies marécageuses 

de toutes les rég. ; sur sol siliceux ; plus rép., plus ab. que le 

précédent. 

BOXXirUB L. 

s. 8TLVAT1CUS /-. Viv. julu-juillot. Marais, étangs, ruisseaux ; 
rég. basse et moy. ; rép., ab. (ScirpeJ. 

S. LACusrsis L Viv. juin-juillet. Marais, étangs ; rég. basse, 
rép. ab. Etang des Forges. (Jonc des chaisiers^ Grand Jonc). 

S. SBTACEus L Ann. ou viv. juillet-août. Sables humides et 
terrains argileux ; rég. basse. Bords de la Savoureuse, étangs 
d'Eloie et d'Offémônt ; rép., ab. 

S. coMPEESsus Per.9. Viv. juin-août. Prairies humides; rég. 
basse et moy. ; à Délie. 

S&BOOBA&ZS R Bvwon. 

E. PALusTBis B. Br. Viv. juin-août. Marais, ruisseaux des ter- 
rains ari^ileux : rég. basse ; rép., ab. 

E. OYATA B. Br. Ann. juin-juillet. Sives sablonneuses ; rég. 
basse ; peu rép., ab. de Lepuix à Chatenois, sur les bords de la 
Savoureuse, étang à Eloie, à Boppe, étang Beuchot à Grandvillars. 

E. AGicuLABis /?. Ur. Ann. juin-août. Marais, étangs, ruisseaux 
sur sol sablonneux et argileux ; rép., ab. Nul sur les calcaires. 

aBnrnrcBosvoRA valh. 

E. ALBA Valh. Viv. juin-juillet. Tourbières des trois rég. inf 
Ballons, Eloie, Arsot, Vézelois, la Vaivre, etc. ; rép., ab. 
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oAaaz L 

(Laichcy s^applique généralement à toutes les espèces). 

C. DAVALLiANA Sm. Viv. avril-mai. Prairies marécageuses ; 
rég. basse, sur sol siliceux ; rép., ab. Prairies qui avoisinent les 
forêts de TArsot et du Salbert. 

E. puiiicABis L. Viv. avril-mai. Prairies sablonneuses et argi- 
leuses ; rég. basse ; rép., ab. 

P. PAuciFLORA Liyhtf, Viv. juillet. Tourbières de la rég. alp. ; 
dissém. Ballons de Giromagny et de Servance. 

C. CYPBROiDES L Ann. juiilet-septembre. Bords des étangs 
desséchés ; rég. basse, dissém. Etangs desséchés à Chaux et La- 
Chapelle-s.-Chaux, étang Beuchot à Grandvillars. 

C. DiSTiCHA Huds. Viv. mai-juillet. Prairies marécageuses; 
rég. basse ; terrains argilenx. Nul sur les calcaires ; rép., ab. 

C. vuLPiNA L. Viv. mai-juin. Ruisseaux des prairies; rég. 
basse ; rép., ab. 

C. MUBiCATA L, Viv. mai -juin. Bois, laillis ; rég. oasse et moy., 
fréquent sur les calcaires. 

C. PANicuLATA L. Viv. mai-juîn. Marais, tourbières; rég. 
moy.; peu rép.; assez ab. Tourbières de TArsot aux Gouttes. 

C. TERETiuscuLA Good, juiu. Etaugs, tourbières ; rég. basse ; 
assez rare. Eiang de Chaux. 

C. BEizoïDES L, Viv. mai-juin. Bois, broussailles ; rég. basse, 
rép., ab. Très sociale sur les terrains argileux qu'il caractérise 
particulièrement; dissém. partout ailleurs. (Landre^ crin 
végétal), 

C. RBMOTA t. Viv. mai-juin. Itois humides des trois rég. in f., 
surtout la moy. sur les terrains siliceux, nul sur les calcaires. 

C. STELLULATA Good. Viv. mai-juiu. Prairies humides et sablon- 
neuses des trois rég. inf. ; rép., ab. Alluvion de la Savoureuse. 

C. LEPORiNA L. Viv. mai-juin. Prairies humides de toutes les 
rég. ; très ab. sur les terrains siliceux, moins IVéquent sur les 
calcaires. 

C. CANESCENS L Viv. mai-juin. Tourbières des rég. montg. et 
alp. ; assez ab. Les hauts sommets dfts Vosges jusqu'à Ser 
mamagny 

C. 8TB1GTA Good, Vlv. mai-juin. Marais, ruisseaux ; rég. basse 
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et moy. ; terrain argileux ; peu rép. Bords des étangs de Chaux, 
de Lachapelle. 

C. vuLOARis Fries, Viv. mai-juin. Marais, prairies humides 
des trois rég. inf. ; rép., très ab. 

C. ACUTA L. Viv. mai-juin. Marais, ruisseaux des prairies ; rég. 
inf. ; rép., très ab. Sur les terrains siliceux. 

C. LIM08A L. Viv. juillet. Tourbières de la rég. alp. ; assez 
rare. Ballon de Giromagny, descend jusqu^à Tétang de Bellevue. 

G. piLULiFESA L Viv. juin-juillet. Bois et forêts de toutes les 
rég. sur les terrains siliceux, à peu près nul sur les terrains cal- 
caires ; rép., ab. 

C. MONTANA L. Viv. avril-juiu. Collines sèches les trois rég. 
inf. ; peu rép., peu ab. Croix et St-Dizier, Bourogne. 

C. PR^cox Jacq, Viv. avril-mai. Collines sèches ; ubiiuiste ; 
très rép., très ab. 

C.poLTRBHizA Wallr. Viv. mars-avril. Bois humides; rég. 
basse et moy. ; peu rép., peu ab. Bourogne, AUenjoie. Chaux, 
Auxelles, Lachapelle-s.-Chaux. 

C. DioiTATA L. Viv. avril-mai. Collines sèches des rég. moy. 
et montg. ; rép., ab. sur les calcaires ; peu rép. sur les terrains 
siliceux aux Gouttes du Lys. 

C. ORNiTHOPODA L. Viv. avril-mai. Collines calcaires sèches 
des trois rég. inf.; rép., peu ab. Les Perches, Bourogne, 
St-Dizier. 

C. PANiCBA L. Viv. mai-juin. Prairies humides, ubiquiste; 
très rép., très ab. 

C. OLAUCA Scop. Viv. mai-juin. Lieux humides, ubiquiste ; 
très rép., très ab. 

C. MAxiMA Scop. Viv. juin-juillet. Ravins humides des forêts 
de toutes les rég., Forêts du Ballon, le Salbert, TArsot, de pré- 
férence sur les terrains siliceux. 

C. PALLESCENs L Viv. mai. Prés et bois humidos de toutes les 
rég. sur les terrains siliceux ; rép., ab. 

C. FLWA L Viv. mai-juin. Prairies humides des terrains ar- 
gileux et sableux dans toutes les rég.; rép., ab. 

C. ŒDEBi Lhrh. Viv. mai-juin. Avec le précédent, mais 
moins ab. 
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C. DI8TA1I8 L mai-juin. Prairies marécageuses sur les terrains 
argileux; rég. basse et moy. Cravancbe, OfFemont, Sermamagny, 
Evette, vallée de la Luzine et de l'ÂlIaine ; ab. 

C. 8TLVATICA Huds. Viv. maî-juiu. Bois couverts ; les trois rég. 
inf. de tous les terrains ; rép., ab. 

C. AMPULLACBA Good. Viv. maî-juin. Ruisseaux les prairies ; 
rég. basse ; rép., ab. Etangs et ruisseaux sur les bords de la 
Savoureuse. 

C. VEsiCAEiA L. Viv. mai-juin. Ruisseaux des prairies ; rég. 
bassa ; rép., ab. Bords de la Savoureuse. 

C. PALUDOSA Good. Viv. mai-juin. Ruisseaux des prairies avec 
les précédents ; rép., ab. 

C. EiPAEiA Curt Viv. mai-juin. Ruisseaux des prairies, bords 
des étangs; rég. basse; rép., ab. Praisies voisines de la 
Savoureuse. 

C. FiLiPOEMis L Viv. mai-juin. Tourbières et étangs; rég. 
basse et moy. ; très ab. dans Ntang de Bellevue. 

C. HiETA L. Viv. mai-juillet. Prairies humides, marais des 
terrains argileux des trois rég. inf. ; rép., ab. 

FAMILLE DES GRAMINÉES 

liSSKZZA L 

L. OEizoïDES Swartz, Viv. août-septembre. Ruisseaux des prai- 
ries dans la rég. basse, terrains sablonneux ; rép., ab. {Leerzia). 

:?BA1«AKXS L. 

P. AEUNDiNACEA L. Auu. juillet. Bords des ruisseaux des 
prairies ; rég. basse et moy. ; rép., ab. (Phalaride). 

AarVBOZAZfTBUK L 

A. ODOEATUM L Viv. mai-juiUet. Prairies de toutes les rég. ; 

assez rare sur les calcaires ; très ab., partout ailleurs. (Flouve 
odorante), 

rBLSUM L, 

P. PEATENSE L. Viv. juin-juillet. Prairies humidos, ruisseaux ; 
rég. basse et humides ; rép , ab. Avec la var. nodosum. {Fleole). 
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A&OVBOVaVS. 



A. PBATBNSis L Viv. mai-juin. Ruisseaux, lieux humides ; rég. 
basse; alluvions sableuses, presque nul ailleurs; nb. (Vulpin). 

Â. AGBESTis L. Âi^D. mai-juilIet. Champs, moissons; les deux 
rég. inf., sur les terrains siliceux ; ab. (Vulpin). 

Â. GENiGULATus L. LÂnn. avril-mai. Lieux humides, prairies: 
rég. basse sur les alluvions siliceuses ; ab. 

A. FULVus Sm. Ann. avril-mai. Lieux humides avec le pré- 
cédent; ab. 

A. UTBICULATU8 Pers. Ann. juin. Prairies qui avoisinent TAl- 
laine, de Délie à Allenjoie ; assez ab. 

• 8BTA11XA P. de B. 

S. \EBTiciLLATA P. dc B. Anu. juillet-août. Champs, cultures ; 
rég. basse ; diss. Evette, Cbatenois, Bourogne. (Mil). 

S. viBEDis P. de B. Ann. juillet-août. Champs, cultures : rég. 
basse sur les alluvions sablonneuses ; rép., ab. 

S, GLAUCA P. de B. Ann. juillet-août. Champs, lieux cultivés; 
rég, basse ; terrains siliceux : ab. 

FAanOVK L. 

p. SANaniNALE If. Ann. juillet-septembre. Lieux cultivés, 
champs^ rég. basse ; peu rép., peuab.; plus rép. sur les terrains 
siliceux. 

P. oBus-GALLi L. Ann. juillet-août. Haies, terrains humides ; 
rég. basse, diss. La Forge, Bourogne, Offemont. (Pied de PauU). 

7BBAOKXTS8 7rtfi. 

P. coMMums Trin. Viv. août-septembre. Bords des rivières 
et des étangs ; rég. basse ; rép., ab. (Roseau). 

OA&AKAOKOTXS Roth. 

C. EPiGEios Roth. Viv. juillet. Collines sèches et lieux humi- 
des; rég. basse et moy. ; ab. La Justice, les Perches, Chaux, 
Bourogne. 

C. YABiA Schrad. Viv. juillet-août. Pelouses rocailleuses des 
rég. alp. et montg. Hauts sommets des Vosges; ab. 

C. ABUNDiNACEA Roth. Viv. juillet. Forêts de la rég. montg. ; 
assez ab. Forêts du Ballon. 
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AOK08TI8 L. 

A. ALBA L. Viv. juin-juillet. Lieux humides sablonneux ; rég. 
basse ; rép., ab. ; rare sur les calcaires. ( FioHn-Crrass). 

A. VULGAKI8 Wiih. Viv. juin-juillet. Bois t pelouses; rég. 
basse et moy. ; plus ab. sur les terrains siliceux. 

A. CAKiNA L Viv. juin-aoûi. Prairies humides sablonueuses ; 
rég. moy.. assez ab. Vallée de Lepuii, etc. 

A. spiCA-VBiîTJ L. P. de B. Ann. juin-juillet. Champs, bords 
dos chemins des trois rég. inf. ; ab. (Epi-du^vent). 

aSZ&ZVAS L 

M. E7FU8UM L Viv. mai-juin. Bois des rég. basse et moy. ; 
moins ab. sur les calcaires ; rép. 

AI&A L. 

A. CABTOPHTLLEA L. Auu. mai-juin. Terrains sablonneux ; 
rég. basse et moy. ; dissém. sur les al lavions de la Savoureuse. 

A. PBŒGOx L. Ann. mai-juin. ColUnes siliceuses incultes ; rég- 
basse, dissém. Evette, Frahier, Chaux. (Canche). 

DBlOBAMraXA P. de B.. 

D. CJBSPITOSA P. de B. Viv. juin-juillet. Prairies, bois hu- 
mides, sablonneux et argileux ; toutes les rég moy., nul sur les 
calcaires ; rép., ab. Salbert, Arsot, le Ballon, le Bosemont, etc. 

D. FLExuosA L. Viv. juin-juillet. Bois des terrains siliceux de 
toutes les rég., nul sur les calcaires ; rép., ab. (Canche des 
montagnes). 

AVSZf A L. 

A. FATUA L Ann. juin-juillet. Champs, particulièrement dans 
l'avoine ; dissém. dans la rég. basse. ( Folle-avoine). 
A. PCBE8CBK8 h. Viv. mai-juio. Prairies dans les trois rég. inf. ; 

rép., ab. 

TKZSBTUM Pers, 

T. FLAYESCBNB P. de B. Viv. mai-juin. Prairies des trois rég. 
inf. ; rép., ab. 

P. de Beauv. 



A. BLATius Mert. et Koch. et la var. preeatoria ThuU. Viv. 
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juin-juillet. Prairies «mlturos des trois rég. inf.; rép., ab. 
(Fromental). 

BOLOU8 L. 

H. LANATus L. Viv. juin-août. Pelouses, prairies, bords des 
chemins de toutes les rég. ; très rép., très ab. {Honlque laineux). 

H. MOLLIS L, Viv. juillet-août. Prairies et bois des deux rég. 
inf. ; rép., ab. surtout sur les terrains siliceux. 

XIBUIB.ZA Pen. 

K. CEiSTATA Pars. Viv. juin-juillet. Prairies des trois rég. inf. 
ubiquiste; rép., ab. 

O&TOfiKZA A. Brown, 

G. AQUATiGA Wahlb. Viv. juillet-août. Kuisseaux, rivières, 
canaux des rég. basse et moy. ; rép., ab. Caaal des Forges^ la Sa- 
voureuse, Oiromagny, La Chapelle-s.-Chaux. 

0. FLicATA Fries. Viv. juin-juillet. Ruisseaux des prairies des 
trois rég. inf., alluvions de la Savoureuse ; ab. 

G. PLuiTANS B. Br. Viv. juin-juillet. Avec le précédent, 
mais plus ab. 

G. LOLiACEA Huds. Viv. mai-juin. Prairies humides sur les 
alluvions ; assez rare, ancien étang de la Maîche. 

90A L. 

P. ANNUA L. Ann. avril-octobre. Pelouses, bords des chemins ; 
ubiquiste, commun. (Faturin annuel). 

P. NBMOBALis L Viv. juin-juiUot. Bois, rochers ; ubiquiste ; 
rép., ab. {Paturin des bois). 

P. BULB08A L. Viv. mai-juin. Pelouses caillouteuses ; très rép., 
très ab. ; ubiquiste. La forme vivipara abonde sur les calcaires. 

P. FBBTiLLis Host. Viv. juin-juiUot. Prairies sablonneuses hu- 
mides ; rég. basse, bords de la Savoureuse et de l'AUan ; peu ab. 

P. C0MPEE8SA L Viv. mai-juillot. Champs, lieux graveleux, 
ubiquiste quant au terrain ; rég. ba^se, ab. ; rép. 

P. FBATBNSiB L. Viv. mai-juin. Prairies, lieux cultivés, à toutes 
les altitudes et sur tous les terrains ; rép., très ab. 

P. TBiviALis L Viv. juin juillet. Lieux cultivés, bords des rou- 
tes, les trois rég. inf. ; rép., ab. 
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P. BUDETiCA H(enk. Vir. juillet-août. Pelouses, broussailles ; 
rég. alp. et raontg. ; rép., ab. Ballons de Giromagny et de Ser- 
vance et généralement tous les hauts sommets des Vosges. 



L 

B. MEDIA h. Vif. mai-juin. Prairies, commun. {Amourette). 

MB&ZOA L. 

M. ciLUTA L Viv. juin-juillet. Vallée de TAllaine, de Délie à 
Allenjoie ; assez ab. 

' M. uKiFLOSA Rete, Vi7. juillet. Bois, rocailles des rég. moy. et 
basse, sur les calcaires ; ab. {Mélique). 

M. NUTANS L. Viv. juillet. Bois et rochers couverts, vallée de 
Lepuix, etc.; rép., ab. {Mélique). 

DAOTTlîlS L 

D. OLOMEBATA L. Viv. juin-juillot. Prés, bois, commun. 
(Dactyle). 

KOUnrXA Schrk. 

M. GABX7LEA Mcench. Viv. juin-juillet. Bois et prairies hu- 
mides des trois rég. inf. ; rép., ab. ; presque rare sur les calcaires. 

DAWTBONXA D. C. 

V. DBOUMBENS D. C Viv. juin-juîllet. Bois marécageux, bruyè- 
res des rég. moy. et montg. ; rép., assez ab., presque nul sur les 
calcaires. 

OTaroftURiTs l. 

G. CBiBTATUs L. Viv. juin-juillet. Prairies, commun, est quel- 
ques fois vivipare. {Crêteïle). 

W&PZA Gmd. 

T. psETJDO-MYUBOS Soy. WUl. Ann. mai-juin. Lieux sablon- 
neux, les trois rég. inf., nul sur les calcaires ; rép., ab. 

V. BCiuBOiDES Bofh. Ann. mai-juin. Lieux sablonneux, les trois 
rég. inf., avec le précédent, mais moins ab. 

rasvuoA l. 

F. oviNA L. Viv. mai-juin. Pelouses sèches ; rég, basse et moy • 
ubiquiste quant au terrain ; rép., ab. (Fétuque). 
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F. DURiuscuLA /],. Viv. luai-juin. Pelouses sèches des trois rég. 
inf. ; rép., ab. 

♦ F. iiuBRA L Viv. mai-juillet. Bois sablonneux sur rois sili- 
ceux ; assez rép., ab. 

F. HETEROPHYLLA Lam. Viv. juin-juillet. Bois des rég. inf. des 
terrains siliceux ; assez rép., assez ab. 

F. SYLVATiCA Vill. Viv. juin-juillet. Bois des rég. alp. etmontg. 
Forêts des hautes Vosges ; ab. 

F. ARUNDiNACEA Sckreh. Viv. juiu-juillet. Bords des ruisseaux 
et des rivières dans les rég. inf. ; assez ab. Canal à Bourogne. 

F. GiGANTEA Vill. Viv. jiiin-juillet. Bois des terrains calcaires; 
rég. basse et moy. ; rép., àb. 

F. PBATENSis Huds. Viv. juin-juillet. Prairies sur les alluvions 
sablonneuses ; rég. basse et moy. ; ab. 

BR01MX17B L, 

(Brome), 

B. TECTORUM L. Ann, mai-juin. Bords des champs et des che- 
mins, murs et toitures de chaumes; rég. basse, assez ab. Au Val* 
doie, Offeraont. 

B. BTERiLis L. Ânn. juin-juillet. Lieux vagues, bords des rou- 
tes; rég. basse et moy.; rép., ab. 

B. ASPER Murr. Viv. juillet-août. Bois surtout calcaires ; rég. 
basse et moy. ; rép., ab. 

B. ERECTus Huds. Viv. mai-juin. Pelouses et coteaux secs sur 
les calcaires ; rép.^ ab. 

8aaB.aLrA&0U8 Pari. 

S. SECALiNus God. Ânn. juin-juillet. Dans les moissons des 
rég. basse et moy. ; rép., ab. (Brome des moissons). 

S. ARYENSis L. Ânn. juin-juillet. Dans les moissons ; rég. 
basse ; rép., ab. 

S. COMMUTATUS L. Auu. mai-juin. Prairies des trois rég. inf. ; 

rép., ab. 
S. MOLLIS Pari. Ann. mai-juin. Prairies de toutes les rég.; 

rép., ab. 

S&TMVS /.. 

E. EUR0PJ3US L Viv. juin-juillet. Bois des trois rég. inf., Fo- 
rêts du Ballon, Bois des Fourches, delà Miotte, du Mont ; rép., ab. 
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KOBABUK L 



H. MUBiNUM L Ann. juin-juillet. Lieux vagues, bords des 
routes ; assez rép., ub. (Orge sauvage). 

AO&OPTBUAK P. Bciuv. 

A. BEPENS P. Beauv. Viv. juin-juillot. Champs et moissons 
dans les deux rcg. inf. ; très rép., très ab. (Chiendent), 

A. CANiNUM BxBtn. et Schult. Viv. juin-juillet. Buissons, haies 
humides des trois rég. inf. ; rëp. , assez ab. 

BKAOBnOSXUM P. dr li.au. 

B. SYLVATicuM R(Bm. et Schultz. Viv. juillet-août. Bois et 
clairières des trois rég. inf. ; très ab. 

B. PiNKATUM P. de Beau. Viv. juin juillet. Coteaux secs et 
pierreux sur les calcaires ; rég. basse et moy, ; ab. Accidentielle- 
ment à Riervescemont. 

&OLXV1IIS L.' 

L. PERENNB L. Viv. juin-septembre. Vulgaire. 

L. TEMULENTUH L. Auu. juin-juillet. Moissons, surtout dans 
Tavoine ; rép., ab. (Ivraie, Zizanie). 

STABBinLVS Rchb. 

N. LACHENALn Good, Ann. mai-juillet. Lieux sablonneux, çà 
et là, sur les bords de la SaTOureuse et du Bahin, nul sur les 
calcaires. 

arAK9U8 L 

N. STRicTA L. Viv. mai-juillet. Pâturages de toutes les rég., 
surtout les rég. montg. et alp. ; très ab. presque nul sur les cal- 
caires. (NardJ, 
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ENDOGÈNES CRYPTOGAMES 

ou ACOTYLÉDONES VASGULAIRES. 



FAMILLE DES CHARACÉES. 

L 



Ch. TŒTiDA Al Br, mai-août. Etangs, marais ; rég. basse, ab. 
Etangs da la Maîche et de la Forge. 

Ch. hi&pidà al Br. mai-août. Etangs, ruisseaux ; rég. basse, 
ab. Etang et ruisseaux à Bavilliers. 

Ch. fbagilis Desv. juillet-septembre, ruisseaux des prairies ; 
rég. basse ; rép., ab. 

FAMILLE DES EQUISETACÉES 

nvnnïTUNL L 

E. ABVENSE L. Viv. avril-mai. Champs, lieux vagues et hu- 
mides ; rég. basse ; rép., ab. (Prêle^ queue de cheval ou de 
Renard). 

E. sYLVATicuM L Viv. août-juin. Bois marécageux, tourbières 
des rég. montg. et alp. ; ab. Tourbières du Ballon. 

E. PALUSTRE L. Viv. juin-août. Buisseaux des bois et des prés 
des trois rég. inf. ; rép., ab. 

E. LIMOSUM L. Viv. juin-juillet. Buisseaux des prairies argi- 
leuses et sablonneuses de la rég. basse ; abonde dans tous les 
étangs. 

FAMILLE DES FOUGÈBES. 

BOVBTOBZVIIK Sw. 

B. LUNARiA Sw. Viv. mai-juillet. Pelouses sèches de toutes 
rég. ; peu rép., peu ab. Carrières de la Citadelle (les Creux), côte 
à Bourogne. Pelouses sud du Ballon de Giromagny. {Lunaire). 

OFHXOOLOSSUAS L. 

0. vuLGATUM L, Viv. mai-juiu. Prairies, bois humides les 
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trois rég. inf. ; assez rare. Lepuix, Bourogne, Auxelle-Haut, 
Riervescemont. {Laf^gue de Sei'pejifJ. 

FO&YFODIUaa L. 

' p. vuLGABE L. Viv. juin-juillet. Rocliers, pieJs des vieux ar- 
bres, les trois rég. inf. ; assez rép., assez ab. La Miotte, les 
Fourches, TArsotJe Salbert, les Forêts du Ballon. (Pohjpode). 

P. PHEGOPTEBis i. Viv. juiu-juillet. Fentes des rochers un peu 
humides : rég. montg., presque nul sur les calcaires, rochers de 
la vallée de Lepuix, vallé»; de h Bucinière, du Eahin, etc. Ab. 

P. DBYOPTEBis L. Viv. juîu-août. Fentes des rochers, ravins de 
la rég. montg., avec le précédent; ab. 

La forme bobebtiaklm Hoffnt. nw les rochers calcaires à 
la Miotte , à la Justice ; ab. 

P. BBiETici-M Will. Viv. jniliet-août. Fentes des rochers des 
rég. montg. et alp. ; peu ab. refuricn:cnts des Ballons de Giro- 
magny et de Servance. 

^ ASFXDXITM R. Dr, 

A. ACULEATUM DœlL Viv. juillet-août. Bois couverts et hu- 
mides de toutes les rég. ; rép., ab. 

90LT8T10UM liolh 

P. THELYPTEBIS Both. Viv. juillet-août. Marais, tourbières des 
rég. moy. et mcntg. Marais de la Vaivre, Gouttes de l'Arsot : peu 
ab. ; souvent stérile. 

P. OBEOPTEBIS D. C. Viv. juillot-août. Bois humides des trois 
rég. inf.; rép., assez ab. Le Salbert, TArsot, la Vaivre, 1er Forêts 
des hautes Vosges, presque nul sur les calcaires. 

P. FiLix-MAS Both, Viv. juin-juillet. Bois de toutes les tég. et 
sur tous les terrains ; très rép., très ab. {Fougère màlej. 

P. 8PINUL0BUM D. c. Viv. juilIet-aoùt. Bois humides de toutes 
les rég. : rép., ab. 

P. CALYPTEBis D. C. Viv. juin-juilIet. Bois couverts et humi- 
des ; rég. basse, rare dans l'Arsot. 
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CT8TOr7£&ZB Bemh. 

C. FBAGiLis Bernh, Viv. mai-juin. Fentes des rochers dos trois 
vég. inf. Le Salbert, la Justice, la Miotte, la vallée do.Lepuix ; ré i., 
ab. {Cy athée), 

AsriiBwzirniK /.. 

A. FiLTX-PŒMiNA BcrwA. Vi\ . jniu-septembre. Bois humides 
des terrains siliceux ; peu ab. sur les calcaires; rép„ ab. {Fou- 
gère Femelle). 

A. HALLERi jR. Hr. Viv. juin-octobre. Fentes des rochers cal- 
caires de la Justice et de la Miotte ; assez ab. 

A. TBiCHOMANES L. Viv. juin-scptembre. Fentes des rochers, 
vieux murs ; rég. basse et raoy. ; rép., ab. {Doradille^ Faux 
capillaire), 

A. BBEYNii Ee^^. Viv. juin-août. F.Ttesdes rochers des trois 
rég. inf., sur toute la raontg., nul sur les calcaires. Vallée de Lepuix 
au Saut de la truite, à Auxelle - Haut; au Salbert au bord 
de la route. 

A. ADiANTHaM-NiGKUM L, Vîv. juillet -Septembre. Fentes des 
rochers humides des rég. montg. et alp. ; assez rép., assez ab. 
Escartiements du Ballon, ^ Auxelie-Haut, etc. {Capillaire 
noir), 

A. RUTA-MURARiA L. Viv. juin-septembrc. Rochers, vieux 
murs ; rég. basse et raoy. ; rép., ab. {Rue des murs), 

A. SEPTENTRIONALE Stjoartz Viv. juin-août. Fentes des rochers 
des rég. montg. et alp., descend dans la moy., nul sur les cal- 
caires; ab. dans les vallées de Lepiiix, d' Auxelle, ae la Huci- 
nière, de St-Nicolas, etc. 

S00LOP3aZfORXIT!MC Sm 

S. oPFiciNARUM Swartss. Viv. juin-août. Rochers, bois un 
peu humides des trois rég. inf.; assez rép., ab. Forets du Ballon» 
de la Miotte, du Salbert, etc. {Scolopendre^ Langue de Cerf). 
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P. AQUiLiKA L. Viv. juillet-sepUmbre. Bois, bruyères des 
terrains siliceux, les trois rég. inf., nul sur les calcaires ou il 
dessine les alluvions et les diluviums dénature siliceux; rép., 
ab. (Fougère impériale). 

B&SOKSrUAK Roth. 

B. BPICANT Roth, Viv. juin-août. Ravins et fentes des rochers 
dans les rég. alp. et montg. ; peu rép., peu ab. Saut de la 
Truite, Vallon de la Bucinière, escarpements des Ballons de 
Giroroagny et de Servance. 

FAMILLE DES RHIZOCARPÉES. 



P. GLOBULiFERA L. Viv. juin-août. Tourbières, prairies ma- 
récageuses; rég. basse et moy. ; peu rép., assez ab. A Giro- 
magny dans les marais de la Noie et à Ëvette dans le ruisseau 
du vert Bote près de la gare. 

Le MAR8ILBA QUADRiFOLiA tvouvé ^ Boufol près de Porren- 
truy se retrouvera peut-être dans les étangs du Canton de 
Délie, elle a été signalée a Faverois sans indications de loca- 
lité exacte. 

FAMILLE DES LYCOPODIACÈES 
&T0OrODZU]MX. 

L. 8ELAG0 L. Viv. juin-juillet. Ravins et escarpements des 
rég. alp. et montg. ; assez ab. Ballons de Gironiagny et de 
Servance. 

L. iNUNDATUM L, Viv. juillel-août. Tourbières et marais 
des trois rég. sup. ; assez ab. Tourbières d'Auxelle et du 
Ballon. 
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L. CHAM^crPARisstrs Al. Br. Viv. juin-juillet. Bruyères de 
la rég. montg. et alp., dans les mousses; rare. Ballon de 
Giromagny, 

L. CLA.VAT(JM L, Viv. juillet-août. Landes et bruyères des rég. 
moy. et montg. ; assez rép., assez ab. Arsot, Salbert, Forêts 
du Ballon, etc. 

L. ALPiNUM L. Viv. juillet-août. Escarpements de la rég. alp., 
rare. Ballon de Giromagny. au Nord. 
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ERRATA 



Page 17, lisez par M. Dietrich. 

Page 157, ligne 28, lisez Procumbens. 

Pag9 lOP ligne 1 , lisez Aruncus. 
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